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Les musées d'Orsay 

et de l'Orangerie 

remercient chaleureusement

leurs mécènes et partenaires 

pour leur engagement fidèle 

(voir p. 167-168).
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Entretien entre  
Laurent Le Bon  
et Guy Cogeval

Laurent Le Bon, président du musée 
Picasso, s’est entretenu avec Guy 
Cogeval, président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie, le 17 décembre 2014.

Laurent Le Bon
L’exposition « Sept ans de 
réflexion. Dernières acquisitions » 
présentée au musée d’Orsay offre 
une vision à la fois générale et 
novatrice du xixe siècle et constitue, 
en elle-même, un musée.

Guy Cogeval
Tout à fait. Les 200 œuvres 
que nous avons sélectionnées 
parmi les 4 000 récemment 
acquises pourraient à elles seules 
constituer un musée où la part de 
l’impressionnisme serait moindre.

L. L.
En effet, un tel musée porte un 
regard sur le xixe siècle conforme 
à celui que vous défendez. 
Au-delà, il se présente comme un 
formidable laboratoire, jouant 
en particulier sur la rencontre 
des disciplines artistiques.

G. C.
Il engage en particulier un intérêt 
marqué pour les arts décoratifs 
que le musée d’Orsay approfondira 
d’autant mieux qu’il poursuivra 
sa politique de rénovation. 

L. L.
Au-delà, le caractère frappant 
de « Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions » repose sur 
l’assemblage audacieux d’œuvres 
au sein d’une même salle. Cette 
juxtaposition, ce « montrage », 
pour reprendre la formule de  

Jean-Jacques Lebel, décloisonne 
les disciplines artistiques.

G. C.
Une telle dynamique reflète la 
méthode de travail des équipes 
du musée d’Orsay. Nul d’entre 
nous ne travaille isolément, 
accumulant les objets par plaisir 
de l’accumulation. Au contraire, 
nous travaillons en réseau, 
chacun s’intéressant à l’ensemble 
des acquisitions réalisées.

L. L.
Quelle serait l’acquisition que 
vous choisiriez si vous ne deviez 
en conserver qu’une ?

G. C.
Mon choix se porterait sur 
l’œuvre que j’ai sélectionnée pour 
promouvoir cette exposition. En 
effet, Le Portrait d’Yvonne Lerolle 
en trois aspects de Maurice Denis 
est un chef-d’œuvre qui résume 
parfaitement le xixe siècle qui 
m’est cher. Ce xixe siècle proustien, 
quelque peu exaspéré. Ce siècle 
finissant qui se regarde lui-même.
Reprenant le procédé utilisé par 
Dante Gabriel Rossetti dans ses 
œuvres Rosa Triplex ou Astarte 
Syriaca, ce portrait fait apparaître 
une même femme par trois 
fois, marquant la résurgence 
du préraphaélisme anglais 
dans l’art français. Cette œuvre 
démontre avec éclat qu’un siècle 
à l’agonie est capable de créer de 
la modernité et ainsi de renaître 
de l’exposition même de sa fin.

L. L.
Cette exposition démontre que 
l’engouement démesuré soulevé  
par l’impressionnisme s’est quelque 
peu apaisé. Le musée d’Orsay a su 
magnifier cette période, y compris 
récemment au travers de l’exposition 
« L’Impressionnisme et la Mode ».  
Il a également su préparer le public 
à découvrir un autre xixe siècle. 

Laurent Le Bon
et Guy Cogeval
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G. C.
Ainsi, le musée d’Orsay va 
prochainement produire une 
exposition autour de l’académisme 
à Madrid. Cette opportunité est 
réjouissante, quand trente ans 
auparavant, il fallait se justifier 
de la présence d’une section 
académique au musée d’Orsay.

L. L.
L’ultime grand projet architectural 
que vous conduirez vise à rénover  
la galerie Seine.

G. C.
Effectivement. Une fois ce 
chantier mené à bien, le musée 
sera entièrement réhabilité.

L. L.
La proposition de Gae Aulenti 
n’est-elle pas elle-même une 
forme d’académisme ?

G. C.
Elle est tout entière marquée par 
l’empreinte des années quatre-
vingt. Certaines imitations du 
musée d’Orsay telles que le 
musée de Yokohama, dépourvues 
de peintures ou de sculptures 
monumentales,  
en caricaturent les travers.

L. L.
Vous avez, en revisitant la 
contrainte architecturale, porté 
un geste fort dont chacun peut 
apprécier le bénéfice, le public 
le premier. Si vous aviez eu à 
aménager la gare d’Orsay en musée, 
quel architecte auriez-vous choisi ?

G. C.
J’aurais sans hésiter fait appel à 
Renzo Piano pour lequel je nourris 
une admiration sans bornes même 
si je ne partage pas tous ses partis 
pris. Ainsi, bien que certains de 
ses choix pour la Fondation Beyeler 
me laissent perplexe, le résultat 
est absolument magnifique.

L. L.
Il est étonnant qu’il n’ait pas 
été retenu pour l’aménagement 
du musée d’Orsay alors qu’il 
venait d’achever la construction 
du Centre Pompidou. Il aurait 
certainement créé un autre rapport 
du musée au paysage. La Seine, 
malgré sa grande proximité, 
est étrangement absente. 
Avez-vous envisagé de recréer 
un regard sur la ville depuis 
les salles du niveau médian ?

G. C.
Ménager des ouvertures serait 
une gageure alors que le musée 
regorge d’œuvres à ce point que 
l’ouverture de nouveaux espaces 
muséographiques s’impose 
aujourd’hui comme une nécessité. 

L. L.
L’extension du musée d’Orsay 
est une problématique centrale. 
Vous avez décidé, à l’instar du 
MoMA, de ne pas ouvrir de 
musées décentralisés afin de 
concentrer votre effort sur la 
défense de l’identité de l’institution.
Toutefois, cette position ne 
fait pas l’unanimité. D’aucuns 
prétendent que l’agrandissement 
des musées n’est pas souhaitable, 
mettant l’accent sur la qualité 
des visites plutôt que sur la 
quantité d’œuvres exposées.

G. C.
Le musée d’Orsay est appelé, dans 
les prochaines années, à accueillir  
une importante collection 
étrangère. Sa venue est 
incompatible avec l’espace 
dont nous disposons.

L. L.
Les commentateurs jugent que l’ère 
des grands projets s’achève avec 
l’ouverture de la Philharmonie de 
Paris. L’heure est venue, face aux 
contraintes budgétaires auxquelles 
les institutions culturelles sont 

Maurice Denis, Portrait d’Yvonne 
Lerolle en trois aspects, 1897,

Paris, musée d’Orsay, acquis avec 
le soutien de George D. Havas en 

souvenir de Léo,
Robert et Rose Havas, du Fonds 
du patrimoine et des arrérages 

d’une donation anonyme 
canadienne, 2010
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confrontées, de valoriser au mieux 
l’existant. Mais vous vous imposez 
comme un éternel homme de 
projets, porteur d’une dynamique 
qui fait votre renommée.

G. C.
Je porterai jusqu’au bout le 
projet d’expansion du musée 
d’Orsay, qui est fondamental. À la 
création du musée, les réserves 
étaient vides. Trente ans plus 
tard, il a été nécessaire d’en 
acquérir de nouvelles qui seront 
elles-mêmes bientôt saturées.

L. L.
Vous estimez que les institutions 
culturelles n’existent que 
si elles sont incarnées.

G. C.
Tout à fait. Vous en êtes la preuve 
eu égard au nouvel esprit que 
vous avez su insuffler, en quelques 
semaines, au musée Picasso.

L. L.
À votre sens, quel directeur a-t-il 
le mieux incarné un musée ?

G. C.
Gabriella Belli, directrice des 
musées de Venise, a su porter le 
MART à son zénith. Peu peuvent 
revendiquer la capacité qui est 
la sienne d’incarner un lieu.

L. L.
Alfred Barr, premier directeur 
du MoMA, a-t-il, selon vous, 
révolutionné le monde muséal ?

G. C.
Je l’ai peu connu. Il figure parmi les 
grands personnages du xxe siècle. 
Il a pensé la modernité dont il 
situe l’origine dans l’œuvre de 
Cézanne. De la sorte, une partie 
des collections du musée d’Orsay 
peuvent être considérées comme 
relevant de la modernité en ce 
qu’elles en exposent les sources.

L. L.
Je voudrais évoquer une 
problématique fondamentale : la 
distinction faite entre le temporaire 
et le permanent au sein des grandes 
institutions, distinction que Francis 
Ponge qualifiait de « moviment ».
Pontus Hultén, dès son entrée 
en fonction au Centre Pompidou, 
avait repensé les rapports entre 
expositions et collections afin de 
revitaliser le musée en son entier. 
Il aimait à rappeler : « Il y a des 
expositions que l’on découvre et  
des collections que l’on retrouve. »

G. C.
Je souscris totalement à 
cette formule.

L. L.
L’essentiel d’un musée ne tient-il 
pas dans sa proposition artistique, 
même si elle n’est pas permanente ?
Si les musées doivent veiller à 
leur politique d’acquisition, il 
leur est par ailleurs nécessaire 
d’être en perpétuel mouvement.

G. C.
Cette notion est effectivement 
centrale, comme le rappelle la 
devise du groupe Fluxus : « In Ubi 
Fluxus Ibi Motus. » Le mouvement, 
articulé autour d’un centre 
magnétique, offre une possibilité 
d’aménager des extensions mobiles. 
De la sorte, la modernité, au sein du 
musée d’Orsay, trouve son ancrage 
dans les œuvres de Cézanne et de 
Van Gogh pour s’étendre jusqu’aux 
fauves et au premier Kandinsky.

L. L.
Faut-il systématiquement présenter 
aux visiteurs les chefs-d’œuvre 
qu’ils s’attendent à voir au musée 
d’Orsay ou est-il au contraire 
préférable de les surprendre ?

G. C.
Il me semble qu’il faut en priorité 
surprendre le spectateur dès  

Affiche du film Sept ans de 
réflexion, 1955, de Billy Wilder, 

avec Marilyn Monroe

Exposition « Sept ans de 
réflexion. Dernières 

acquisitions », avec L’Adoration 
des mages, tapisserie d’Edward 
Burne-Jones. À droite un banc  
en verre de Tokujin Yoshioka
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son arrivée. C’est la raison pour 
laquelle nous avons entièrement 
modifié la perspective de l’accueil 
du musée d’Orsay. Celle-ci s’ouvre 
à présent sur l’immense voûte de 
la gare, grâce à la suppression 
de la mezzanine construite 
dans les années 2000.

L. L.
L’une des lignes de force de votre 
politique consiste à inventer des 
propositions pluridisciplinaires. 
Pourtant, bien que cinéphile 
averti, vous n’utilisez que peu 
l’image animée pour ponctuer le 
parcours des visiteurs au sein du 
musée. Au contraire, ce procédé 
est régulièrement mobilisé au 
service de la scénographie des 
expositions temporaires.
Cette absence relève-t-elle d’une 
volonté délibérée ou est-elle 
édictée par des contraintes 
techniques insurmontables ?

G. C.
Faute de temps, je n’ai pas encore 
imaginé de quelle manière je 
pourrais intégrer le cinéma au musée 
d’Orsay, selon un procédé déjà utilisé 
par le musée national Reina Sofia.
Toutefois, le cinéma occupe une 
place de choix au sein du guide 
du musée. Plusieurs pages de cet 
ouvrage sont ainsi consacrées à 
la naissance du septième art.

L. L.
Les expositions de l’année 
2014, quoique pour la plupart 
monographiques, ont rencontré 
un succès extraordinaire. 
Laquelle de ces réussites vous 
a-t-elle le plus surpris ?

G. C.
C’est certainement le caractère 
déséquilibré de cet exercice qui 
m’a le plus surpris. Historien de 
l’art, je suis devenu, en dirigeant le 
musée d’Orsay, un homme d’affaires. 
Je me dois en effet d’équilibrer 

le budget de cette institution 
malgré le retrait de plus en plus 
marqué de l’État. Ainsi, la part de 
l’autofinancement est passée en 
quelques années de 50 à 62 %.

L. L.
Cette répartition budgétaire 
inclut-elle les emplois directement 
pris en charge par l’État ?

G. C.
Tout à fait. Durant cet exercice, 
des raisons de santé m’ont amené 
à m’éloigner temporairement de la 
gestion quotidienne du musée. De 
la sorte, j’ai découvert l’exposition 
« Attaquer le soleil » à la rentrée. 
Bien que celle-ci me satisfasse 
pleinement, n’ayant pas pu la 
mener de bout en bout, je ne peux 
la reconnaître comme mienne.

L. L.
Cette exposition remporte 
pourtant un beau succès.

G. C.
Si elle est un succès critique, elle 
enregistre, avec environ 240 000 
visiteurs, une fréquentation 
relativement modeste.

L. L.
Il s’agit d’une affluence très 
honorable. Une fois les accrochages 
réalisés, une salle ou une œuvre 
vous ont-elles surpris ? J’ai 
été personnellement frappé 
par l’exposition « L’imaginaire 
au pouvoir » qui a révélé 
l’œuvre de Gustave Doré.

G. C.
L’exposition « Carpeaux. Un 
sculpteur pour l’empire » m’a 
bouleversé. Installée en bout de 
nef, au cœur même du musée, elle 
a attiré 370 000 visiteurs. Ce lieu, 
qui n’était jusqu’ici pas entièrement 
investi, a permis de mettre en 
exergue les plus grandes œuvres 
de Carpeaux telles que La Danse.

Exposition « Carpeaux 
(1827-1875). Un sculpteur pour 

l’empire »

Installation d’Ugolin de 
Jean-Baptiste Carpeaux (plâtre 

du musée du palais de 
Compiègne)
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L. L.
Envisagez-vous, suite à cette 
expérience, d’exploiter plus 
avant cette partie de la nef ?

G. C.
La moquette violette installée pour 
l’exposition Carpeaux était superbe. 
Elle structurait ce transept décalé 
par rapport à l’axe de la nef. Nous 
y conserverons les Carpeaux, le 
transept principal étant porté 
par Les Romains de la décadence 
de Thomas Couture et Rêve de 
bonheur de Dominique Papety.
En tout état de cause, nous 
rénoverons ce fond de nef 
dans les mois à venir afin 
d’accroître son attractivité.

L. L.
L’année 2014 a donc été celle des 
révélations. Outre la redécouverte 
des œuvres de Gustave Doré et 
de Carpeaux, elle a proposé un 
nouveau regard sur Van Gogh. La 
programmation ne semble pas 
avoir pâti d’un quelconque échec.

G. C.
Absolument. Les résultats de 
l’exercice 2014 sont conformes 
à ceux de 2013. Néanmoins, la 
fréquentation fut moins linéaire 
tout au long de l’année.

L. L.
Pouvez-vous nous dévoiler vos 
prochains projets d’exposition ?

G. C.
Richard Thomson et Isolde 
Pludermacher proposeront en 
2015 « Splendeurs et misères ». 
Cette exposition, qui me tient 
particulièrement à cœur, traitera 
d’un sujet central pour le xixe siècle 
bien qu’il fût longtemps occulté par 
le musée d’Orsay : la prostitution. 
Les maisons de tolérance étaient 
des lieux fréquentés par l’ensemble 
des artistes et des écrivains. 
Bien qu’il soit difficile d’aborder 

frontalement cette thématique, 
je demeure convaincu que les 
équipes du musée d’Orsay ne 
doivent rien s’interdire.

L. L.
Cette posture est un fidèle reflet 
de votre vie. Vous avez toujours 
fait preuve de la plus grande des 
libertés. Estimez-vous, malgré 
l’ire de la presse, que les musées 
doivent s’imposer comme des 
lieux de débats, au cœur même de 
notre société contemporaine ?

G. C.
Tout à fait. Les musées doivent 
évoquer les problématiques 
qui traversent le monde 
contemporain, au risque de 
cristalliser les critiques.

L. L.
Un critique a pu déplorer que vous 
n’ayez pas réalisé d’exposition 
consacrée à Segantini, ainsi 
que vous vous y étiez engagé ?

G. C.
Le musée d’Orsay ne possédant 
aucune œuvre de ce peintre, je 
ne suis pas parvenu à relever ce 
défi. Je le déplore d’autant plus 
que seule l’exposition produite 
par le Kunsthaus de Zurich 
était réellement exhaustive.

L. L.
L’exposition actuellement 
proposée par le Palazzo Reale de 
Milan est, paraît-il, superbe.

G. C.
Elle ne pourra malheureusement 
pas être accueillie en France. 
Il ne nous est pas donné de 
réaliser tous nos rêves.

L. L.
La gestion des musées a fait 
l’objet d’un récent rapport 
parlementaire. Comment recevez-
vous la critique systématique de 

ces institutions qui pourraient 
pourtant être un des fers de 
lance de la politique nationale ?

G. C.
Il me semble que ces attaques se 
trompent de cible. Les musées 
sont les institutions culturelles les 
moins coûteuses pour l’État.  
Je laisse les journalistes re- 
sponsables de leurs propos 
en la matière.

L. L.
Le rapport parlementaire propose 
toutefois des pistes d’amélioration 
et permet d’éclairer les orientations 
de l’année 2015. Quels sont vos 
projets pour la saison prochaine ? 
Picasso est-il, selon vous, un 
homme du xixe siècle ?

G. C.
Je le considère au contraire 
comme le premier artiste du 
xxe siècle, enfant du milieu 
parisien qui gravitait autour 
d’Anquetin et de Ramon Casas.
Je serai toutefois intéressé de 
travailler avec vous autour de 
la période bleue et de la période 
rose. Je me réjouis de pouvoir, 
grâce à votre récente nomination, 
collaborer à nouveau avec le musée 
Picasso. Nous avions, par le passé, 
produit l’exposition « Picasso 
érotique » présentée au musée 
du Jeu de Paume et au musée 
des Beaux-Arts de Montréal.

L. L.
Cet événement avait 
marqué les esprits.

G. C.
Nous n’avions pas pu la produire 
aux États-Unis. Les Américains 
sont en effet moins libres 
penseurs que les Canadiens.

L. L.
Un de vos grands projets de l’année 
2015 sera l’exposition « Bonnard ».

G. C.
Son propos sera distinct de 
celui développé par Jean Clair 
en 1984 ou par Suzanne Pagé 
en 2006. Adoptant un angle 
novateur, l’exposition démontrera 
l’extraordinaire continuité qui 
marque l’œuvre de Bonnard. 
Cet artiste, de 1888 à 1947, a 
su se renouveler sans cesse. 
C’est une qualité rare.

L. L.
Exposer son œuvre au 
musée d’Orsay fait sens.

G. C.
En effet. La dernière exposition 
consacrée à cet artiste débutait 
en 1910, alors qu’il avait, 
à cette date, déjà livré le 
premier tiers de son œuvre.

L. L.
Quand cet événement 
aura-t-il lieu ?

G. C.
Il sera inauguré en mars 2015. 
La scénographie en a été 
confiée à Hubert Le Gall.

L. L.
De quelle couleur celui-ci 
habillera-t-il l’exposition ?

G. C.
J’ai souhaité qu’il utilise une 
palette neutre. Toutefois, il 
jouera ponctuellement de 
l’articulation de couleurs violentes. 
L’exposition s’ouvrira sur des 
salles japonistes, exposant des 
tableaux très colorés sur fond 
monochrome. Elle s’achèvera, 
au terme d’un itinéraire 
complexe, avec la présentation 
d’immenses décors dont ceux 
réalisés pour Chtchoukine.
Le musée de l’Ermitage nous 
prêtera à cette occasion  
La Méditerranée, l’un des plus 
grands chefs-d’œuvre de Bonnard. 
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L. L.
Ce musée envisage de faire voyager 
la collection Chtchoukine. Le musée 
d’Orsay serait-il prêt à l’accueillir ?

G. C.
Bien évidemment. J’ai déjà 
produit une exposition à partir 
de cette collection lorsque j’étais 
directeur du musée de Montréal. Le 
conservateur en chef de l’Ermitage 
compte parmi mes amis. Je gage 
que nous parviendrons à organiser 
des échanges entre cette institution 
et le musée d’Orsay.

L. L.
Je souhaite que le musée Picasso 
puisse également lancer une telle 
coopération.

G. C.
Ce serait effectivement pertinent.

L. L.
J’ai pour projet de publier un 
ouvrage recensant les scénarios des 
expositions qui n’ont jamais vu le 
jour sur le modèle de l’Anthologie du 
cinéma invisible. C’est ainsi que j’ai 
pris connaissance de votre projet 
d’exposition autour de la France de 
l’an 2000.

G. C.
Jean-Jacques Aillagon n’avait 
pas souhaité que je le mène à son 
terme.

L. L.
Pourquoi n’avez-vous pas depuis 
repris cette thématique à partir 
d’une exploration du xixe siècle ?

G. C.
Une fois le projet annulé, j’ai été 
opportunément nommé directeur 
du musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Je n’ai pas publié le projet 
mais je le conserve précieusement. 
J’exploite certaines de ses 
thématiques, ainsi qu’en témoigne 
l’exposition consacrée à Carpeaux.

L. L.
J’ai débuté ma carrière à la gestion 
de la commande publique. J’ai ainsi 
été amené à sauvegarder le 1 % 
artistique du musée d’Orsay qui a 
permis la réalisation de panneaux de 
figuration narrative installés le long 
des voies de la gare RER.
Si vous deviez passer une telle 
commande, à quel artiste feriez-vous 
appel ? Vous êtes particulièrement 
féru de design et avez fait confiance 
aux frères Campana pour mettre en 
scène votre lecture des collections du 
musée d’Orsay.

G. C.
Les frères Campana font 
effectivement partie des grands 
designers contemporains. J’admire 
également le travail de Tokujin 
Yoshioka. Nous lui devons la création 
des bancs en verre installés au 
5e étage du musée d’Orsay. Ils 
répondent parfaitement à la vision 
que donne Jean-Michel Wilmotte 
des nouvelles salles de musée. 
J’ai découvert cet artiste grâce à 
l’exposition que lui a consacrée 
Issey Miyake au musée 21_21. De la 
sorte, un directeur de musée est un 
assembleur des rêves.

L. L.
La presse leur fait régulièrement 
grief de leur management. Quel est 
votre abord de cet outil, vous qui 
avez su dynamiser le musée d’Orsay 
comme nul autre ?

G. C.
J’éprouve un fort intérêt en la 
matière. Une grande partie des 
conservateurs présents à l’ouverture 
du musée ont quitté l’établissement. 
Je suis donc l’un des seuls à garder le 
souvenir de l’équipe historique. Bien 
que je déplore le départ de grands 
spécialistes parmi lesquels Caroline 
Mathieu maintenant en retraite, j’ai 
eu la chance de pouvoir choisir la 
plus grande partie des conservateurs 
actuellement en poste.

L. L.
Vous avez, à cette occasion, 
démontré que vous faisiez confiance 
à la jeunesse ?

G. C.
Tout à fait. Le musée d’Orsay devait 
vraiment évoluer. Cela s’imposait. 
Je fais mienne la formule de Mahler 
qui répondait à Brahms, « la 
tradition c’est le désordre ».

L. L.
Depuis vingt ans, je perçois 
en vous le goût du risque, 
une tension permanente, une 
énergie indestructible. Vous avez 
récemment côtoyé la mort. Quelle 
expérience vous en reste-t-il ?

G. C.
J’élude entièrement ma propre 
mortalité. Je sais la chance qui 
m’est donnée de vivre et m’en 
saisis jusqu’à l’incandescence 
au risque de m’y perdre. Votre 
récente nomination à la tête du 
musée Picasso vous comble-t-elle ?

L. L.
Tout à fait. Cette institution 
correspond à l’esprit du temps. 
De taille moyenne, elle dispose 
d’une superbe collection prise 
en charge par une équipe jeune 
et dynamique. Cet établissement 
public vient tout juste d’être créé. 
Tout est à faire.  
Un tel défi est d’autant plus 
passionnant que l’absence 
d’espace d’expositions temporaires 
nous oblige à instituer de 
nouveaux modes de gestion 
fondés, en particulier, sur une 
forte dynamique partenariale. 
Dans cette perspective, je me 
réjouis que nous ayons ouvert 
si rapidement des pistes de 
travail avec le musée d’Orsay. 
La collection dont nous avons 
la charge est nationale. Elle ne 
nous appartient pas. Il est donc 
parfaitement légitime que nous 

instituions une politique de prêt 
active, sur le modèle de celle  
que vous avez su impulser.
La valeur symbolique d’une  
œuvre ne s’est jamais imposée  
à vous comme une limite.  
Le succès remporté par les prêts 
que vous avez consentis en faveur 
de la ville d’Ornans en est une 
illustration frappante. De même,  
des œuvres de Picasso ont été 
prêtées pour permettre l’ouverture 
d’un Centre Pompidou provisoire  
à Malaga. Ainsi, un prêt d’œuvre 
peut être révolutionnaire. Il revêt 
une fonction symbolique d’une 
incroyable efficacité. Vous avez 
poussé cette logique à son acmé 
en favorisant la circulation des 
expositions à l’international.

G. C.
En effet. De tels événements ne 
sont pas seulement des outils 
économiques. Exposer des  
œuvres loin du musée d’Orsay  
et de la France est toujours un 
moment de grâce. Ces expositions 
hors des frontières soulèvent une 
ferveur extraordinaire. Elles 
offrent par ailleurs la possibilité 
aux conservateurs de rencontrer 
des lieux nouveaux qui leur 
restent chers. Nous avons ainsi 
en 2014 organisé une exposition 
à Tokyo autour de la naissance 
de l’impressionnisme, une 
exposition en Corée du Sud dédiée 
aux postimpressionnistes et une 
exposition à Fort Worth autour  
du portrait impressionniste.

L. L.
Le Kimbell Art Museum ne  
compte-t-il pas parmi les plus  
beaux du monde ?

G. C.
Tout à fait. L’inauguration de 
l’espace dessiné par Renzo Piano 
a tout juste eu lieu. Il est en  
parfait équilibre avec le reste  
de cette institution.
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L. L.
Il est rare qu’une extension de 
musée soit une pareille réussite.
Président d’un musée national, 
vous devez vous conformer à une 
lettre de mission, à un projet 
scientifique et culturel (PSC) ainsi 
qu’à un contrat d’objectifs et de 
performance. 
Comment êtes-vous parvenu 
à réunir ces trois dispositifs ? 
Jugez-vous nécessaire de fixer des 
indicateurs permettant d’évaluer la 
performance d’un musée ?

G. C.
Si le terme de performance 
me semble impropre, j’estime 
parfaitement naturel qu’un 
établissement régi par le droit 
administratif rende des comptes 
aux citoyens à l’origine des 
subventions qu’il perçoit.

L. L.
La valorisation des acquisitions 
et des donations est en elle-même 
un juste retour à la nation de 
l’investissement qu’elle consent.

G. C.
Certainement. Toutefois, le public 
n’est pas immédiatement sensible 
à la valeur ajoutée générée par les 
acquisitions.

L. L.
La nation me semble au contraire 
particulièrement fière des biens 
ainsi acquis.

G. C.
Le succès de l’exposition « Sept 
ans de réflexion. Dernières 
acquisitions. » vous donne raison 
sur ce point.

L. L.
De même, les campagnes publiques 
de levée de fonds rencontrent 
un formidable succès. Le musée 
d’Orsay a lui-même fait appel à cette 
stratégie pour restaurer une œuvre.

G. C.
Nous avons, grâce au public, réuni 
150 000 euros malgré la crise 
actuelle.

L. L.
Vos pays imaginaires sont-ils tous 
façonnés par la puissance de la 
littérature du xixe siècle ?

G. C.
Il est courant de m’associer au 
monde anglo-saxon alors que je 
suis un latin, rompu aux langues 
espagnole et italienne.

L. L.
Quel lieu de ce monde latin 
privilégiez-vous ?

G. C.
Rome est un réservoir inépuisable 
de sensations. Lorsqu’il m’est 
donné d’y organiser une exposition, 
j’éprouve une intense émotion.`

L. L.
L’Académie de France à Rome 
serait un prolongement idéal du 
musée d’Orsay. Vous présentez 
la Galerie Borghèse comme votre 
musée favori. Au-delà, quelle salle 
a-t-elle votre préférence ?

G. C.
La salle du Prado consacrée 
à Vélasquez est tellurique. Le 
spectateur demeure coi face à 
ce géant de la peinture. Sans 
connaître le détail de l’exposition 
prévue à Paris en 2015 autour 
de Vélasquez, je doute qu’elle 
parvienne à retranscrire cette 
émotion. De même, la salle des sept 
maîtres du musée de l’Ermitage est 
extraordinaire. Elle présente aux 
visiteurs les œuvres de Rembrandt 
après qu’ils ont découvert les œuvres 
sombres de style caravagesque.

L. L.
Quelle salle consacrée au xixe siècle 
vous a-t-elle le plus ému ?

Nouvelles chaises 
Nel blu dipinto di blu 

créées par Jacopo Foggini 
en 2014 pour le restaurant 

du musée d'Orsay
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G. C.
La collection des œuvres de 
Gauguin conservée à l’Ermitage 
est fabuleuse. J’ignore toutefois si 
elle n’a pas été en partie transférée 
au musée Pouchkine. Enfin, j’ai 
été conquis par la rénovation du 
Rijksmuseum d’Amsterdam. La 
salle présentant La Ronde de nuit 
de Rembrandt est spectaculaire.

L. L.
Avez-vous été tenté de reproduire 
l’accrochage d’une collection, 
d’un salon ou d’une exposition 
mythiques, à l’instar du 
nouveau Barnes Museum ?

G. C.
Non. Toutefois, j’ai été 
particulièrement heureux 
de pouvoir présenter côte à 
côte Olympia de Manet et La 
Vénus d’Urbin du Titien lors 
d’une exposition en Italie.

L. L.
Le mouvement actuel visant à 
reconstituer des expositions 
vous laisse donc indifférent ?

G. C.
Effectivement.

L. L.
Comment avez-vous jugé 
l’accrochage du Barnes Museum ?

G. C.
Il ne m’a pas bouleversé. Je suis 
plus sensible à la réinvention 
de la peinture mise en œuvre 
par l’Art Institute de Chicago 
qui est sans conteste le plus 
grand musée américain.

L. L.
Pour revenir à votre rapport à 
l’histoire de l’art, avez-vous, à 
l’instar de Dominique Bozo ou 
Françoise Cachin, fait évoluer 
votre champ de recherche 
en histoire de l’art ?

G. C.
J’étais, de prime abord, passionné 
par la Renaissance italienne et plus 
spécifiquement par le xvie siècle 
qui marque la perversion de ce 
mouvement. Je me suis nourri 
des travaux de Sydney Joseph 
Freedberg et d’André Chastel 
– mes maîtres à penser.

L. L.
Ils sont donc, pour vous, 
des références en matière 
d’histoire de l’art.

G. C.
Certainement. Toutefois, la per- 
sonnalité qui fut pour moi la plus 
marquante fut Robert Rosenblum, 
professeur à la New York Universty. 
Je l’ai rencontré à la fin de sa vie. 
Décédé en 2006, il aurait été ravi  
de me voir prendre la présidence  
du musée d’Orsay.

L. L.
Pouvez-vous nous dire en quoi cette 
personnalité fut si marquante ?

G. C.
Il respirait la liberté et nourrissait 
une formidable passion pour le 
xixe siècle. Ce siècle qu’il faisait 
commencer en 1750, avec la 
découverte des ruines de Pompéi, 
et s’achever en 1918. Je partage 
tout à fait cette analyse. Le siècle 
a agonisé à partir de 1914. Vous 
l’avez-vous même parfaitement 
démontré au fil de l’exposition 1917 
au Centre Pompidou de Metz.

L. L.
Vos choix de couleur sont toujours 
audacieux. Quels critères 
président à cette sélection ?

G. C.
Je n’en ai pas a priori. Les 
couleurs répondent à la tonalité 
des années. En tout état de cause, 
nous avons épuisé la palette 
des couleurs les plus vives.

L. L.
Vous savez en atténuer la 
teinte. Je trouve, si vous me le 
permettez, qu’elles reflètent 
parfaitement votre personnalité.

G. C. 
Je vous remercie de cette 
remarque. J’ai réalisé 
dernièrement qu’une de mes 
sources d’inspiration était le film 
Orange Mécanique, que j’ai vu 
pour la première fois en 1976. 
Bien que je l’aie visionné ensuite 
une ou deux fois en DVD, j’avais 
oublié l’incroyable violence de 
cette œuvre cinématographique, 
et en particulier la violence 
des couleurs. J’ai donc 
inconsciemment imposé les 
couleurs d’Orange Mécanique 
au musée d’Orsay.

L. L.
Avez-vous déjà utilisé l’orange ?

G. C.
Nous l’avons utilisé la première 
année de ma nomination.

L. L.
Quelle couleur associez-vous  
au xixe siècle ? 

G. C.
Je ne le réduirais certainement 
pas à une seule couleur. Il porte 
en effet en lui un choc de couleurs. 
Je n’ai pas rencontré le xixe siècle 
par l’impressionnisme, comme 
c’est généralement le cas. Je ne 
me suis ainsi que tardivement 
intéressé à ce mouvement. Ma 
première approche de cette 
période a été, grâce à l’université, 
purement architecturale. Je ne 
savais alors rien de l’art, et encore 
moins de l’impressionnisme qui 
me paraissait être un art sans 
sujet. Peu à peu, j’ai appris à 
regarder les tableaux. Le regard – 
comme toute autre faculté – n’est 
pas purement inné. Il se cultive.
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Les collections
Plusieurs grands projets 
développés en 2014 témoignent 
de la vitalité et de la continuité 
de la politique mise en place au 
sein de l’établissement en matière 
de gestion de ses collections.
L’établissement a poursuivi une 
politique d’acquisitions active 
et pluridisciplinaire. Parmi les 
acquisitions majeures de 2014, 
on peut citer un pastel de Degas, 
Danseuse en maillot, une chaise 
de Koloman Moser, un bronze de 
Sir Alfred Gilbert, Saint Georges, 
ou encore un tableau de Puvis de 
Chavannes, Le Marchand de tortues.
Le musée d’Orsay a par ailleurs 
organisé à l’automne une 
exposition intitulée « Sept ans de 
réflexion. Dernières acquisitions », 
présentant les acquisitions 
récentes les plus remarquables.
En matière d’inventaire, un 
bureau spécifique a été créé 
au 1er janvier 2014 au sein de 
la conservation conformément 
aux projets scientifiques et 
culturels des trois musées.
L’établissement a mené quasiment 
à son terme le premier plan de 
récolement décennal, qui reste  
à parachever au musée de 
l’Orangerie comme au musée 
Hébert. Conformément aux  
règles du code du patrimoine,  

il poursuit parallèlement ses efforts 
pour réaliser le retour des œuvres 
aujourd’hui présentées dans des 
bâtiments non muséaux, telles 
les mairies ou les préfectures.
En matière de conservation 
préventive, les mises sous 
caisson des peintures se sont 
poursuivies, un budget de plus 
de 200 000 euros ayant été 
engagé à ce titre en 2014. 
En ce qui concerne les 
restaurations, l’année 2014 a 
été marquée par le lancement 
d’une intervention sur le tableau 
de Courbet L’Atelier du peintre, 
dont la restauration est réalisée 
dans les espaces publics. Une 
journée d’étude a par ailleurs été 
organisée à l’auditorium du musée 
d’Orsay sur les restaurations.
Enfin, le projet de nouvelle base 
documentaire et de gestion des 
collections (M’Osaïque) a été 
lancé, avec la sélection d’un 
prestataire et le démarrage des 
travaux préparatoires à la reprise 
des données. Un projet pionnier 
a également été lancé au sein de 
la bibliothèque du musée d’Orsay 
par la constitution d’un nouvel 
outil documentaire, le site Internet 
de ressources documentaires 
conçu pour l’exposition 
« Sade. Attaquer le soleil ».

Charles Chipiez, 
Restauration des tours à 
étages de l’Assyrie, 1878, 

Paris, musée d’Orsay, 
achat, 2014
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Les 
acquisitions

Avec un budget global de 
3 168 987 euros, l’année 2014 
a permis quelques achats 
primordiaux pour les collections 
du musée d'Orsay. Au total, ce sont 
597 œuvres qui ont été acquises en 
2014 dont 405 photographies et 216 
œuvres entrées par voie de don.

Dans le domaine de la peinture,  
Le Supplice de Mézence de Louis 
Janmot, artiste bien représenté 
dans les salles du musée des Beaux-
Arts de Lyon, marque l’entrée 
d’une première toile de cet artiste 
dans les collections du musée 
d’Orsay. Les collections picturales 
ont ensuite eu le bonheur de voir 
entrer successivement l’œuvre de 
Puvis de Chavannes Le Marchand 
de tortues, toile de 1854 mettant en 
scène un jeune noir, thème sous-
représenté dans les collections du 
musée d’Orsay, puis un ensemble 
de trois petites œuvres nabis de 
Maurice Denis des années 1890 
dont L’Offrande au calvaire offerte 
au musée par la Société des 
Amis du Musée d’Orsay (SAMO), 
suivie du Toast de Vallotton.

Les acquisitions d’œuvres 
graphiques sont dominées par 
l’importante acquisition d’un nu 
féminin au maillot, dessin rehaussé 
de pastel de Degas d’une force 
peu commune, et par l’acquisition 
d’une aquarelle de Carlos Schwabe, 
Le Tonneau de la Haine dit aussi 
La Méduse, acquise par voie de 
préemption lors de la dispersion 
des collections de Félix Marcilhac. 
Les collections d’arts graphiques 
dans le domaine de l’architecture 
s’illustrent par l’entrée d’un projet 
de réunion du Louvre aux Tuileries 

par Badenier, d’un projet pour le 
Grand Palais lors de l’Exposition 
universelle de 1900 par Varcollier, 
d’un ensemble de cinq dessins de 
Charles Lameire, de quatre vues 
d’après l’Antiquité par Chipiez 
et d’un ensemble de planches 
et photographies relatives à la 
reconstruction de l’Hôtel de ville  
de Paris par Chardon de Thermeau.

La collection de sculptures et 
médailles s’est enrichie d’une 
statue chryséléphantine fondue 
vers 1900, Saint Georges, composée 
par Sir Alfred Gilbert alors que la 
sculpture anglaise reste encore peu 
représentée au sein des collections, 
d’une sculpture en marbre d’Henri 
Greber représentant un Guerrier 
Bellovaque vainqueur, et de 
médailles de Dropsy, Yencesse et 
Roty acquises en vente publique.

Les collections de photographies 
ont été complétées d’un grand 
nombre de clichés, dont une 
œuvre de Carjat mettant en scène 
Baudelaire, d’un ensemble de  
311 photographies du fonds 
Albert Londe et d’un ensemble 
de photographies de Thiollier 
acquises ou données par divers 
descendants de l’artiste.

Les arts décoratifs ont bénéficié  
de plusieurs acquisitions 
autour des écoles étrangères ; 
une luxueuse chaise viennoise 
composée par Koloman Moser pour 
la famille Von Terramare vient 
renforcer le département viennois, 
une pendule de Goerke illustre une 
certaine production germanique, 
un porte-plante de Gerardi en fer 
forgé et verre vient compléter la 
présence italienne, renforcée par 
l’achat d’un vase de verre monté en 
fer forgé par Bellotto, et un miroir 
en chêne et ébène d’Altorf complète 
notre approche de l’Art Nouveau 
hollandais. Un siège d’inspiration 
toute « rustique » par Fjaestad 

1 
Liste des œuvres acquises 
à titre onéreux et à titre 

gratuit

2 
Valeur totale des 

acquisitions à titre 
onéreux et à titre gratuit

Maison Barbedienne, 
Aiguière, 1873,

Paris, musée d’Orsay, 
achat, 2014

Sir Alfred Gilbert, 
Saint Georges, 1901-1910,
Paris, musée d’Orsay, achat 

2014
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vient renforcer la présence des 
écoles du nord de l’Europe. 
L’école française est enrichie par 
l’acquisition d’une bergère de  
J. E. Ruhlmann datée de 1914  
alors que l’artiste débute et se 
trouve sous influence viennoise ; 
cet achat s’est vu relevé par deux 
dons d’un textile et d’un tapis du 
même auteur, tandis que d’autres 
textiles antérieurs à 1914 sont 
entrés par voie de dons ( modèles 
de René Piot, Paul Follot, Poiret et 
Worth ). Le don d’une tapisserie 
de Blanche Ory-Robin ajoute 
aux collections de textiles un 
précieux élément qui ne pourra 
être montré au public qu’à la suite 
d’une restauration importante. 
Le xxe siècle a vu sa collection 
s’augmenter d’une aiguière d’argent 
due à Ferdinand Barbedienne, 
Constant Sevin et Désiré Attarge, 
ainsi que par une nouvelle 
donation Rispal comprenant 65 
objets d’art, verreries, tableaux et 
sièges. L’année 2014 s’est achevée 
avec la disparition de Madame 
Joséphine Rispal, grande donatrice 
et bienfaitrice du musée d’Orsay.

2014 a été clôturée par l’exposition 
« Sept ans de réflexion » consacrée 
aux acquisitions des ces dernières 
années. Les œuvres acquises 
jusqu’à l’automne 2014 y figuraient 
en bonne place. Cette exposition 
rendait hommage à tous les acteurs 
du musée d’Orsay qui ont participé 
à l’enrichissement des collections 
avec constance et discrétion.

La vie des 
collections

Les inventaires
Le projet scientifique et culturel 
de l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
validé le 29 novembre 2012 par 
la commission scientifique des 
musées nationaux, a prévu que 
soient rationalisés à partir de 2014 
les inventaires des collections 
du musée d’Orsay, du musée de 
l’Orangerie et du musée Hébert.
Le bureau des inventaires a 
été ouvert au service de la 
conservation, le 1er janvier 2014, 
afin d’entreprendre la mise en 
œuvre de ce projet, pour les 
œuvres entrant dans les collections 
du musée d’Orsay et du musée 
Hébert. L’ouverture d’un nouveau 
registre des œuvres du musée de 
l’Orangerie (RF.OR) a été prévue 
par le projet scientifique et culturel 
de l’établissement. Cette mission 
appartient au musée de l’Orangerie.
Le corpus des règles d’immatri-
culation des œuvres a été établi, 
pour chacun des registres 
d’inventaire du musée d’Orsay et 
du musée Hébert, en suivant une 
approche harmonisée. Ce corpus a 
été transmis au service des musées 
de France au premier trimestre 
2014. Après une réunion de travail 
tenue le 14 octobre 2014 avec la 
sous-direction des collections de 
ce service, ce corpus a été validé.
Conformément à la décision prise 
par l’établissement, le bureau des 
inventaires a ouvert les nouveaux 
registres du musée d’Orsay, qui 
portent la racine RF.MO, le  
1er janvier 2014. Il existe donc 
depuis 2014 de nouveaux 
inventaires. L’ouverture de 
ces registres se traduit par le 
fait que les œuvres relevant de 

Koloman Moser, 
Chaise, 1903,

Paris, musée d’Orsay, achat, 
2014
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ces disciplines ne sont plus 
immatriculées par les services 
du musée du Louvre, comme 
c’était le cas depuis la création 
de l’établissement public, mais 
par le service de la conservation 
du musée d’Orsay. Le bureau 
des inventaires est chargé aussi, 
en étroite relation avec les 
conservateurs responsables,  
de l’immatriculation des œuvres 
sur les registres spécialisés 
par disciplines (RF.MO.P pour 
les peintures, RF.MO.S pour les 
sculptures, RF.MO.AG pour les 
arts graphiques, RF.MO.OAO 
pour les objets d’art, RF.MO.
PHO pour la photographie, 
RF.MO.ARO pour les dessins 
d’architecture, RF.MO.MEDOR 
pour les médailles, RF.MO.ODO 
pour les objets documentaires). 
La mise au point des nouvelles 
règles d’immatriculation a 
permis d’harmoniser la tenue 
de ces différents registres. Une 
partie de ce corpus a trait aux 
règles qui seront suivies pendant 
le prochain plan de récolement 
pour ré-immatriculer sur le 
registre RF.MO, les œuvres 
faisant partie des collections, 
mais qui n’ont pas d’inventaire de 
rattachement, ainsi que celles qui 
sont inscrites sur les inventaires 
LUX, JdeP, MI et FNAC, et qui 
n’avaient pas été ré-immatriculées 
sur l’inventaire RF.

Au total, 612 items ont été 
immatriculés sur ces différents 
registres, se répartissant en 
10 œuvres sur le registre des 
peintures (RF.MO.P), 2 œuvres 
sur le registre des sculptures (RF.
MO.S), 14 œuvres graphiques (RF.
MO.AG), 42 dessins d’architecture 
(RF.MO.ARO), 67 objets d’art 
(RF.MO.OAO), 389 œuvres 
photographiques (RF.MO.PHO), 
88 objets documentaires (RF.
MO.ODO). Parmi l'ensemble des  
items immatriculés, 63 l’ont été 

en vertu d’une régularisation, 
notamment un dessin 
d’architecture et des objets 
documentaires provenant d’un 
don des héritiers de Charles 
Lameire, reçu en 2004, qui 
n’avaient pas été immatriculés. 
Toutes les œuvres acquises en 
2014 ont été immatriculées avant 
le 31 décembre de l’année.

Le récolement

Au musée d’Orsay
Le récolement interne
L’objectif de récolement total des 
collections du musée est désormais 
atteint, avec un taux de récolement 
de 100 % en 2014. Ce taux n’intègre 
cependant pas le récolement des 
arts graphiques, conservés pour 
partie au musée du Louvre.  
La progression du récolement 
décennal a différé selon les 
techniques. Pour les collections  
de photographies, de sculptures,  
de médailles, d’objets d’art et 
de peintures, le programme 
afférent au plan de récolement 
décennal 2004-2014 s’est 
achevé, selon ces différentes 
techniques, entre 2005 et 2012.
Pour les collections de dessins 
d’architecture et d’art décoratif,  
le musée d’Orsay a poursuivi 
l’exécution du plan de récolement 
lancé en 2008. 1 010 dessins 
ont été récolés en 2014 (dont 
440 dessins du fonds Lameire 
et 550 dessins du fonds Eiffel). 
Le récolement est achevé.
Ce récolement a permis de mettre 
en évidence la complexité des 
inventaires et de lancer une 
réflexion sur la mise en œuvre 
d’outils qui en faciliteraient l’usage. 
De façon attendue, il a permis de 
mettre en évidence la nécessité 
de mise à jour des inventaires. 
Il a surtout mis en évidence la 
difficulté pour un musée d’intégrer 

Louis Janmot, 
Le Supplice de Mézence, 

1865,
Paris, musée d'Orsay, 

achat, 2014



36 / 3736 / 37

des collections composées en 
grande partie d’ensembles : des 
fonds, provenant pour la plupart de 
descendants d’artistes, se trouvant 
à la frontière entre le dessin, les 
archives et la documentation. En 
effet, les collections d’architecture 
et de dessins d’arts décoratifs 
comprennent un grand nombre 
de croquis et d’archives qui 
ont été décrites à l’unité dans 
nos inventaires. Cette façon de 
procéder a l’inconvénient d’une 
part d’opacifier la structure des 
collections, d’en diluer la cohérence 
du fait de la perte de la notion de 
fonds et d’obliger au récolement 
d’unités relevant de l’archive ou  
de la documentation ne nécessitant 
pas légalement de récolement.  
Le volume important de ces fonds 
conduit également à un travail 
de récolement nécessairement 
imparfait : les probabilités 
d’erreur humaine étant à ce 
niveau très importantes rendent 
le travail beaucoup moins fiable.
Pour les collections d’arts 
graphiques, le récolement des 
dessins du musée d’Orsay s’est fait 
au sein de la campagne globale 
établie par le département des 
arts graphiques, cabinet des 
dessins du musée du Louvre, 
à partir de tableaux de récolement 
issus de l’inventaire informatisé, 
concernant indistinctement les 
fonds du musée du Louvre et 
du musée d’Orsay. Les équipes 
d’Orsay, constituées de quatre 
intervenants du musée (Géraldine 
Masson, Isabelle Gaëtan, Fabrice 
Golec et Leïla Jarbouai) aidés de 
deux stagiaires ont eu en charge  
la campagne École française GF  
de Corot à Giraud, concernant  
1 255 feuilles (1 333 faces 
dessinées), École française 
TGF, concernant 644 feuilles 
(658 faces dessinées) et œuvres 
graphiques conservées au musée 
d’Orsay (457 pièces en feuilles 
ou encadrées). 2 356 pièces (soit 

2 448 faces dessinées) ont donc 
été récolées par les équipes 
d’Orsay, sur un total de 18 862 
œuvres. Ce travail a mobilisé les 
équipes d’Orsay durant 27 jours.

Le récolement des dépôts
Le récolement des dépôts permet 
de poursuivre la mise à plat des 
situations et conforte chaque 
année la justesse de cette 
mission de premier plan pour les 
collections nationales.  
Ce contrôle permet de certifier la 
présence des œuvres, d’actualiser 
et d’affiner la politique des dépôts.
Au cours de l’année 2014, le 
programme du récolement des 
dépôts prévoyait le contrôle de 
167 œuvres attendues, à savoir 
112 peintures et 55 sculptures, 
réparties dans 50 lieux différents, 
et le bilan de l’année fait état de 
155 œuvres localisées dans ces 
50 lieux ; 12 œuvres, à savoir 
9 peintures et 3 sculptures, 
restent introuvables à ce jour, 
certaines de longue date.
À l’issue du récolement 2014, 
il ressort que 36 œuvres sont 
rentrées de 23 lieux de dépôt en 
accord avec les bénéficiaires. 
Sur ces 23 lieux, 12 étaient des 
institutions non muséales qui 
détenaient par voie de dépôts 
anciens 14 œuvres rentrées 
définitivement au musée d’Orsay ; 
10 des œuvres rentrées en 2014 
ont fait l’objet d’une restauration 
suite à leur retour. Sur les 22 
autres œuvres rentrées en 2014, 
5 sont des retours temporaires 
(pendant les travaux du musée 
Henner, jusqu’en 2015) ; les 17 
autres œuvres rentrées sont 
des œuvres conservées par des 
institutions muséales mais non 
exposées. Par ailleurs, 13 œuvres 
ont fait l’objet d’un transfert de 
dépôt du musée des Arts décoratifs 
en faveur du musée des Beaux-
Arts de Reims. Enfin dans le cadre 
des contrôles du récolement, trois 

3 
Taux de récolement 

cumulé

4 
Récolement des dessins 

en interne

Carlos Schwabe, 
Le Tonneau de la Haine, 

dit aussi La Méduse, 
après 1899,

Paris, musée d’Orsay, 
achat par préemption, 

2014
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œuvres non localisées de longue 
date ont pu être identifiées.

Au musée de l’Orangerie
L’ensemble du récolement des 
collections du musée de l’Orangerie 
a pu être réalisé à l’exception 
de quelques pièces de mobilier 
déposées actuellement au 
département des objets d’art du 
Louvre (5 objets déposés depuis 
2013) ainsi qu’au Mobilier national 
(25 objets déposés depuis 2012). 
Cette situation devrait pouvoir 
être régularisée au début de 
l’année 2015 afin de compléter le 
récolement. 154 œuvres (dont 146 
de la collection Walter-Guillaume 
et 8 panneaux des Nymphéas de 
Claude Monet) ont été récolées.
Parmi les 38 pièces de mobilier  
de la collection Walter-Guillaume, 
les cinq conservées et exposées au 
musée de l’Orangerie et les trois 
autres conservées dans la réserve 
extérieure du musée d’Orsay ont 
pu être récolées. Le récolement est 
actuellement achevé à 84,3 %.

Au musée Hébert
Le récolement des œuvres du 
musée national Ernest-Hébert a été 
poursuivi en 2014. Le récolement 
des peintures, celui des sculptures 
et celui des objets d’art est achevé 
pour la décennie 2004-2014.
Les opérations de récolement font 
apparaître les résultats suivants 
par disciplines : 95 % de la 
collection de dessins d’architecture 
a été récolée et 68 % de la collection 
de photographies a été récolée.

La conservation 
préventive

La restauration des peintures 
au musée d’Orsay
La stratégie patrimoniale 
définie en 2009 en matière de 
conservation préventive et de 

restauration des peintures et 
des cadres s’est poursuivie en 
2014 selon plusieurs axes :

constat d’états des tableaux des ––
musées d’Orsay et de l’Orangerie ;

restauration des tableaux ––
demandés en prêt ;

restauration des tableaux ––
prêtés aux expositions organisées 
par le musée d’Orsay ;

restauration des œuvres ––
en vue de leur accrochage 
dans les salles du musée ;

restauration des œuvres ––
de retour de dépôt ;

restauration des nouvelles ––
acquisitions ;

restauration fondamentale ––
devant le public d’une œuvre 
emblématique des collections : 
L’Atelier du peintre de Courbet ;

réalisation de protections ––
faciales des tableaux assurant une 
protection mécanique et climatique 
de la peinture et permettant de 
pérenniser les restaurations ;

restauration de cadres ––
en bois doré.

Cette stratégie vise à coordonner 
les équipes de restaurateurs 
depuis la phase d’examen des 
œuvres jusqu’à la restauration 
avec une politique active de 
protections faciales permettant 
de prolonger le bénéfice de la 
restauration et de protéger les 
œuvres des atteintes mécaniques.

On distingue deux types 
de restauration :

les opérations courantes ––
réalisées dans l’espace de 
restauration du musée d’Orsay ;

les restaurations fondamentales ––
(interventions sous vernis) 
réalisées dans les ateliers de Flore 
ou de Versailles en fonction de la 
taille du tableau et de son statut 
(les dépôts sont généralement 
restaurés à Versailles).
La programmation de ces 
restaurations est établie 
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mensuellement et fait l’objet 
d’une liste diffusée auprès 
des services concernés.

Les constats d’état
178 peintures ont fait l’objet 
d’un examen accompagné 
de 2 812 photographies en 
lumière rasante, lumière UV, 
macrophotographies, soit :

157 peintures des collections ––
du musée d’Orsay accompagnées 
de 2 572 photographies ;

21 peintures du musée de ––
l’Orangerie accompagnées  
de 240 photographies.
Les fiches de santé des œuvres et 
les photographies sont conservées 
sur une base informatisée. Ces 
constats et photographies servent 
à évaluer les interventions et le 
degré de restauration – support 
et couche picturale – pour 
les tableaux en fonction du 
mouvement prévu des œuvres : 
prêts aux expositions, organisation 
d’expositions internationales 
par les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, accrochages dans 
les salles, mises en dépôts et 
retours définitifs de dépôts.
Des constats d’état sont également 
réalisés sur les œuvres prêtées au 
musée d’Orsay et de l’Orangerie 
à l’occasion d’expositions 
temporaires comme « Vallotton. Le 
feu sous la glace » au Grand Palais ; 
« Van Gogh/Artaud. Le suicidé de 
la société » au musée d’Orsay ; 
« Émile Bernard. La peinture en 
colère » au musée de l’Orangerie.
Des constats d’état sont aussi 
réalisés à l’occasion du départ 
des œuvres aux expositions 
internationales organisées par 
le musée d’Orsay comme « Faces 
of Impressionism : Portraits of 
the musée d’Orsay » au Kimbell 
Art Museum à Fort Worth.

Les opérations de restauration 
et de conservation préventive
En 2014, les opérations de 

conservation préventive et de 
restauration se sont déroulées pour 
partie au musée d’Orsay et pour 
partie sur les sites du Centre de 
Recherche et de Restauration des 
musées de France, (C2RMF, service 
à compétence nationale dépendant 
du service des musées de France, 
au pavillon de Flore et à Versailles).

Au musée d’Orsay——
Des séances de dépoussiérage 
des peintures ont été organisées 
dans les salles les lundis. 
237 peintures ont été traitées 
dans cet atelier. Dans ce total, les 
œuvres prêtées pour les expositions 
temporaires et les expositions 
internationales organisées par les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
sont les plus nombreuses.

Principales expositions ayant 
bénéficié de prêts d'œuvres 
restaurées :
« Vallotton. Le feu sous la 
glace », Paris, Grand Palais, puis 
Amsterdam, Van Gogh Museum, 
et Tokyo, Mitsubishi Ichigokan 
Museum ; « Odilon Redon », Bâle, 
Fondation Beyeler ; « Carpeaux », 
New York, Metropolitan Museum, 
puis musée d’Orsay ; « Van Gogh/
Artaud. Le suicidé de la société », 
musée d’Orsay ; « Émile Bernard. 
La peinture en colère », musée 
de l’Orangerie puis Brême, 
Kunsthalle ; « Paul Durand-Ruel, 
le marchand des impressionnistes », 
Paris, musée du Luxembourg, 
puis Londres, National Gallery, 
et Philadelphia Museum of Art ; 
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions », musée d’Orsay.

Principaux musées partenaires 
ayant bénéficié de prêts d'œuvres 
restaurées :
Giverny, musée des 
Impressionnismes, « Autour 
de Monet » ; Ornans, musée 
Courbet, exposition « Cet obscur 
objet de désirs. L’Origine du 
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monde » ; Le Cannet, musée 
Bonnard, « Les Belles Endormies. 
De Bonnard à Balthus ».

Principales expositions 
internationales ayant bénéficié 
de prêts d'œuvres restaurées :
Rome, Complesso del Vittoriano, 
« Hommage à Orsay » ; Séoul, 
National Museum of Korea, 
« Au-delà de l’impressionnisme : 
la naissance de l’art 
moderne » ; Tokyo, National 
Art Center, « Naissance de 
l’impressionnisme » ; Fort 
Worth, Kimbell Art Museum, 
« Faces of Impressionism ».
Le prêt de nombreux tableaux 
académiques à l’exposition 
internationale « Le Chant du cygne. 
Peintures académiques du musée 
d’Orsay », organisée à la Fondation 
Mapfre à Madrid, du 12 février 
au 3 mai 2015, a fait l’objet d’une 
importante campagne de constats 
d’état, de restauration (30 tableaux 
dont plusieurs de grand format) 
et de mises sous caisson.
De même que l’exposition 
« Bonnard. Peindre l’Arcadie », 
présentée au musée d’Orsay puis à 
Madrid, Fondation Mapfre et San 
Francisco, De Young Museum, a 
suscité la programmation de la 
restauration et mise sous caisson 
de 11 tableaux de Bonnard 
comprenant des tableaux du 
musée d’Orsay en dépôt au 
Musée national d'Art moderne.
Une campagne de restauration en 
lien avec l’exposition commémorant 
le huitième centenaire de la 
naissance de Louis IX, à la 
Conciergerie, et prise en charge 
financièrement par l’organisateur, 
a été menée pour sept tableaux 
du cycle sur la vie de saint Louis 
réalisé par Osbert. Les tableaux 
de Carpeaux ont été restaurés 
avant leur présentation dans 
l’exposition « Carpeaux » à New 
York, Metropolitan Museum of Art, 
du 3 mars au 26 mai 2014  

puis au musée d’Orsay, du 23 juin  
au 28 septembre 2014.

Restauration et mise sous 
caisson des nouvelles 
acquisitions : Bonnard, 
Danseuses ; Motte, La Fiancée 
de Bélus ; Vallotton, Le Toast. 

La politique de restauration des 
peintures du musée d’Orsay s’étend 
aux dépôts qui sont restaurés sur 
place, le musée assurant un rôle 
d’expertise pour les protocoles de 
restauration qui lui sont proposés.
Une journée d’étude sur la politique 
de conservation préventive et de 
restauration du musée d’Orsay s’est 
déroulée à l’auditorium du musée, 
le 3 décembre, présentant le 
processus et le protocole appliqués 
et illustrés de plusieurs cas de 
restaurations fondamentales. 
Ce colloque s’est achevé sur la 
présentation de la restauration 
exceptionnelle de L’Atelier du 
peintre de Courbet devant le public.

Projet de restauration de L’Atelier  
du peintre de Courbet devant le 
public
La toile de dimensions 
monumentales, portrait allégorique 
de l’atelier de Gustave Courbet, 
est l’une des œuvres les plus 
importantes du musée d’Orsay. 
Considérée comme un manifeste 
esthétique, social, politique et 
affectif, elle représente une sorte 
de bilan et de thèse sur la vie de 
l’artiste.
La composition a été peinte 
très rapidement pendant l’hiver 
1854-1855 à Ornans avec quelques 
reprises réalisées à Paris sur 
une toile composée de plusieurs 
lais. Le tableau possède une 
histoire complexe dès l’origine, 
Courbet ayant volontairement 
laissé planer le doute sur 
l’interprétation intérieur/extérieur, 
paysage/tableau. Il a aussi 
modifié certains personnages.

Maurice Denis, 
L’Offrande au calvaire, 

1890,
Paris, musée d’Orsay, 
don de la SAMO, 2014
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Le tableau rencontre des problèmes 
récurrents de soulèvements dus 
à l’état du support et à l’épaisse 
couche de vernis qui exerce une 
tension sur la couche picturale.  
Ces vernis épais et oxydés modifient 
également la lisibilité de l’œuvre.
Une restauration permettra 
de protéger la peinture tout en 
préservant le mystère du tableau 
voulu par Courbet. Delacroix 
parlait déjà d’amphibologie à 
propos du paysage que Courbet 
se représente en train de peindre 
au centre du tableau, en raison 
de ses couleurs vives et de l’air 
qui y circule en opposition à 
l’atmosphère de l’atelier.
La réflexion menée par le musée 
d’Orsay autour de la restauration 
de L’Atelier du peintre de Courbet 
a commencé le 9 avril 2013 
dans le cadre d’un partenariat 
scientifique avec le C2RMF.
Un marché public pour la 
réalisation d’une étude préalable 
à la restauration a été lancé 
au printemps 2013. Celui-ci 
s’est déroulé en deux temps 
(août-novembre 2013 et février-
juin 2014). L’étude préalable 
réalisée par Cécile Charpentier 
et Guillaume Besnard-Tertrais 
ainsi que par Daniel Chéron, qui 
fait la synthèse des observations, 
des analyses et de l’imagerie 
scientifique, a permis d’établir un 
constat d’état détaillé du tableau.
Un comité scientifique composé 
de 16 membres comprenant le 
président du musée d’Orsay, Guy 
Cogeval, le directeur du C2RMF, 
des scientifiques du C2RMF, des 
conservateurs, des restaurateurs 
et des spécialistes de Courbet a été 
créé en juin 2013. Il est chargé de 
suivre et de piloter la restauration 
dans toutes ses étapes.
Le dernier comité scientifique qui 
s’est réuni le 24 juin 2014 a décidé 
à l’unanimité d’entreprendre la 
restauration de L’Atelier du peintre 
de Courbet afin de sécuriser le 

tableau qui présente des altérations 
et d’améliorer sa lisibilité.
La phase de candidature du 
marché de restauration a été 
lancée au début du mois de 
juillet 2014. Les trois candidats 
(après réception du cahier des 
charges validé par le C2RMF) 
choisis le 21 juillet ont remis 
leurs offres le 22 septembre. 
L’analyse des offres a été présentée 
et discutée par le C2RMF le 
9 octobre. Le choix de Cécile 
Bringuier comme mandataire de la 
restauration a été validé  
le 17 octobre par Guy Cogeval et 
le marché notifié le 28 octobre 
2014. L’équipe de restauration 
comprend onze restaurateurs et 
un photographe. La restauration 
de ce chef-d’œuvre emblématique 
des collections du musée d’Orsay 
a commencé le 24 novembre. 
Elle se déroulera devant le public 
pendant une année environ. Un 
dispositif entièrement vitré a été 
construit par le département de 
la muséographie et des travaux 
du musée d’Orsay en bénéficiant 
d’un mécénat de compétence de 
Saint-Gobain pour les vitres.
Une opération de financement 
participatif (crowdfunding) a été 
réalisée pour financer en partie 
cette opération. Une importante 
communication à destination 
du public du musée d’Orsay et 
des médias accompagnent cette 
restauration exceptionnelle 
pendant toute sa durée.

Au pavillon de Flore——
L’atelier de restauration du 
C2RMF au pavillon de Flore 
accueille les tableaux nécessitant 
une restauration fondamentale, 
presque toujours précédée 
de la réalisation d’un dossier 
d’imagerie scientifique par le 
laboratoire du C2RMF (rayons 
X, réflectographie infrarouge et 
ultraviolet). Les restaurations 
menées à Flore, conduites en 

collaboration entre les équipes 
scientifiques du musée et celles 
du C2RMF, ont été les suivantes : 
Les Cervarolles d’Hébert (MI 225) ; 
Autour de la lampe de Duez 
(RF 959, retour de dépôt) ; Siège 
d’une ville par les Romains de 
Brion (RF 647) ; Nocturne de Miti 
Zanetti (RF 1980), un tableau 
entièrement ruiné, en attente 
de restauration depuis 1986, 
et sauvé par une restauration 
spectaculaire ; Le Petit Saint Jean 
de Baudry (RF 2012-13) ; Nymphe 
et Bacchus de Lefebvre (RF 562).

À Versailles——
Le musée d’Orsay supervise 
l’entretien et la restauration des 
œuvres mises en dépôt, ou de 
retour de dépôt (en raison des prêts 
aux expositions temporaires ou 
d’un retour définitif des œuvres au 
musée), dans les espaces du C2RMF 
à Versailles. Les restaurations 
sont réalisées en collaboration 
avec les équipes du C2RMF.
Un tableau de grand format (2,40 
× 4,10 m) de Benjamin-Constant, 
Les Derniers Rebelles, (RF 278), 
en dépôt au musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie de Besançon 
a fait l’objet d’une restauration 
fondamentale à Versailles.

La protection faciale 
des tableaux
Les protections faciales des 
tableaux sont réalisées à l’aide de 
verre feuilleté de qualité optique, 
antireflets et anti-UV (Mirogard), 
assurant la protection de la couche 
picturale après restauration. 
Le dispositif comprend aussi 
une fermeture par un dos en 
polycarbonate protégeant l’œuvre 
de la poussière et assurant la 
stabilité du climat dans le caisson. 
Il nécessite un aménagement 
de la feuillure des cadres.

115 caissons ont été réalisés en 
2014 dont 15 caissons climatiques.
Depuis 2009, 699 caissons 

ont été réalisés.
Les formats exceptionnels comme 
les deux parties du Déjeuner sur 
l’herbe de Monet ont été mis sous 
caissons (boîtes américaines). 
Les quatre panneaux restaurés 
des Femmes au jardin de 
Bonnard ont bénéficié d’une 
présentation nouvelle dans des 
boîtes américaines libérant les 
bordures peintes par Bonnard.

Restauration de cadres 
en bois doré
En liaison avec le programme 
des prêts aux expositions, des 
accrochages dans les salles 
du musée et des acquisitions, 
l’ensemble des cadres des 
tableaux en mouvement ont 
été revus à l’atelier de dorure 
du musée d’Orsay, pour 
réaliser des maquillages, des 
consolidations d’ornements, des 
restaurations et des patines. La 
structure de plusieurs cadres a 
été consolidée dans l’atelier de 
menuiserie du musée d’Orsay.
Des restaurations de cadres en 
bois doré de grand format ont été 
confiées à un prestataire extérieur 
bénéficiant d’un marché. Parmi 
les cadres en bois doré les plus 
remarquables restaurés en 2014, 
il peut être cité celui des Derniers 
Rebelles de Benjamin-Constant 
(RF 278, en dépôt au musée des 
Beaux-Arts et d’Archéologie de 
Besançon) à l’occasion de son prêt 
à une exposition « Benjamin-
Constant. L’orientalisme sous la 
IIIe République », Toulouse, musée 
des Augustins, 4 octobre 2014 – 
4 janvier 2015, et Montréal, musée 
des Beaux-Arts, 26 janvier – 31 mai 
2015. Ce cadre d’origine historié 
est orné de versets du Coran.
Autres cadres restaurés : Barillot, 
Les Mauvaises Herbes, RF 616 
(retour de dépôt) ; Manet, Le 
Fifre, RF 1992 ; Dagnan-Bouveret, 
Chevaux à l’abreuvoir, RF 453.
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Au musée de l’Orangerie
Suite au raccrochage de la 
collection en février, la vitrine 
contenant les deux tableaux de 
Picasso (Femmes à la fontaine) a  
été supprimée libérant une cimaise 
pour accrocher deux œuvres 
de Derain. La suppression de 
cette vitrine a été l’occasion de 
munir ces œuvres d’un caisson 
de protection, avant leur future 
réintégration en salle Picasso. 
Par ailleurs, comme les années 
précédentes, la restauratrice 
Catherine Haviland a examiné 
régulièrement les œuvres du 
musée, notamment celles partant 
pour des expositions. À l’occasion 
d’une campagne de prises de vue 
des œuvres de Matisse par la 
Réunion des musées nationaux,  
la totalité de ces œuvres a 
été décadrée et les caissons 
nettoyés par Patrick Mandron.

Le cabinet d’arts 
graphiques et de 
photographies

Le cabinet d’arts graphiques et 
de photographies (CAG) assure la 
conservation et la communication 
des photographies (plus de 46 000 
environ) ainsi que des dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs 
du musée d’Orsay (plus de 19 500).

Sous la direction d’un conservateur 
responsable du cabinet d’arts 
graphiques et en collaboration 
avec les autres conservateurs 
concernés, un technicien d’art 
assure la gestion quotidienne 
de cet espace, notamment :

l’entrée des nouvelles acquisitions ––
appelées à rejoindre les réserves  
du CAG : en 2014, 416 photo-
graphies et 42 dessins ;

les prêts consentis à des ––
expositions organisées par 

d’autres institutions : en 2014, le 
CAG a ainsi prêté 302 documents 
(72 dessins, 168 photographies, 
62 tirages modernes), 
correspondant à 29 expositions ;

la sortie des dessins et des ––
photographies présentés dans 
le cadre des expositions ou des 
accrochages organisés au sein  
du musée : 437 œuvres, soit  
42 dessins et 51 photographies 
pour « L’architecture à l’époque 
de sa reproductibilité technique » 
(25 février – 18 mai 2014),  
47 photographies pour « La mort 
à l’œuvre », 28 photographies 
pour l’accrochage « Emmaüs » 
(12 novembre 2014 – 15 février 
2015), 33 dessins et 8 photo-
graphies pour « Architectures 
du Second Empire » 
(3 juin-15 septembre), 120 dessins 
et 6 photographies pour « Charles 
Lameire, familièrement inconnu » 
(7 octobre – 31 mars 2014) et  
16 dessins pour « La reconstruction 
de l’Opéra-Comique » (9 décembre 
2014 – 9 avril 2015), plus 86 
dessins en dépôt du cabinet 
d’arts graphiques du Louvre pour 
les accrochages de dessins ;

la campagne de prises de ––
vue des œuvres du musée : 
en 2014, la RMN a réalisé au 
cabinet d’arts graphiques 2 480 
photographies d’œuvres (105 
dessins et 2 375 photographies) 
et l’atelier de photographie 
interne au musée 451 prises de 
vue (dessins d’architectures) ;

le mouvement des œuvres parties ––
en restauration à l’extérieur : 109 
(un dessin d’architecture et 108 
œuvres du fonds de photographies) ;

l’accueil des chercheurs :  ––
le cabinet d’arts graphiques 
a accueilli 83 chercheurs 
et visiteurs en 2014 ;

le récolement des œuvres ––
conservés au cabinet d’arts 
graphiques : fin du récolement 
du fonds Lameire : 440 numéros ; 
fin du récolement du fonds Eiffel : 

Albert Londe, Numéro de 
cirque avec Georges Gilbert 

et Jenny O’Brien, 
hippodrome de l’Alma, 

1887-1888,
Paris, musée d’Orsay, achat, 

2014
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550 numéros ; récolement des 
réserves (hors cabinet d’arts 
graphiques) : 20 numéros.

Le cabinet d’arts graphiques 
travaille en étroite collaboration 
avec l’atelier de restauration et 
de montage. Ce dernier assure 
le montage et le démontage de 
l’ensemble des œuvres prêtées (302 
œuvres à l’extérieur ; 437 œuvres 
du musée et 230 dessins extérieurs 
pour les expositions du musée), et 
aide à la présentation des œuvres 
concernées dans la muséographie. 
Il a également conçu dix cadres de 
taille exceptionnelle pour les très 
grands formats présentés dans 
l’accrochage « Charles Lameire, 
familièrement inconnu ». En ce qui 
concerne les restaurations menées 
au cabinet d’arts graphiques, 
celles-ci ont concerné 10 pastels, 
16 dessins pour l’accrochage 
Lameire et 30 dessins pour 
l’exposition sur les nouvelles 
acquisitions. Le restaurateur 
a aussi assuré le contrôle de la 
collection de pastels, ainsi que 
de nombreuses interventions de 
constats pour les prêts. Enfin, 
l’atelier de restauration et de 
montage est régulièrement 
sollicité pour des missions 
d’expertise ou de convoiement, 
en France ou à l’étranger.

Le résumé 2014 en chiffres
Consultations : 83 chercheurs
Acquisitions : 468 œuvres
Prêts : 302 œuvres
Accrochages : 347 œuvres
Restaurations : 165 œuvres
Prises de vue : 2 931 œuvres
Récolement : 1 010 dessins

Calendrier des accrochages 
des collections ne pouvant être 
présentées de façon permanente
Salle 69 : « Pissarro 3 : Paysages 
de la collection Personnaz » 
(24 février – 30 juin 2014, 6 dessins)
Salles 17, 19 et 21 : 

« L’architecture à l’époque de 
sa reproductibilité technique » 
(25 février – 18 mai 2014)
Salle 21 : « La mort à l’œuvre » 
(26 mai 2014 – 15 septembre 
2014, 47 photographies)
Salles 17 et 21 : « Architectures 
du Second Empire » 
(3 juin-15 septembre, 33 
dessins et 8 photographies)
Salle 69 : « Pissarro 4 : Paysages » 
(30 juin – 6 octobre 2014, 5 dessins)
Salle 68 : « Dessins de Jean-
François Millet (1814-1875) de 
la collection Moreau-Nélaton » 
(30 juin 2014-2 septembre 
2014, 26 dessins)
Salles 17, 19, 20 et 21 : « Charles 
Lameire, familièrement inconnu » 
(7 octobre – 31 mars 2014,  
120 dessins et 6 photographies)
Salle 69 : « Émile Bernard » 
(7 octobre – 15 décembre 2014,  
6 dessins)
Salle 68 : « Étienne Dinet, 
dessins pour Antar, poème 
héroïque arabe » (14 octobre 
– 1er février, 37 dessins)
Salle 8b : accrochage « Emmaüs » 
(12 novembre 2014 – 15 février 
2015, 28 photographies)
Fonds de nef : « La reconstruction 
de l’Opéra-Comique » (9 décembre 
2014 – 9 avril 2015, 16 dessins)
Salle 69 : « Paul Signac : 
Venise, la Santa Maria della 
Salute » (15 décembre 2014 
– 15 mars 2015, 5 dessins)

Les accrochages
Au musée d’Orsay
En 2014, la présentation des 
collections permanentes du musée 
d’Orsay a conservé un grand 
dynamisme. Les accrochages 
thématiques des collections 
soumises à une limitation 
d’exposition à la lumière, comme 
les arts graphiques (dessins, 
dessins d’architecture) et la 
photographie, se sont succédé 

pour offrir aux visiteurs dans 
leur ensemble une sélection 
de la diversité des techniques 
conservées et aux publics plus 
spécialisés des moments forts 
accompagnant les évènements 
réguliers ayant lieu à l’extérieur du 
musée. Des accrochages de dessins 
d’architecture et de photographie 
se sont ainsi fait l’écho au musée 
d’Orsay des grandes manifestations 
que sont la semaine du dessin 
en mars et Paris-Photo en 
novembre. Le musée d’Orsay a 
par ailleurs poursuivi sa politique 
de renouvellement régulier de la 
présentation de l’ensemble de ses 
collections, au gré des prêts et 
des restaurations, toujours très 
nombreux mais aussi dans une 
perspective de rassemblement et 
de confrontation nouvelle visant 
à enrichir le discours porté 
par la présentation en matière 
d’histoire de l’art. Le public le plus 
fidèle aura ainsi pu profiter de la 
présentation d’œuvres sorties des 
réserves, parfois au bénéfice de 
retour de dépôts hors musée ou de 
restaurations exceptionnelles.
L’évolution dans la présentation n’est 
pas l’apanage des seules collections 
de peinture et de photographies 
depuis quelques années.

Accrochages de peintures
Outre les modifications motivées 
par les nombreux prêts – qui 
ont permis de nouveaux regards 
y compris sur la collection de 
peintures impressionnistes du 
musée –, la peinture a bénéficié 
de projets spécifiques comme 
un accrochage exceptionnel 
de paysages symbolistes dans 
les salles 8b et 8c, en marge 
de la galerie symboliste, 
proposant au public des œuvres 
mystérieuses de la collection 
qui n’avaient probablement 
jamais été données à voir.
Si elle ne se limite pas à la 
peinture, la salle Équivoques a 

été le lieu de présentation d’une 
grande variété de peintures 
autour du thème de la religion, 
retraçant l’histoire de profondes 
révolutions esthétiques en la 
matière dans la seconde moitié 
du xixe siècle. Cet accrochage 
a été notamment l’occasion de 
présenter des œuvres de Bonnat 
déposées au musée Bonnat-
Helleu de Bayonne et des tableaux 
de Henner déposés au musée 
national Henner, au bénéfice 
des travaux de restauration 
dans ces deux musées, une 
toile d’Hébert appartenant 
aux collections du musée 
national Hébert actuellement 
fermé et enfin, la restauration 
exceptionnelle de la Vierge de 
Humbert, œuvre remarquée et 
très commentée au Salon officiel 
de 1874, année de la première 
exposition impressionniste.
La générosité du musée d’Orsay 
lui a permis de bénéficier du prêt 
exceptionnel dans ses collections 
permanentes du Clown de Renoir, 
placé opportunément à côté 
d’Olympia de Manet, à une époque 
où le jeune Renoir est fasciné 
par le maître du Déjeuner sur 
l’herbe. Cette œuvre du musée 
Kröller-Müller d’Otterlo n’avait 
pas été montrée en France 
depuis plusieurs décennies.
Enfin, l’issue de l’exposition 
Carpeaux a donné lieu à un 
raccrochage des peintures dans  
le fond de nef autour de la 
maquette de l’Opéra et de 
l’architecture de Paris à 
l’époque du Second Empire.

Accrochages de dessins
Les dessins, en raison de leur 
fragilité à la lumière, sont 
présentés par roulement au sein 
des collections permanentes. 
Deux accrochages ont eu lieu 
dans la salle 68, présentant une 
sélection de dessins de Jean-
François Millet de la collection 
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Étienne Moreau-Nélaton, puis 
une sélection de dessins de 
l’orientaliste Étienne Dinet 
réalisés pour illustrer l’histoire 
d’Antar, épopée arabe des temps 
antéislamiques. Parallèlement, 
tous les trois mois, des dessins 
sont exposés dans les salles 
néo-impressionnistes : en 2014, 
ont été accrochés des dessins de 
Camille Pissarro (par roulement), 
permettant la restauration du 
fonds Pissarro, puis d’Émile 
Bernard (en lien avec l’exposition 
à l’Orangerie), et de Paul Signac.
Accrochages de photographies
« Emmaüs à Orsay/Orsay 
chez Emmaüs »
Paris, musée d’Orsay, rez-de-
chaussée, salle 8b
12 novembre 2014 – 15 février 2015
Paris, Emmaüs Solidarité, 
Atelier de formation de base
18 décembre 2014 – 20 mars 2015
Commissariat : les stagiaires 
de l’Atelier de formation de 
base d’Emmaüs Solidarité, 
avec l’aide de Thomas Galifot, 
conservateur au musée d'Orsay
Pour la première fois au musée 
d’Orsay, un projet élaboré à 
destination de publics spécifiques 
a trouvé sa concrétisation, autour 
des œuvres, non seulement hors 
les murs, mais aussi dans les salles 
du musée. Les photographies 
exposées dans cet accrochage 
ont été sélectionnées par une 
trentaine de stagiaires de l’Atelier 
de formation de base d’Emmaüs 
Solidarité, association qui intervient 
dans le domaine de l’hébergement, 
de l’accompagnement social et 
du logement d’insertion. Situé 
dans le XIe arrondissement de 
Paris, cet atelier est géré et 
animé par une équipe salariée 
et plus d’une quarantaine de 
formateurs bénévoles. Il a pour 
mission d’accompagner les 
publics freinés par l’usage de la 
langue française, écrite ou orale, 
dans leur parcours d’insertion 

professionnelle et/ou sociale.
Les stagiaires de l’atelier ont 
réalisé cette sélection avec l’aide 
de Thomas Galifot, à l’issue de 
plusieurs séances pédagogiques 
qui leur ont fourni un aperçu de 
la richesse et de la diversité du 
fonds photographique du musée. 
Réunies autour de thématiques 
telles que la famille, l’ailleurs, le 
travail et Paris, les photographies 
soumises au regard des stagiaires 
ont été placées au cœur des 
séances de formation et ont 
été utilisées pour travailler 
des compétences linguistiques 
précises, à l’oral comme à 
l’écrit. L’accrochage a ainsi été 
complété par les textes individuels 
ou collectifs par lesquels les 
stagiaires ont pu justifier leurs 
choix ou exprimer leur goût 
pour la photographie choisie.
Ce projet, qui s’est déroulé sur 
plus de trois mois, a également eu 
pour ambition d’ouvrir un public 
peu familier des musées à de 
nouvelles pratiques culturelles. 
La découverte du métier de 
conservateur, celle du travail 
d’un photographe, la venue au 
musée lui-même ont été des étapes 
essentielles du parcours proposé, 
sans lesquelles le travail réalisé 
n’aurait pas pris tout son sens. 
Présentée à travers les épreuves 
originales au musée d’Orsay, 
la sélection a parallèlement été 
présentée, à l’identique et sous 
forme de contretypes, dans les 
locaux de l’atelier de formation 
où elle a été conçue. Ce dernier 
accrochage pourrait connaître en 
2015 une seconde étape et être 
installé pour quelques mois dans 
un centre d’hébergement géré 
par Emmaüs Solidarité à Paris.

Au musée de l’Orangerie
Suite aux travaux de 2013 et au 
retour des œuvres du Mexique 
(30), le musée a procédé au 
raccrochage final des salles 

Vue de l’accrochage présentant une 
sélection de dessins de Jean-François 

Millet, salle 68

Vue de l’accrochage 
« Charles Lameire, 

familièrement inconnu »

Détail de l’accrochage de 
photographies « Emmaüs à Orsay / 

Orsay chez Emmaüs »
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sous la conduite de sa nouvelle 
directrice, Laurence des Cars.

La régie a géré, comme les 
années précédentes, la totalité 
des mouvements d’œuvres et en 
premier lieu ceux des expositions 
temporaires : « Les archives du 
rêve » et « Émile Bernard. La 
peinture en colère », en lien avec la 
régie et les installateurs du musée 
d’Orsay et la société LP ART.

L’Âge d’or de Derain, dépôt du 
Musée national d'Art moderne, 
a été prêté quelques mois à la 
Fondation Maeght. Revenu au 
début du mois de décembre, 
les visiteurs peuvent à nouveau 
l’admirer au bas de l’escalier.

Enfin, les maquettes du bâtiment 
de l’Orangerie ainsi que le buste 
de Clemenceau, dépôt du musée 
Rodin, ont dû quitter l’entresol 
en prévision de travaux. Ce 
redéploiement a été l’occasion 
de mieux valoriser ces œuvres, 
remettant ainsi à l’honneur 
l’histoire particulière du musée. 
Les maquettes sont désormais 
visibles en galerie et le buste 
de Clemenceau introduit les 
Nymphéas, dans le pronaos.

Des prêts d’envergure ont 
également entraîné un 
raccrochage partiel de certaines 
salles. Plusieurs expositions 
internationales mobilisant des 
œuvres importantes de Cézanne 
ont conduit au regroupement 
de toutes ses toiles dans un 
seul espace. La petite salle, 
fermée temporairement, devrait 
rouvrir aux alentours de 
septembre 2015. Par ailleurs, 
l’exposition de l’ensemble des 
Modigliani de la collection à la 
Fondazione Palazzo Blu Arte à 
Pise a permis d’agrandir l’espace 
consacré à Derain et d’accrocher 
la totalité de ses œuvres.

La régie générale

La régie générale a en charge 
le bon déroulement de tous les 
mouvements d’œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie. Un 
régisseur est affecté spécialement 
au musée de l’Orangerie.  
Les missions principales de la régie 
des œuvres sont la coordination 
des mouvements et le suivi de 
la manipulation des œuvres 
par l’équipe des installateurs 
d’œuvres d’art du musée comme 
par les prestataires extérieurs.

Au musée d’Orsay
L’année 2014 a été une année qui 
a vu une grande amélioration 
des conditions de travail pour 
l’ensemble de l’équipe puisque le 
recrutement de deux titulaires a 
pu aboutir. Ainsi une régisseuse 
Arts graphiques et une régisseuse 
Sculptures ont pu intégrer 
l’équipe. Grâce à ces deux 
recrutements, la répartition de 
la charge de travail a été bien 
meilleure pour toute la régie.
La gestion des arts graphiques 
a nécessité un suivi très 
complexe avec le cabinet des arts 
graphiques du Louvre, puisque 
c’est cette institution qui assure 
le stockage physique des œuvres 
des collections du musée d’Orsay, 
ce dernier manquant de place 
pour les garder en ses murs.
L’ensemble des activités de l’équipe 
est resté tourné vers le montage 
des expositions temporaires de 
toutes les disciplines et les prêts 
aux expositions françaises comme 
étrangères mais, en 2014, certaines 
réhabilitations des espaces ont 
également pu être menées à bien : 
la rénovation du fond de nef et 
de la maquette du quartier de 
l’Opéra, ou encore la mise en place 
de la restauration de L’Atelier 
de Courbet, au rez-de-chaussée 
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Régie des collections du 
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du Pavillon Amont du musée 
d’Orsay. Ces deux opérations ont 
grandement sollicité l’équipe de 
la régie et des installateurs et ont 
donné de spectaculaires résultats.
En outre grâce à l’arrivée des deux 
nouvelles régisseuses, plus de 
temps a pu être consacré au cours 
de cette année au rangement des 
réserves (réserves sur site Orsay 
comme réserves extérieures).
Ainsi, de nombreuses opérations en 
attente depuis de longs mois ont pu 
aboutir : des mouvements vers les 
réserves extérieures, un récolement 
et rangement des cadres anciens, 
la mise en place dans les 
réserves Orsay d’un plan de veille 
sanitaire (insectes et nuisibles), 
des modifications pour créer des 
espaces plus rationnels dans les 
réserves (en réserve peintures 
transit, en réserve restauration, 
en réserve transit arts graphiques 
notamment). Ces opérations n’ont 
pas une visibilité importante 
pour le public, mais elles ont 
contribué à une modernisation 
des conditions de travail pour 
tous les agents de l’équipe et à 
la meilleure conservation des 
œuvres. L’atelier même des 
installateurs a pu être rénové. 
L’achat du matériel de levage 
afin de faciliter tant le travail 
de ces derniers que la sécurité 
des œuvres a pu aussi aboutir.
Cette année a donc été une année 
riche en activité interne au musée, 
qui a également continué à assurer 
la nécessaire circulation des 
œuvres des collections publiques 
du musée d’Orsay en France 
comme à l’international dans le 
cadre des prêts aux expositions.

Au musée de l’Orangerie
Les œuvres de la collection de 
l’Orangerie ont toutes été exposées 
au moins une fois dans les salles 
au cours de l’année. La quasi-
totalité des œuvres est exposée 
dans les salles en permanence, 

sauf ponctuellement pour des 
raisons de prêt ou de régie.

Œuvres de la collection du 
musée de l’Orangerie
154 œuvres, dont 146 œuvres  
de la collection Walter-Guillaume 
et 8 panneaux des Nymphéas 
de Claude Monet, ainsi que 
5 pièces de mobilier de la 
collection Walter-Guillaume ont 
été exposées à l’Orangerie en 
2014 (159 œuvres au total).

Œuvres déposées au 
musée de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie expose 
également les œuvres dont il est 
le dépositaire : une sculpture 
d’Auguste Rodin représentant 
un buste de Clemenceau déposée 
par le musée Rodin (Paris), trois 
sculptures africaines ayant 
appartenu à la collection Paul 
Guillaume, déposées par le musée 
du Quai Branly (Paris), ainsi 
qu’un grand panneau par André 
Derain, L’Âge d’or déposé par le 
musée national d’Art moderne 
de Paris (5 œuvres au total).

Soit, en additionnant les 
œuvres de la collection et les 
œuvres déposées exposées, 
un total de 164 œuvres.

les réserves
Deux réserves distinctes sont 
utilisées par le musée de 
l’Orangerie : une réserve au sein  
du bâtiment et la réserve externe 
du musée d’Orsay qui accueille 
trois pièces de mobilier du musée 
de l’Orangerie. La physionomie 
de la collection du musée de 
l’Orangerie (nombre d’œuvres 
restreint, peu d’œuvres fragiles) 
permet d’exposer les œuvres dans 
leur grande majorité durant toute 
l’année. La réserve présente au sein 
du bâtiment est donc avant tout une 
réserve de transit servant dans le 
cadre des mouvements d’œuvres.
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Documen-
tations 

et bibliothè-
ques 

Documentation de la 
conservation du musée 
d’Orsay
Le projet de service
Depuis mars 2014, l’équipe a mené 
une réflexion collégiale formalisée 
par la rédaction d’un projet de 
service en vue de rénover les 
pratiques documentaires, définir 
une politique de valorisation des 
fonds d’archives et développer les 
liens avec la recherche en milieu 
muséal et avec les universités 
françaises et étrangères. Il s’agit 
d’adapter ainsi les missions du 
service au nouveau contexte des 
musées. Pour cela, l’équipe a 
confronté ses méthodes de travail 
à celles de structures différentes 
ou équivalentes, engageant 
ainsi de fructueux échanges.
L’équipe de la documentation est 
également allée à la rencontre 
d’autres services au sein du musée 
afin de renforcer ou améliorer les 
collaborations. Ces réunions ont 
recueilli des retours positifs et 
engagé favorablement des projets 
futurs avec le département de la 
muséographie et des travaux,  
les services de la communication, 
des expositions, le service culturel 
et le service des éditions.

L’Intranet
Le projet porté par toute l’équipe 
est coordonné et encadré par 

Annabelle Mathias depuis 2012. 
En 2014, les documentations des 
musées de l’Orangerie et Hébert 
ainsi que la bibliothèque du musée 
d’Orsay ont été associées. Le travail 
s’est poursuivi par la mise en 
œuvre de l’arborescence du site 
et des contenus centralisés ou 
élaborés par les documentalistes ; 
leur formalisation a été réalisée 
grâce à Juliette Rachman, 
l’apprentie du service. Une grande 
partie des pages sont donc prêtes 
à être mises en ligne. Les travaux 
préparatoires à l’Intranet ont 
également conduit à la mise en 
place d’une veille sur l’actualité de 
la recherche en histoire de l’art de 
la seconde partie du xixe, dont le 
produit éditorial est une newsletter 
bimensuelle diffusée aux équipes 
scientifiques du musée.

Les missions de documentation
Par leurs recherches, les 
documentalistes ont participé à de 
nombreuses publications et à des 
missions d’enseignement.  
Le service a poursuivi ses fonctions 
documentaires fondamentales 
que sont l’alimentation de la base 
de données, le dépouillement, le 
classement et l’organisation des 
campagnes photographiques. 
Des procédures fiables et 
pérennes de reversement des 
photographies entre les bases 
de données de la RMN et du 
musée d’Orsay ont été établies et 
le retard accumulé, rattrapé.
Depuis janvier 2014, un système 
d’inscription et de délivrance 
d’une carte de lecteur commun 
avec la bibliothèque permet de 
conserver une trace des recherches 
et travaux effectués et de mieux 
connaître les profils des lecteurs 
dont le nombre reste stable malgré 
une légère diminution. Il s’agit 
principalement d’universitaires 
(38 %, niveau master et plus), 
professionnels de musées (18 %) 
et du marché de l’art (14 %). Cette 
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année, plus de 2 000 dossiers 
d’œuvres ont ainsi été consultés.
1 158 réponses ont été apportées 
à des chercheurs par e-mail ou 
courrier parmi lesquelles Denise 
Faïfe a géré 478 demandes de 
reproduction, en lien avec la 
RMN, des œuvres du musée et des 
négatifs conservés par le service.
Elsa Badie Modiri a participé 
à la rédaction finale de l’appel 
d’offres pour M’Osaïque, le projet 
de remplacement du système de 
gestion informatisé des collections, 
et après la passation du marché, 
au dépouillement des offres et au 
choix du prestataire, au lancement 
du projet, aux ateliers de reprise 
des données et aux premiers 
ateliers métiers avec la régie.
Nadège Horner a mis à jour le 
tableau des donateurs depuis 2005, 
dans le cadre de la publication 
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions », en collaboration 
avec les services des acquisitions 
et de la communication.
Véronique Kientzy a achevé le 
traitement du fonds des artistes 
émailleurs Enguerrand du Suau de 
la Croix et Jeanne de Montigny.
Jérôme Legrand a élaboré des 
dossiers documentaires sur 
la photographie et l’hypnose, 
les ateliers d’artistes et de 
photographes, Camille Silvy et 
l’Algérie, la Castiglione ou encore 
Baudelaire et la photographie ; ce 
dernier en vue d’une acquisition.
Annabelle Mathias a conçu et mis en 
œuvre plusieurs bases de données 
sur Filemaker Pro, dont l’une 
recense les expositions organisées 
entre 1848 et 1914. Celle-ci a été 
alimentée par Juliette Rachman 
suite au travail de reclassement 
et de refonte de la documentation 
exposition jusque-là éparse. Cette 
base recense les expositions 
disposant d’un dossier, leurs lieux et 
dates précis ainsi que la localisation 
du catalogue. Dans le cadre de sa 

mission liée à la communication 
du service, Annabelle Mathias a 
également participé avec l’équipe 
de la bibliothèque aux réflexions 
sur l’amélioration de la signalétique 
des espaces d’accueil au 4e étage.
Charles Receveur, le nouvel apprenti 
arrivé en septembre 2014 et encadré 
par Philippe Mariot, a rédigé un 
rapport sur la politique numérique 
des services documentaires des 
grands établissements publics. 
Ce travail servira de préalable à 
son projet pour 2015 : la réflexion 
sur la numérisation des dossiers 
d’œuvres et les modes alternatifs de 
dépouillement au sein du service. 
L’équipe de la documentation est 
activement soutenue par le travail 
de sept chargés de mission. Agnès 
Franiatte a achevé l’inventaire 
du fonds des sculpteurs Charles 
Joseph Lenoir et son fils Pierre, et 
commencé son conditionnement. 
Jacqueline Henry a terminé de 
localiser les sculptures exposées 
au Salon et photographiées par 
Michelez. Florence James a poursuivi 
la constitution d’un fonds sur la 
médaille, à partir du don de la 
documentation de Béatrice Coullaré 
ayant servi pour sa thèse soutenue en 
2000, La section d’art de la médaille 
du musée national du Luxembourg 
(1868-1940). Marie-Josèphe Lesieur 
a continué d’alimenter les outils 
de présentation du fonds Vollard, 
par son dépouillement et a établi 
un plan de numérisation. Monique 
Nonne a participé à l’exposition 
« Durand-Ruel » et a achevé son 
travail sur les marchands à partir 
de l’Almanach du commerce de 
Paris. Annie Roux-Dessarps a 
finalisé ses recherches autour du 
fonds de la galerie Barbazanges, 
achevé son inventaire et organisé 
la numérisation d’une partie du 
fonds. Le 11 janvier, elle a présenté 
le fruit de ce travail à la Société de 
l’histoire de l’art français. Alain Weil 
a poursuivi le bilan scientifique 

Visite de groupe de la 
documentation du musée 

d’Orsay

Vitrine thématique de la 
bibliothèque du musée 

d'Orsay
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et sanitaire de la collection de 
médailles du musée d’Orsay.
Enfin, le musée d’Orsay est 
partenaire du Répertoire de 
sculpture française (French 
Census Sculpture) dont la mise 
en ligne est intervenue à la fin de 
l’année. Il recense les sculptures 
françaises créées entre 1500 
et 1960 conservées dans des 
collections publiques américaines, 
musées, maisons historiques, 
bâtiments administratifs, espaces 
publics. Près de 7 000 sculptures 
sont déjà rassemblées et mises 
en ligne, accompagnées de 
ressources documentaires et de 
dossiers sur des cas particuliers.

La vie des collections
Tout au long de l’année, les 
documentalistes ont contribué 
à la valorisation des collections, 
notamment en assistant les 
commissaires dans le cadre des 
expositions ou en effectuant des 
recherches préparatoires à des 
acquisitions. Plusieurs membres 
de l’équipe ont également 
participé à la simulation du plan 
de sauvegarde des œuvres en cas 
de crue, organisé le 27 janvier.
Isabelle Gaëtan a participé au 
récolement des dessins conservés 
au département des arts 
graphiques du musée du Louvre. 
Elle a également été chargée 
avec le régisseur des dessins de 
réfléchir à une réorganisation 
de la réserve des pastels en vue 
d’une optimisation des espaces.
Clémentine Lemire a initié un 
travail de réflexion sur les objets 
documentaires (ODO) dans le but de 
mieux appréhender cette collection. 
L’obligation de récolement, 
partiellement applicable aux 
ODO dans le cadre du prochain 
récolement décennal a été l’occasion 
de donner l’impulsion nécessaire 
à ce travail. Soucieux des besoins 
des différents services du musée 
et de la nécessité de valoriser cette 

collection, les ODO ont été mis en 
ligne sur la base de données du 
site Internet. L’équipe a également 
contribué à l’élaboration du 
plan de sauvegarde des ODO.
Anne-Charlotte Ménoret a 
assuré le conditionnement et la 
mise à disposition de ces fonds 
d’archives auprès des chercheurs 
et géré l’organisation de la 
réserve. Elle a participé à la tenue 
à jour des tableaux de suivi.
Philippe Mariot a été associé à 
la politique de (ré)encadrement 
des tableaux de la collection qui 
consiste à restituer, lorsque cela 
est possible, les historiques de 
ces cadres et à les identifier.

Bibliothèque de la 
conservation du 
musée d’Orsay
La bibliothèque en 
quelques chiffres
Personnel : une bibliothécaire, 
responsable de la bibliothèque ; 
deux assistantes de bibliothèque
Ouverture hebdomadaire : 
45 heures pour le personnel 
scientifique du musée et 
17 heures 30 minutes pour 
les chercheurs externes
8 places de travail
Fréquentation : 5 305 chercheurs 
dont 4 042 en public interne 
et 1 099 en public externe
Acquisitions annuelles : 802 
ouvrages dont 418 à titre 
onéreux et 384 à titre gratuit
Nombre total d’ouvrages 
dans le fonds : 38 336
Nombre d’ouvrages consultés 
(hors Usuels et Salons) : 3 351

Les activités de la bibliothèque
Les relations extérieures
Au sein de l’EPMO :

avec la documentation et la ––
bibliothèque de l’Orangerie : 
construction d’un Intranet 

documentaire, échanges 
d’ouvrages, politique d’acquisitions 
complémentaires, présentations 
de nouveaux outils numériques ;

avec le service culturel et les ––
conférenciers de la RMN : diffusion 
des listes d’acquisitions, réunions 
d’information, présentation 
des outils numériques.

Avec les bibliothèques 
d’art parisiennes :

réunion plénière : bilan et projets ;––
groupe de travail sur les ––

catalogues de ventes : mise 
en place d’un wiki.

Avec les musées français 
et étrangers :

les échanges : création d’un ––
outil qui a permis d’échanger 
une centaine d’ouvrages ;

prêts aux expositions : une ––
cinquantaine d’ouvrages 
rares, spécifiques ou 
remarquables ont été prêtés.

L’accueil du public
Un projet de signalétique 
permettant de faciliter le 
cheminement des chercheurs 
aux abords du musée jusqu’au 
4e étage a été lancé à l’initiative 
de la bibliothèque, avec la 
collaboration de la documentation 
et du graphiste. La mise en place 
du projet est prévue pour 2015.
Une vitrine permet de mettre en 
valeur et redécouvrir le fonds sur 
des sujets d’actualité et au travers 
de présentations thématiques.

La politique de conservation 
des ouvrages

sur place : restauration ––
de 25 portefeuilles dans le 
domaine de l’architecture ;

trains de reliure : envoi ––
de 65 ouvrages anciens 
et contemporains ;

mise en place d’un marché ––
de restauration pour les 
livres rares sur 2015-2017.

La recherche de provenance
Sujet d’actualité et préoccupation 
du ministère de la Culture et des 
institutions internationales, la 
bibliothèque a pris l’initiative 
de travailler sur ce sujet d’un 
point de vue documentaire.
Fonds spécifique : création 
d’une côte (UP) et transfert 
des ouvrages sur ce sujet, 
acquisitions, enrichissement 
des notices, liens vers 
des sites externes.
Veille : actualités, bases 
de données, collections, 
ventes, archives, rapports, 
entretiens avec des experts 
français et étrangers.

Un projet pionnier : le site 
Internet de ressources 
documentaires pour l’exposition 
« Sade. Attaquer le soleil »
Au cœur d’une période charnière 
où les usages numériques 
modifient notre appropriation 
au savoir, les pratiques des 
chercheurs se transforment. 
Véritable valeur ajoutée, le fonds 
de la bibliothèque est une « mine 
de connaissances » pour mieux 
comprendre la période 1848-1914. 
Les bibliothécaires participent 
activement à l’amélioration 
des résultats de recherche en 
affinant les notices du catalogue 
informatisé : intégration de 
sommaire, résumé, lien vers des 
sites extérieurs. Cependant, il 
devient nécessaire d’en révéler 
l’existence notamment par le 
site bibliographique tel qu’il 
a été constitué avec la société 
Electre, de façon pionnière, pour 
l’exposition « Sade ». Au-delà 
des chercheurs en histoire de 
l’art, ce site s’adresse à un public 
plus large. L’expérimentation 
de ce nouvel outil documentaire 
a permis de lier les ressources 
de la bibliothèque avec 
des ressources sonores et 
audiovisuelles externes.
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Bibliothèque et 
documentation du 
musée de l’Orangerie
Les missions de la bibliothèque 
et de la documentation
Les deux agents reçoivent les 
chercheurs, enrichissent les dossiers 
d’œuvre, établissent une veille 
éditoriale, cataloguent les ouvrages 
et poursuivent leur formation sur 
les logiciels Aleph et GColl 2.
La bibliothèque s’est enrichie d’une 
centaine d’ouvrages consacrés 
à Monet, aux artistes de la 
collection de Paul Guillaume et 
au contexte artistique de leurs 
créations, pour une période allant 
de l’impressionnisme aux années 
1930, ainsi que des ouvrages 
relatifs aux arts extra-européens 
en relation avec la collection de 
Paul Guillaume. La responsable 
a participé à la réunion de 
réflexion concernant le devenir 
du catalogue de la Bibliothèque 
centrale des musées nationaux 
(service des musées de France).

Les travaux de recherches
La responsable participe à la 
coordination, la conception et les 
recherches en vue de l’exposition 
« Apollinaire et la naissance de l’art 
moderne » prévue au printemps 
2016. Le fonds d’archive Alain 
Bouret a été plus spécialement 
étudié concernant Guillaume 
Apollinaire et Giorgio De Chirico.

Les missions évolutives 
et transversales au 
musée de l’Orangerie
À la suite de plusieurs départs à la 
retraite, la responsable a assuré en 
clôture du récolement décennal la 
rédaction des procès-verbaux et la 
poursuite du récolement du mobilier 
de la collection Walter-Guillaume 
avec le régisseur. Enfin, elle effectue 
avec la conservation la collation 
des textes juridiques, notamment 

aux Archives des musées 
nationaux, concernant le musée 
de l’Orangerie et ses collections. 
Elle assure désormais le suivi de 
tous les prêts du musée, dont leurs 
assurances, en collaboration avec 
le régisseur. L’année 2014 a été 
notamment marquée par le prêt 
d’une œuvre de Renoir, Portrait 
d’Ambroise Vollard, 1917, par la 
chaîne japonaise NTV en retour 
de l’exposition « Les enfants 
modèles » d’avril à octobre 2014.
Les deux agents ont rédigé avec la 
conservation le contenu scientifique 
du nouveau site Internet destiné 
à voir le jour au début de l’année 
2015 : fiches des œuvres, histoire 
du bâtiment et des collections 
et contenu iconographique.
Les deux agents participent à la 
réflexion sur le Plan de sauvegarde 
des œuvres et la Détection 
rapprochée des œuvres avec le 
responsable de la surveillance et 
la conservation et la régie. Elles 
participent au travail autour 
des expositions et effectuent des 
constats d’état et des convoiements.

Les missions transversales avec 
le musée d’Orsay
La responsable a participé au 
projet d’Intranet documentaire 
élaboré par la documentation 
du musée d’Orsay et à la 
réflexion sur le futur site 
Internet de l’établissement 
public. Elle mène par ailleurs 
de nombreux échanges avec les 
responsables de la bibliothèque 
et de la documentation du musée 
d’Orsay et travaille avec le 
responsable du suivi des prêts 
de l’établissement public.

Les perspectives
L’objectif est de mieux faire 
connaître la bibliothèque et la 
documentation aux chercheurs 
externes, mais aussi au 
personnel concerné du musée 
de l’Orangerie et du musée 

d’Orsay grâce au nouveau site 
Internet, ainsi que de proposer 
des moyens de communication, 
dont des présentations.
Les orientations en ce sens 
sont les suivantes : 

réfléchir et préparer avec la ––
conservation et la régie le passage 
de la gestion physique des œuvres 
du musée de l’Orangerie de Gcoll 2 
(Videomuseum) à la base M’Osaïque 
mise en œuvre par le musée d’Orsay 
pour l’établissement public, réfléchir 
aux modules documentaires à 
conserver encore dans GColl 2 ;

réfléchir avec la bibliothèque ––
du musée d’Orsay aux solutions 
de catalogage à la suite du départ 
de la Bibliothèque centrale des 
musées nationaux du catalogue 
commun, en suivant les évolutions 
qui seront proposées par le SMF ;

trouver la manière de poursuivre ––
la recherche concernant la 
collection d’art extra-européen 
de Paul Guillaume, brillamment 
menée par l’ancienne responsable 
de la documentation dont c’était 
l’une des spécialités scientifiques ;

clôturer le récolement décennal en ––
permettant notamment de définir 
le statut exact du mobilier de la 
collection Walter-Guillaume ;

poursuivre les recherches et ––
coordination autour de l’exposition 
« Apollinaire » en préparation.
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Les expositions
au musée d’Orsay et au musée 

de l’Orangerie

La programmation d’expositions 
temporaires a été particulièrement 
riche en 2014, alternant 
monographies et expositions 
thématiques. L’année a été 
notamment marquée par 
l’exposition consacrée à « Van 
Gogh/Artaud. Le suicidé de la 
société », au musée d’Orsay, qui a 
attiré 650 000 visiteurs, soit la plus 
haute fréquentation jamais atteinte 
dans les murs, si l’on excepte la 
présentation de la collection 
Barnes, qui avait investi tout le 
musée. Les expositions « Gustave 
Doré », « Carpeaux » et « Sade » 

ont accueilli respectivement 
300 000, 370 000 et 240 000 
visiteurs sur la totalité de leur 
durée. Enfin, au musée de 
l’Orangerie, « Les archives du 
rêve » et « Émile Bernard » ont 
attiré respectivement près de 
220 000 et 240 000 visiteurs. 
L'organisation et la production des 
expositions présentées in situ, au 
musée d'Orsay et au musée de 
l'Orangerie, sont placées sous la 
responsabilité de l'équipe du 
service des expositions, en 
collaboration avec l'ensemble des 
services du musée.

Exposition 
« Gustave Doré 

(1832-1883). L’imaginaire 
au pouvoir »,

La Madone, 1880, et 
Moïse descend du Sinaï, 

1882
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Au musée 
d’Orsay

Gustave Doré (1832-
1883). L’imaginaire  
au pouvoir

Coorganisation et coproduction 
avec le musée des Beaux-
Arts du Canada à Ottawa
Musée d’Orsay du 17 février au 
11 mai 2014, puis Ottawa du 
13 juin au 14 septembre 2014
En partenariat avec la Bibliothèque 
nationale de France et avec la 
participation exceptionnelle des 
musées de la ville de Strasbourg
Avec le soutien de la Maison de 
l’Alsace / Champs-Élysées Paris 
et avec le soutien de Tollens 
pour l’apport en peinture
Commissariat scientifique : 
Philippe Kaenel, professeur 
d’histoire de l’art à l’université 
de Lausanne
Commissariat : Paul Lang, 
conservateur en chef au musée 
des Beaux-Arts du Canada, et 
Édouard Papet, conservateur en 
chef au musée d’Orsay, assisté 
de Philippe Mariot, chargé 
d’études documentaires
Organisation : Ingrid Fersing, 
responsable d'expositions
Scénographie à Paris : Agence NC, 
Nathalie Crinière et Anne Lebas
Construction/agencement : 
MPI Action
Conception éclairage : ACL, Alexis 
Coussement et Francesca Gemelli
Réalisation éclairage : 
3V Électricité
Conception graphisme : 
Dépli Design studio, Aurélie 
Gasche et Vadim Bernard
Fabrication signalétique : 
Cristal Sérigraphie
Transport des œuvres : 

Crown Fine Art
Assurance des œuvres : 
Gras Savoye

Gustave Doré (1832-1883) est l’exact 
contemporain d’Édouard Manet. 
Tous deux ont subi le rejet de la 
critique contemporaine. Mais alors 
que Manet est devenu le héros 
de la modernité, Doré est resté 
pour beaucoup le plus célèbre des 
illustrateurs. L’histoire de l’art a 
retenu l’importance d’Olympia ou 
du Déjeuner sur l’herbe en 1863. 
Au même moment, Doré prépare 
une édition de la Bible qui sera 
rééditée immédiatement à Londres, 
Stuttgart, Milan, Stockholm, Saint-
Pétersbourg, Varsovie, Prague, 
Arnhem, Amsterdam, La Haye, 
Dordrecht, Maastricht, Barcelone 
et Chicago… Tous deux, à leur 
manière, sont donc des points de 
repère dans la mémoire collective.
Dessinateur, caricaturiste, 
illustrateur, aquarelliste, sculpteur, 
Doré est un personnage immense 
qui a investi les principaux genres 
contemporains, de la satire à la 
peinture d’histoire : que l’on songe 
aux peintures tantôt démesurées 
tantôt intimes, mais surtout aux 
aquarelles flamboyantes, aux lavis 
virtuoses, aux plumes incisives, aux 
gravures et illustrations fantasques 
ou encore à l’œuvre sculpté 
monumental, baroque et cocasse. 
On peut également considérer 
Doré comme l’un des pères 
fondateurs de la bande dessinée.
L’œuvre multiforme de Doré 
occupe non seulement une place 
centrale dans la culture visuelle du 
xixe siècle (Van Gogh, admiratif, 
s’inspira de ses œuvres) mais a 
aussi marqué l’imaginaire du xxe et 
du xxie siècle naissant, notamment 
dans le domaine cinématographique.
Il est l’un des grands « passeurs » 
de la culture européenne. Ses 
illustrations de Dante, Rabelais, 
La Fontaine, Perrault, Cervantès, 
l’Arioste, Milton ou Shakespeare 
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Vues de l’exposition 
« Gustave Doré 

(1832-1883). L’imaginaire 
au pouvoir »

Visite de Laurent Fabius, 
ministre des Affaires 

étrangères, au côté des 
commissaires
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ont remis au goût du jour ces 
classiques tandis qu’il a interprété 
les œuvres de ses contemporains 
(Hugo, Balzac, Gautier, Poe, 
Coleridge, Tennyson) en dessin ou 
en gravure, mais aussi en peinture. 
À travers Doré, c’est un demi-siècle 
d’histoire de France, de l’histoire 
de l’art et de la culture du xixe 
siècle qui s’expose, ainsi qu’un 
patrimoine littéraire et visuel 
mondial qu’il faut défendre. Par 
le biais de l’exposition, Doré agit 
aujourd’hui comme témoin, comme 
relais culturel, à un moment 
caractérisé par ce que l’on a 
appelé le pictorial turn, le tournant 
visuel : un nouvel âge de l’image.
La dernière grande rétrospective 
de l’œuvre de Gustave Doré s’est 
tenue à Paris (musée Carnavalet)  
et Strasbourg (musée d’Art 
moderne) en 1983, pour le 
centenaire de sa mort. Depuis 
lors, diverses manifestations 
plus restreintes ont enrichi notre 
connaissance. Dernièrement, 
en 2007, le Dahesh Museum 
of Art de New York organisait 
une exposition qui révélait des 
tableaux, des aquarelles, des 
dessins et des sculptures parfois 
moins connus. L’exposition au 
musée d’Orsay a permis de réunir 
pour la première fois les collections 
américaines et françaises. Tantôt 
intimes et humoristiques, tantôt 
spectaculaires et dramatiques, 
tantôt pittoresques ou réalistes, 
ses œuvres s’adressent tant à 
l’amateur d’art qu’à l’étudiant, 
à l’historien qu’au fan de bande 
dessinée ou de cinéma.
Le parcours en huit parties, 
globalement chronologique, 
était construit autour d’axes 
thématiques et techniques 
forts, dynamisant le parcours 
du visiteur en l’invitant à un 
regard rapproché (caricature, 
dessin), ou panoramique face à 
des œuvres à grand spectacle 
(peinture religieuse ou paysage) 

tout en présentant des éléments 
aussi divers que des grands livres 
ouverts, des objets, des sculptures.
Pour la première fois au musée 
d’Orsay, l’exposition commençait 
au niveau du rez-de-chaussée 
dans l’ancien buffet de la gare 
où étaient présentés les grands 
formats spectaculaires, et 
continuait au 5e étage dans les 
espaces habituels d’expositions 
temporaires. Les cabinets Nord 
ont accueilli différentes sections 
en alternant des accents mis 
tantôt sur la peinture, la gravure 
et sur l’aquarelle, alors que la 
galerie Bellechasse réunissait un 
ensemble exceptionnel évoquant 
la sombre époque de la guerre de 
1870, puis rassemblait des toiles 
représentant des paysages d’une 
beauté toute aussi exceptionnelle 
et méconnue (peintures alpestres, 
lumières d’Écosse…).
Deux espaces de projection 
d’extraits de films ont également 
rythmé la visite démontrant à 
quel point les illustrations et les 
peintures de Doré sont devenues 
le répertoire visuel privilégié du 
cinéma, qu’il s’agisse d’imaginer 
l’histoire biblique, l’univers de 
Cervantès, le Londres du xixe 
siècle ou le monde de la fantasy 
relayé par le dessin animé.

Van Gogh/Artaud.
Le suicidé de la société

Musée d’Orsay du 10 mars 
au 6 juillet 2014
Avec le soutien de Ponticelli,  
Crédit du Nord, Wilhem & Associés, 
Google, Sony et avec le soutien de 
Tollens pour l’apport en peinture
Commissariat : Isabelle 
Cahn, conservateur en 
chef au musée d’Orsay
Organisation : Stéphanie 
de Brabander, responsable 
d'expositions

Vue de l’exposition « Van 
Gogh / Artaud. Le suicidé 
de la société » et de son 

installation
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Scénographie : Virginia Fienga, 
architecte, chef du département 
de la muséographie et des 
travaux au musée d’Orsay, 
assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Construction/Agencement : 
MPI Action
Peinture : AP2R
Textiles : Jipanco
Conception et réalisation éclairage : 
Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : 
Patricia Chapuis
Fabrication signalétique : 
LD Publicité
Transport des œuvres : 
André Chenue SA
L’exposition a bénéficié de 
la garantie de l’État pour 
l’assurance des œuvres.

Quelques jours avant l’ouverture 
de la rétrospective « Vincent Van 
Gogh » organisée au musée de 
l’Orangerie à Paris, de janvier 
à mars 1947, le galeriste Pierre 
Loeb suggère à Antonin Artaud 
d’écrire un texte sur le peintre, 
pensant qu’un écrivain qui avait 
été interné pendant neuf ans 
dans un asile psychiatrique était 
le mieux placé pour comprendre 
l’œuvre d’un artiste considéré 
comme fou. La publication dans 
la presse d’extraits d’un livre 
du Dr Beer, Du Démon de Van 
Gogh, sert de détonateur.
Artaud, outré par l’analyse 
du psychiatre, commence sa 
rédaction sous le coup de la colère 
à la fin du mois de janvier 1947. 
Contestant la thèse soutenue 
par Beer, il s’insurge contre le 
jugement porté par la société 
moderne sur la santé mentale de 
Van Gogh. En voulant l’empêcher 
d’émettre « d’insupportables 
vérités », écrit-il, ceux que sa 
peinture dérangeait le poussèrent 
au suicide. Pour étayer sa thèse, 
il s’appuie sur les tableaux de 
Van Gogh découverts à l’occasion 

de deux brèves visites et précise 
ses souvenirs en consultant deux 
livres abondamment illustrés 
et en écoutant la lecture par 
Paule Thévenin des lettres du 
peintre à son frère Théo.
Centrée sur l’analyse de l’œuvre 
de Van Gogh par Antonin Artaud, 
l’exposition comprenait 43 tableaux, 
une dizaine de dessins et deux 
lettres de Van Gogh ainsi que 
des dessins d’Artaud et des 
photographies le représentant à 
l’époque de la rédaction de Van 
Gogh. Le suicidé de la société. Les 
œuvres se répartissaient selon à 
la fois les désignations singulières 
d’Artaud et des thèmes tels que 
le portrait et l’autoportrait, les 
paysages, les natures mortes.
En entrant dans l’exposition,  
le visiteur traversait un espace 
obscur où une projection 
d’expressions tirées du livre du  
Dr Beer défilait comme une cascade 
de mots sur le sol et les parois 
de la pièce de forme cylindrique, 
accompagnée par le « cri » 
d’Artaud enregistré entre le 22 et 
le 29 novembre 1947 à l’occasion 
d’une émission radiophonique 
censurée où Artaud lit Pour en 
finir avec le jugement de Dieu.
Le dispositif visait à mettre les 
visiteurs en condition émotionnelle 
avant de pénétrer dans la salle 
où étaient racontées la genèse 
et l’histoire de Van Gogh. Le 
suicidé de la société à travers des 
photographies, dessins d’Artaud, 
manuscrits, épreuves, livres.
Le circuit se poursuivait par trois 
salles réunissant des tableaux 
de Van Gogh, d’abord autour du 
portrait et de l’autoportrait :

Une terrible sensibilité––  avec 
les portraits de l’artiste au 
regard fixe et vide, dont l’œil 
nietzschéen « déshabillait 
l’âme et le corps de l’âme ».

Le drame éclairé––  se rapporte 
au tableau Le Fauteuil de 
Gauguin. Artaud voyait un 

clivage profond entre les deux 
peintres, Gauguin voulant élever 
les situations ordinaires au rang 
du mythe tandis que Van Gogh 
le déduisait des choses les plus 
triviales de la vie. Pour lui une 
simple bougie en disait plus que 
toutes les tragédies grecques.

L’envoûteur–– . Artaud tenait le 
docteur Gachet pour principal 
responsable de la mort de Van 
Gogh, l’accusant d’une jalousie 
consciente mais inavouée du génie 
de Van Gogh. Gachet représentait 
tout ce qu’Artaud exécrait chez les 
psychiatres, redresseurs d’esprit.

Le père tranquille–– . C’est à la suite 
d’un faux souvenir qu’Artaud 
baptisa le Père Tanguy, « le père 
tranquille », au moment où il dicta 
son texte. On lui signala l’erreur 
mais il répondit que l’appellation 
convenait très bien à ce portrait.
La deuxième salle rassemblait 
des paysages autour de 
deux concepts opposés :

Inertie––  concerne des paysages 
aux lignes horizontales 
présentant le constat d’une 
réalité simple et solide.

Recollecter la nature––  désigne 
les moyens mis en œuvre par Van 
Gogh pour transcrire en faisceaux, 
apostrophes, stries, virgules, 
barres, les forces bouillonnantes 
de la nature. Il recompose ainsi par 
le moyen exclusif de la peinture 
l’harmonie fondamentale du monde. 
Ses champs de blé, ses vergers, 
ses vues de l’hôpital de Saint-
Rémy, ses sous-bois dépassent 
la simple représentation. C’est la 
nature pure et nue, « celle d’un 
temps où il n’y eut pas d’âme, pas 
d’esprit, pas de conscience, rien 
que des éléments premiers tour à 
tour enchaînés et déchaînés ».

Un convulsionnaire tranquille–– . 
Comme en proie à une fièvre 
permanente, Van Gogh réalisa 
des tableaux sans histoire mais 
néanmoins tourmentés, « des 
choses de la nature inerte, comme 

en pleines convulsions ».
La troisième salle réunissait des 
natures mortes sous le titre :

La couleur roturière–– . Avec ses 
« couleurs amoureusement justes », 
Van Gogh réussit à « passionner 
les objets ». Sa chambre à coucher, 
des fruits ordinaires, un crabe 
cuit retourné sur le dos, des fleurs 
en disent beaucoup plus qu’une 
tragédie, un mythe ou un conte.
Faisant suite à la présentation 
des tableaux, une installation 
visuelle et sonore présentait une 
projection en très haute définition 
et dans un espace sombre du 
tableau de Van Gogh, Le Champ de 
blé aux corbeaux, accompagnée 
d’extraits sonores se rapportant 
au tableau du Suicidé de la 
société lus par Alain Cuny.
Étaient ensuite présentées des 
photographies d’Artaud par Denise 
Colomb, la sœur de Pierre Loeb, 
prises en 1947 à Ivry au temps de 
la rédaction du Suicidé juste en 
face de la salle consacrée à ses 
dessins où figuraient plusieurs 
compositions et des autoportraits, 
dont celui ayant appartenu à Pierre 
Loeb, devenu aujourd’hui une 
véritable icône du poète. Du dessin à 
l’écriture et réciproquement, Artaud 
affirme la continuité d’une réalité 
diffractée, seule capable d’exprimer 
les forces obscures du monde.
À mi-parcours de l’exposition, 
un montage d’extraits de vingt 
films avec des apparitions 
d’Artaud montre comment 
l’acteur habité par ses rôles a 
travaillé sur l’expressivité de son 
visage et ses transformations.
« Qu’est-ce que dessiner ? Comment 
y arrive-t-on ? » s’interroge Artaud 
à propos des dessins de Van Gogh 
au moment où lui-même pratique 
intensément cette technique. Une 
sélection de dessins et deux lettres 
de Van Gogh étaient présentées 
en regard de l’analyse du poète.
La dernière salle de l’exposition 
réunissait des tableaux de 
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Van Gogh formant trois groupes :
La vérité torride d’un soleil ––

de deux heures de l’après-midi. 
Certaines toiles de Van Gogh, sans 
hallucination ni drame, possèdent 
la simplicité des sensations vraies 
venues de la nature. Le « luisant 
mouillé d’un herbage », la tige 
d’un plant de blé inclinée sous le 
vent suffisent pour élucider « le 
lent cauchemar génésique ».

L’orageuse lumière au-dessus ––
des champs, signe d’une 
tempête arrêtée entre deux 
tourmentes et de la conscience 
suprasensible de l’artiste.

Paysages de convulsions fortes–– . 
Expression de la transe du monde, 
« tout vrai paysage est comme 
en puissance dans le creuset 
où il va se recommencer ».
L’exposition s’achevait sur une 
grande reproduction de deux 
extraits d’écrits d’Artaud et 
de Van Gogh en parallèle avec 
leur signature respective.
Pour compléter l’impact de cette 
exposition, et pour la première 
fois dans le cadre d’une exposition 
temporaire, une lecture de Van 
Gogh. Le suicidé de la société 
par un comédien professionnel, 
en mouvement dans les salles 
d’exposition, était donnée tous 
les jeudis soir pendant les 
nocturnes de l’exposition.

Carpeaux (1827-1875).
Un sculpteur pour 
l’empire

Coorganisation et coproduction 
avec le Metropolitan Museum 
of Art, New York
Metropolitan, New York, du 3 mars 
au 27 mai 2014, puis musée d’Orsay 
du 23 juin au 28 septembre 2014 
Avec la participation exceptionnelle 
du musée des Beaux-Arts de 
Valenciennes et avec le soutien de 

Tollens pour l’apport en peinture
Commissariat : Édouard Papet, 
conservateur en chef sculpture 
au musée d’Orsay, assisté de 
Nadège Horner, chargée d’études 
documentaires au musée d’Orsay, 
et James David Draper, Henry 
R. Kravis Curator, Department 
of European Sculpture and 
Decorative Arts au Metropolitan 
Museum of Art, New York
Organisation : Pascale Desriac, 
responsable d'expositions
Scénographie à Paris : Virginia 
Fienga, architecte, chef du 
département de la muséographie 
et des travaux au musée d’Orsay, 
assistée d’Agathe Boucleinville, 
architecte au musée d’Orsay
Construction/agencement : 
MPI Action
Conception et réalisation éclairage : 
Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : 
Cyrille Lebrun, graphiste 
au musée d’Orsay
Fabrication signalétique : 
Atelier Medicis
Transport des œuvres : 
André Chenue SA
Assurance des œuvres : 
Gras Savoye

Jean-Baptiste Carpeaux 
(1827-1875), fils d’un maçon et 
d’une dentellière de Valenciennes, 
se construisit un destin d’exception 
étroitement lié au règne de 
Napoléon III. En outre, Carpeaux 
constitue également l’une des plus 
parfaites incarnations de l’idée 
romantique de l’artiste maudit 
par la brièveté et la fulgurance 
de sa carrière, concentrée sur 
une quinzaine d’années, par la 
violence et la passion d’un labeur 
sans relâche sur les sujets qu’il 
choisit ou qui lui sont commandés.
Le sculpteur et le peintre du 
mouvement, le portraitiste 
remarquable, le dessinateur 
familier de la cour des Tuileries, 
l’observateur attentif de la vérité 

Vue de l’exposition 
« Carpeaux (1827-1875). 

Un sculpteur pour 
l’empire » et de son 

installation

Visite de Marie-Christine 
Labourdette, directrice des 

musées de France
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de la rue est aussi un admirateur 
sensible de Michel-Ange qui 
s’abîme sans cesse dans une 
sombre mélancolie, brossant à 
grands traits, dès ses débuts, la 
tragédie anthropophage d’Ugolin, 
et plus tard, les fulgurances 
fantomatiques d’un sentiment 
religieux empreint d’inquiétude, 
la violence de scènes de naufrages 
ou d’autoportraits douloureux.
Première rétrospective consacrée 
à l’ensemble de la production de 
Carpeaux, sculpteur, peintre et 
dessinateur depuis celle présentée 
aux galeries nationales du Grand 
Palais en l975, cette exposition se 
proposait d’explorer l’œuvre d’une 
figure majeure de la sculpture 
française de la seconde moitié 
du xixe siècle, qui selon l’un de 
ses modèles, Alexandre Dumas, 
faisait « plus vivant que la vie ». 
Depuis les années 1980, Carpeaux 
a certes fait l’objet d’expositions 
partielles (« La Danse », musée 
d’Orsay, 1989, « Carpeaux 
peintre », musée du Luxembourg, 
2000, « Michel-Ange au siècle 
de Carpeaux », Valenciennes, 
2012), mais attendait une nouvelle 
rétrospective complète. Le 
dépouillement systématique du 
vaste fonds de correspondance 
et d’archives de la bibliothèque 
municipale de Valenciennes, en 
grande partie toujours inédit, a pu 
apporter une lumière nouvelle sur 
la complexité de la personnalité 
et l’œuvre de Carpeaux.
Autour de 85 sculptures,  
une vingtaine de peintures  
et une soixantaine de dessins,  
le cheminement de l’exposition 
mettait en lumière le contraste 
entre le parcours brillant d’un 
sculpteur qui domine largement 
la sculpture du Second Empire 
et sa part d’ombre omniprésente, 
qui oscille entre exaltation et 
inspiration empreinte d’un pathos 
qui semble tout emporter.
L’exposition, chronothématique, 

s’articulait autour de dix sections, 
permettant de comprendre 
comment ce talent inquiet qui 
connaît, après avoir obtenu 
le prix de Rome, la révélation 
de Michel-Ange auquel il fera 
continuellement référence, à la 
limite de l’identification, va osciller 
sans cesse entre énergie vitale et 
inspiration tragique et angoissée. 
L’accent est mis sur les groupes 
majeurs réalisés par Carpeaux, 
traités en dossiers rassemblant 
l’ensemble des étapes de la 
conception de l’œuvre : Pêcheur 
à la coquille, Ugolin, Le Prince 
impérial, La Danse, La Fontaine 
de l’Observatoire. Les œuvres 
témoignant de la « fête impériale », 
croquis, peintures de bals à la cour, 
portraits ambitieux et élégants 
constituaient le contrepoint 
au côté sombre, torturé, de 
l’inspiration intime de Carpeaux.
Présentées au fond de la nef du 
musée d’Orsay, de manière tout 
à fait exceptionnelle, autour des 
grands modèles originaux, les 
esquisses virtuoses en terre cuite 
ou en plâtre ont permis, dans un 
contraste d’échelle stimulant, 
une fois n’est pas coutume pour 
la sculpture monumentale, de 
réaliser le chemin ardu entre la 
conception fiévreuse d’une idée et 
la réalisation finale, au plus près 
de la main d’un des plus grands 
sculpteurs français du xixe siècle.

Sade.
Attaquer le soleil

Musée d’Orsay du 13 octobre 
2014 au 25 janvier 2015
Avec le soutien de Tollens 
pour l’apport en peinture
Commissariat : Annie Le Brun, 
écrivain, et Laurence des Cars, 
directrice du musée de l’Orangerie, 
assistées d’Annabelle Mathias, 
chargée d’études documentaires

Organisation : Ingrid Fersing, 
responsable d'expositions 
Scénographie : Adeline Caron 
assistée de Pia de Compiègne 
et de Krystell Morantin
Construction/agencement : 
MPI Action
Conception éclairage : ACL, Alexis 
Coussement et Francesca Gemelli
Réalisation éclairage : Artechnic
Conception graphisme : Loïc Le Gall
Fabrication signalétique : LD Pub
Transport des œuvres : 
Crown Fine Art
Assurance des œuvres : Gras Savoye

À l’occasion du bicentenaire de 
la mort de Sade, Annie Le Brun, 
auteur de plusieurs ouvrages 
sur le sujet dont l’incontournable 
Soudain, un bloc d’abîme, Sade, 
se voit confier le commissariat 
général de ce projet. Le propos, 
tel qu’elle le définit elle-même, 
sera de « montrer comment, 
avant d’avoir une importance 
majeure dans la pensée du xxe 
siècle, l’œuvre de Sade a induit 
une part de la sensibilité du 
xixe siècle, quand bien même 
le personnage et ses idées y 
auront-ils été tenus pour maudits.
« Car si Baudelaire, Flaubert, 
Huysmans, Swinburne, Mirbeau… 
sans parler d’Apollinaire, s’y 
sont référés à titres divers, tout 
porte à croire que la force de 
cette pensée est d’avoir aussi 
rencontré, révélé, voire provoqué 
ce qui agite alors en profondeur 
l’expression plastique, concernant 
autant l’inscription du désir que 
son pouvoir de métamorphose.
« C’est l’image du corps en train 
d’être bouleversée de l’intérieur, 
annonçant une révolution de la 
représentation. Que ce soit évident 
chez Delacroix, Moreau, Böcklin…, 
ce qui est en jeu n’est pas sans 
inquiéter aussi Ingres, Degas ou 
Cézanne et bien sûr Picasso. Et 
cela tandis que Félicien Rops, 
Odilon Redon, Alfred Kubin se 

rapprochant d’une expression 
restée jusqu’alors marginale 
(curiosa ou folie), avant que le 
surréalisme ne reconnaisse le désir 
comme grand inventeur de forme.
« À retrouver ce cheminement, 
il sera possible de mesurer 
combien, à dire ce qu’on ne 
veut pas voir, Sade aura incité à 
montrer ce qu’on ne peut pas dire. 
Ou comment le xixe siècle s’est 
fait le conducteur d’une pensée 
qui, découvrant l’imaginaire du 
corps, va amener à la première 
conscience physique de l’infini ».
Loin de nous enfermer dans 
des théories affirmées, Annie 
Le Brun nous invite à percevoir 
tant la singularité de la pensée 
de Sade que son irréductibilité 
à l’ordre commun.
L’exposition se propose ainsi de 
faire apparaître la révolution des 
enjeux de la représentation ouverte 
par les textes de l’écrivain dans les 
arts du xviiie siècle au xxe siècle.
Sont abordés les thèmes de la 
férocité et de la singularité du désir, 
de l’écart, de l’extrême, du bizarre 
et du monstrueux, du désir comme 
principe d’excès et de recomposition 
imaginaire du monde, à travers 
des œuvres de Goya, Géricault, 
Ingres, Rops, Rodin, Picasso selon 
un parcours tel que l’annonce 
Annie Le Brun : « La difficulté de 
la scénographie est de trouver dès 
le début la tonalité susceptible 
d’affirmer l’unité et la cohérence 
d’une inimitable “façon de penser”, 
en ce que celle-ci vise à montrer, 
envers et contre tout, ce que nous 
ne voulons pas voir. Mais aussi 
comment ce nouveau regard 
aura été à même d’induire les 
plus grands changements dans 
les profondeurs de la sensibilité. 
D’où une introduction évoquant 
à la fois la hauteur et l’humour 
constitutifs de ce qu’il faut bien 
appeler le point de vue moraliste 
de Sade, s’appuyant sur un tableau 
de Degas, une sculpture de Salvage, 
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et quelques dessins… pour 
rappeler : “Étrange aveuglement 
de l’homme qui enseigne 
publiquement l’art de tuer, qui 
récompense celui qui y réussit 
le mieux et qui punit celui qui, 
pour une cause particulière, 
s’est défait de son ennemi !” »
Humain, trop humain, inhumain
En affirmant : « La cruauté n’est 
autre chose que l’énergie de 
l’homme que la civilisation n’a 
point encore corrompue », Sade 
parle de ce qui est déjà là depuis 
toujours et hante l’histoire de 
la peinture – de l’animalité à la 
martyrologie, des plus diverses 
évocations de violence au 
cannibalisme, de l’étreinte  
au viol –, avant qu’il n’en 
révèle l’origine sexuelle.
Voir dans la nuit du corps
« Toutes ces choses-là dépendent 
de la conformation de nos organes, 
de la manière dont ils s’affectent, 
et nous ne sommes pas plus les 
maîtres de changer nos goûts sur 
cela que nous ne le sommes de 
varier les formes de nos corps. » 
Découvrant cette cruauté qui 
nous serait constitutive, Sade 
n’aura de cesse d’aller voir au 
fond de l’homme, quels qu’en 
soient les risques. Descente par 
définition irreprésentable, comme 
en témoigne l’innommable qui est 
le propos des Cent Vingt Journées 
de Sodome, si ce n’est que dans 
les mêmes années se manifeste 
un très curieux intérêt pour les 
représentations anatomiques. 
Et ce n’est pas par hasard que 
Sade aura été bouleversé en 
en découvrant certaines de la 
Specola de Florence qui seront 
exposées (femme de cire allongée 
et entièrement démontable) mais 
aussi des gravures comme celles de 
Gautier d’Agoty et les préparations 
anatomiques de Fragonard.
Entre plaisir et douleur, 
l’inscription du désir
Dès lors que la vision chrétienne 

du monde commence à s’effacer, 
le désir devient de plus en plus 
insaisissable, échappant à 
ses cadres de représentation 
traditionnels. À ceci près, comme 
l’histoire la peinture n’aura cessé 
d’en témoigner, que la criminalité 
que Sade lui associe le rend visible, 
de la douleur infligée à la douleur 
subie, d’autant que pour lui : « Il 
n’est point d’homme qui ne veuille 
être despote quand il bande. »
Un renversement de 
perspective sans précédent
C’est à mettre la philosophie dans 
le boudoir, alors que tous cherchent 
à annexer le boudoir, c’est-à-dire à 
le mettre dans la philosophie, que 
Sade change la donne. Débordant 
le domaine des curiosa pour peu 
à peu investir celui de la peinture, 
l’affirmation de la singularité 
érotique devient l’origine d’une 
nouvelle souveraineté qui interroge 
et transforme l’image du corps. 
« Ma façon de penser, dites-
vous, ne peut être approuvée. 
Eh, que m’importe ? Bien fou 
est celui qui adopte une façon 
de penser pour les autres ! »
Absolument athée
« L’idée d’une telle chimère [Dieu] 
est, je l’avoue, le seul tort que je 
ne puisse pardonner à l’homme. » 
Le matérialisme définitif de 
Sade entraîne la mise en cause 
de tout ce qui est susceptible de 
s’opposer à l’affirmation du désir, 
qu’il s’agisse de la religion, de 
la morale, de la loi et de la peine 
de mort, dont il aura été un des 
tout premiers adversaires.
En quoi il rejoint aussi bien 
l’iconographie révolutionnaire 
de Goya ou Daumier. Non sans 
oublier les différents dispositifs 
que le xixe siècle met en place 
pour affronter le propos de Sade 
et en même temps en canaliser la 
violence, par exemple en recourant 
à des thèmes traditionnels comme 
« La tentation de saint Antoine ».
Le désir comme principe d’excès

Les expositions 

et la sculpture d'Henri 
Pontier, Ixion, roi des 

Lapithes torturé pour avoir 
aimé Junon, 1877

Les commissaires de 
l’exposition : Annie Le Brun 

et Laurence des Cars

pages 74-75.
Accrochage du tableau de 
Nicolas-André Monsiau,  

Le Lion de Florence,  
1801

Vues de l’exposition « Sade. 
Attaquer le soleil », avec 
notamment les tableaux 
d’Antonio de Bellis, Saint 
Sébastien évanoui, vers 

1630-1640, 
de Giambattista Piazzetta, 

L’Enlèvement d’Hélène, 
1715-1718
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En affirmant que « L’imagination 
est l’aiguillon des plaisirs », 
Sade évoque quelle continuelle 
surenchère entre la tête et le 
corps détermine l’affirmation 
d’un désir, en train de devenir 
le grand inventeur de formes.
S’ensuit une tension, qui 
aura été déterminante de la 
modernité occidentale, entre 
un excès pulsionnel et celui 
véhiculé à travers toutes les 
représentations mécaniciennes 
de l’amour, visant à retrouver 
une maîtrise tout aussi excessive.
La première conscience 
physique de l’infini
« Vous m’avez fait former des 
fantômes qu’il faudra que 
je réalise. » En partant du 
retournement de la prison en 
forteresse des désirs, Sade nous 
ramène à ce qui pourrait bien être 
la source de l’image, du moins de 
ce qui, à travers l’affrontement 
de la nature et de l’artifice, aura 
toujours plus ou moins menacé 
la loi de l’imitation pour ouvrir 
parfois sur une autre scène.
S’ensuit la singulière esthétique 
d’un sublime laissant voir, à travers 
une criminalité indissociable 
de l’intensité du désir, comment 
les excès du cœur humain n’en 
finissent pas de rivaliser avec ceux 
de la nature, pour ouvrir, sur fond 
de néant, un nouvel espace mental.
Une des difficultés majeures de 
cette scénographie – portant sur 
une trentaine de tableaux, plus 
d’une centaine de dessins, gravures 
et photographies, ainsi que des 
livres et manuscrits, et des objets 
à présenter sous vitrine ou encore 
des extraits de films inspirés par 
l’œuvre de Sade – est de mettre en 
relation des œuvres d’époques, de 
styles et de factures différents.
Pourtant, même si un des aspects 
spectaculaires de l’exposition 
est la présence de cires, objets 
et gravures anatomiques, 
susceptibles de contraster avec 

les œuvres exposées, il n’en doit 
pas moins se dégager une unité 
conduite par le développement 
de la pensée de Sade au travers 
de citations qui ponctuent ce 
parcours. Cette unité est renforcée 
et modulée par un contrepoint de 
citations d’artistes du xixe siècle 
faisant écho aux propos de Sade.
Néanmoins, à l’intérieur de 
cette structure équivalant à une 
portée musicale, chaque partie 
impliquant la rencontre de forces 
contradictoires en devient un 
champ de vertige, ne serait-ce 
que parce que l’infini s’y cherche 
dans la nuit d’une prison.

Sept ans de réflexion.
Dernières acquisitions

Musée d’Orsay du 18 novembre 
2014 au 22 février 2015
Avec le soutien de Tollens 
pour l’apport en peinture
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie, et Yves Badetz, 
conservateur général  
du patrimoine au musée d’Orsay
Organisation : Élise Bauduin, 
responsable d'expositions
Scénographie : Virginia 
Fienga, architecte, chef du 
département de la muséographie 
et des travaux au musée d’Orsay, 
assistée de Pauline Couderc, 
architecte au musée d’Orsay
Construction : PSR – 
Décors et structures
Conception et réalisation éclairage : 
Abraxas, Philippe Collet
Conception graphisme : 
Cyrille Lebrun, graphiste 
au musée d’Orsay
Fabrication signalétique : 
Atelier Medicis
Le transport des œuvres entre 
leur emplacement dans les 
collections et les salles d’exposition 
ainsi que l’accrochage ont été 

Vues de l’exposition  
« Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions »

Visite de Fleur Pellerin, 
ministre de la Culture  

et de la Communication 
avec les commissaires de 

l'exposition
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assurés par les équipes de la 
régie du musée d’Orsay.
« Sept ans de réflexion » est une 
exposition qui révèle au public 
les pièces majeures acquises 
par l’Établissement public du 
musée d’Orsay ou reçues en don 
pendant les sept dernières années 
placées sous la présidence de 
Guy Cogeval. Une telle exposition 
permet au public d’apprécier le 
fruit des enjeux et orientations 
de la politique d’enrichissement 
des collections nationales.
Grâce à l’excellente fréquentation 
de notre établissement, le budget 
annuel des acquisitions du musée 
d’Orsay, abondé par un prélèvement 
de 16 % sur le montant des droits 
d’entrée dans les collections 
permanentes, est conséquent au 
regard de nombre d’établissements 
nationaux moins fréquentés. Ce 
budget reste toutefois éloigné des 
réalités d’un marché international 
très dynamique pour la peinture 
inscrite dans les périodes des 
collections du musée d’Orsay 
(1848-1914). Les acquisitions 
reflètent donc des arbitrages 
collégiaux fondamentaux décidés 
dans le cadre d’une politique 
qui doit saisir judicieusement les 
opportunités du marché. Cette 
exposition a pour but de dévoiler 
aux visiteurs les « perles » qui 
rejoignent peu à peu les collections 
de notre établissement pour 
la délectation des publics.
Un florilège de quelque 180 œuvres 
parmi les plus importantes est à 
cette occasion exposé dans les dix 
salles de la galerie des expositions 
du 5e étage et réparti suivant des 
lignes directrices évocatrices 
des grandes orientations des 
acquisitions. Ainsi, le parcours 
débute par une présentation 
d’œuvres de Maurice Denis, 
Bonnard et Vuillard (dont quatre 
proviennent d’une collection 
particulière de 141 œuvres donnée 
en 2011 sous réserve d’usufruit). 

Ces tableaux sont présentés avec 
des objets d’art français du début 
du xxe siècle leur faisant écho. 
Suivent une salle consacrée aux 
dessins d’architecture et une salle 
regroupant diverses expressions 
pluridisciplinaires des écoles 
allemande, autrichienne et 
nordique. Deux salles d’art décoratif 
français préfigurent ensuite du 
« retour au style » perceptible dans 
des œuvres de Maurice Dufrêne, 
Paul Follot et Hoëntschel, associées 
à des objets d’art, orfèvrerie, 
broderies, textiles et peintures, 
dont le magistral Portrait d’Yvonne 
Lerolle en trois aspects qui termine 
cette section et invite à parcourir 
la grande galerie divisée pour 
l’occasion en trois espaces.
La salle suivante met en 
exergue les enrichissements 
très perceptibles de la collection 
d’art italien du début du siècle 
dominés par les toiles de Boldini 
et de Zecchin, mises en écho avec 
des meubles iconiques de grands 
créateurs. Autour d’un meuble 
italien d’origine royale, deux 
salles sont consacrées à l’art du 
xixe siècle français et anglais, 
rythmées par les toiles de Tissot, 
Baudry, Bouguereau, Puvis de 
Chavannes, par du mobilier 
de Diehl, Sauvrezy et Popelin, 
des sculptures de Gérome et 
Carrier-Belleuse, de l’orfèvrerie, 
des photographies anglaises de 
Cameron, une rare tapisserie 
de Burne-Jones, don de Pierre 
Bergé, et un Saint Georges de 
Gilbert, dernièrement acquis.
La galerie suivante, où trône un 
pastel de Degas, est consacrée à des 
œuvres graphiques de Doré, Denis 
et Spilliaert. Le parcours est clôturé 
par la présentation partielle d’un 
ensemble de gouaches originales de 
Merson destinées à l’illustration des 
poèmes de Hérédia, au centre d’un 
accrochage comprenant un Cézanne 
reçu en dation, une toile de Daumier 
offerte par la Société des Amis du 

Musée d’Orsay (SAMO), une toile de 
Seyssaud, don d’un collectionneur, 
et des œuvres préemptées en vente 
publique (Sérusier) ou acquises sur 
le marché (Vallotton et von Stuck).
Cette exposition, qui ne peut 
présenter toutes les acquisitions 
réalisées depuis sept ans, 
a donné toutefois lieu à la 
publication d’un catalogue qui 
en révèle la liste exhaustive.

Au musée 
de 

l’Orangerie
Les archives du rêve.
Dessins du musée 
d’Orsay — carte blanche 
à Werner Spies

Musée de l’Orangerie du 
26 mars au 30 juin 2014
Seconde étape au musée de 
l’Albertina à Vienne du 30 
janvier 2015 au 3 mai 2015
Avec le soutien de LVMH/Moët 
Hennessy. Louis Vuitton et des 
American Friends of Musée 
d’Orsay pour le catalogue de 
l’exposition, et avec le soutien de 
Tollens pour l’apport en peinture
Commissariat : Werner Spies, 
historien de l’art, ancien 
directeur du Musée national d’Art 
moderne/Centre Pompidou
Leïla Jarbouai, conservateur 
des dessins au musée d’Orsay
Scénographie : Virginia 
Fienga, chef du département 
de la muséographie et des 
travaux au musée d’Orsay
Éclairage : Abraxas, Philippe Collet
Graphisme : Cyrille Lebrun, 
graphiste au musée d’Orsay

« Je ne pourrai plus sortir de 
cette forêt. » Cette première 
phrase de Pelleas et Mélisande 
de Maeterlinck était à l’origine de 
cette exposition conçue à partir 
de la foisonnante collection de 
dessins du musée d’Orsay, évaluée 
à près de 80 000 pages. Hormis 
les dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs et les pastels, la majorité 
de ces œuvres sont conservées au 
cabinet des dessins du musée du 
Louvre, classées dans des centaines 
de boîtes, telles des archives. 
À travers l’inextricable forêt de 
dessins, l’exposition suivait le fil 
conducteur de l’intériorité et nous 
invitait à nous perdre devant les 
portraits introspectifs, les images 
fantasmatiques, les paysages du 
rêve, les abîmes, les labyrinthes, 
les nocturnes, les visions dessinées 
par les artistes de la seconde 
moitié du xixe siècle, Degas, Redon, 
Moreau, Daumier, Millet…
Art plus intime que les autres, le 
dessin nous plonge dans la fabrique 
de la création. À côté de milliers 
d’esquisses, de « belles feuilles » 
trouvent leur achèvement en 
elles-mêmes mais portent toujours 
la trace intime de la main qui les a 
créées. À l’origine des autres arts 
qu’il réunit, ne nécessitant que 
peu d’outils et un support aisément 
maniables, le dessin est le terrain 
idéal des libertés plastiques, des 
expérimentations graphiques.  
Le journal intime de l’artiste, 
où se côtoient autoportraits, 
notations du quotidien et de 
fragments du monde, visions 
fantastiques et oniriques, peut 
s’y écrire. La sélection d’environ 
155 dessins développait l’oxymore 
et le paradoxe des « archives 
du rêve » à travers le regard 
exigeant et original de Werner 
Spies. Autour des dessinateurs 
du xixe siècle, en véritable chef 
d’orchestre, le commissaire invité 
avait réuni pour le catalogue de 
l’exposition, une centaine d’artistes 
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Werner Spies, commissaire 
de l’exposition

Vues de l’exposition  
« Les archives du rêve. 

Dessins du musée d’Orsay 
– carte blanche à  
Werner Spies »

Vues de l’exposition « Émile 
Bernard (1868-1941) »

Rodolphe Rapetti, 
commissaire de l’exposition, 

et Alessandro Recchi
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Les 
expositions 

à venir
En 2015

Au musée d’Orsay

Bonnard (1867-1947). Peindre 
l’Arcadie
Avec la Fondation Mapfre, Madrid 
et le De Young San Francisco 
Museum of Art

Dolce Vita ? Du Liberty au  
design italien (1900-1940)
Avec le Palazzo delle Esposizioni, 
Rome

Splendeurs et misères.  
Images de la prostitution  
en France, 1850-1910
Avec le Van Gogh Museum, 
Amsterdam

Qui a peur des femmes photo-
graphes ? 1839-1945 (2e partie)

Au musée 
de l’Orangerie

Adolfo Wildt (1868-1931),  
le dernier symboliste.
Avec la Galleria d’Arte Moderna, 
Milan
Exposition organisée par 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, en 
collaboration avec la Fondazione 
Cassa dei Risparmi de Forlì et la 
ville de Forlì

Qui a peur des femmes photo-
graphes ? 1839-1945 (1re partie)

 

Après 2015
Au musée d’Orsay

Le Douanier Rousseau
Avec la Fondation des musées de 
Venise

Charles Gleyre,  
le romantique repenti
Avec le soutien du musée cantonnal 
des Beaux-Arts de Lausanne

La fête perpétuelle. Le Second 
Empire en scènes, 1852-1870 

Frédéric Bazille (1841-1870).  
La jeunesse de l’impressionnisme
Avec le musée Fabre, Montpellier, 
et la National Gallery of Art, 
Washington

Au musée de l’Orangerie

« Apollinaire : le regard  
du poète » 

« The Age of Anxiety ».  
Les peintres américains, 1930-1942
Avec l’Art Institute de Chicago et la 
Royal Academy de Londres

et d’écrivains contemporains parmi 
les plus grands (Kiefer, Alechinsky, 
Kentridge, Titus-Carmel, Sherman, 
Messager…), qui dialoguaient avec 
les œuvres du musée d’Orsay par 
un texte ou une œuvre plastique 
souvent inédite.

Emile Bernard 
(1868-1941).
La peinture en colère

Musée de l’Orangerie du 
17 septembre au 5 janvier 2015
Coorganisation musées 
d’Orsay et de l’Orangerie et 
Kunsthalle de Brême
Avec le soutien du groupe hôtelier 
Bessé Signature, et le soutien de 
Tollens pour l’apport en peinture
Seconde étape à la Kunsthalle de 
Brême du 7 février au 31 mai 2015
Commissariat : Marie-Paule Vial, 
conservateur en chef du patrimoine
Rodolphe Rapetti, conservateur 
général du patrimoine, INHA
Fred Leeman, historien de l’art
Scénographie : Loretta Gaïtis
Éclairage : Abraxas, Philippe Collet
Graphisme : Saluces

L’originalité de cette exposition 
consistait à présenter pour la 
première fois au public l’ensemble 
de la carrière du peintre Émile 
Bernard, artiste protéiforme, 
dont les mutations successives 
participent à chaque fois d’une 
redéfinition de la personnalité 
et remettent en cause la notion 
même de style. Peintre, graveur, 
mais aussi critique d’art, écrivain 
et poète, Émile Bernard est une 
personnalité majeure dont la place 
capitale dans l’élaboration de 
l’art moderne n’a pas toujours été 
reconnue. À la fin des années 1880, 
il inaugure le style cloisonniste. 
On sait l’importance que revêtira 
cette esthétique, notamment chez 

Gauguin et Van Gogh, dont Bernard 
fut proche, mais aussi chez les 
Nabis. C’est l’époque où Pont-Aven 
devient un foyer d’innovation 
picturale sans équivalent.
Après la controverse sur l’invention 
du symbolisme en peinture, qui 
en 1891 l’oppose violemment 
à Gauguin, Bernard s’installe 
au Caire, sans perdre cependant 
contact avec Paris. Cet exil 
égyptien est le lieu d’une profonde 
mutation. Bernard reconsidère 
alors la stylisation schématique 
et la recherche de primitivisme 
symboliste dans des œuvres dont la 
résonance prophétique n’apparaît 
qu’aujourd’hui. La découverte des 
maîtres anciens l’incite cependant 
à renouer progressivement avec 
la tradition, dans des peintures 
au caractère monumental. De 
retour en France, il est en 1904 le 
premier à aller à Aix voir Cézanne, 
sur qui il a laissé des témoignages 
fondamentaux et qui le marquera 
profondément. Ayant très tôt 
mené de front une activité de 
critique, Bernard publie à partir 
du début du xxe siècle des écrits 
esthétiques remettant en cause 
les avant-gardes au nom de la 
tradition picturale. Sa peinture se 
veut alors polémique. Mais, loin de 
se définir par un traditionalisme 
suranné, son art porte toujours 
la marque d’une personnalité 
curieuse et tourmentée, à la 
recherche de l’absolu artistique.
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En conformité avec ses missions 
statutaires, l’établissement a 
mené de nombreuses initiatives 
en 2014 dans le but de favoriser 
l’accès à ses collections sur le 
territoire et à l’international. 
De nombreux prêts d’œuvres 
majeures ont été accordés à de 
multiples musées en région, 
qui ont conduit à voir accoler 
la mention « Avec le soutien 
exceptionnel du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie » à 
treize événements organisés sur 
l’ensemble du territoire. L’EPMO 
a par ailleurs conclu un nouveau 
contrat de partenariat privilégié 
avec le musée Courbet d’Ornans. 
Il s’est étroitement associé à 
ce musée pour l’exposition 
consacrée par celui-ci à la 
représentation du sexe féminin 
dans les arts, à l’été 2014, en 
consentant notamment le prêt 
exceptionnel de L’Origine du 
monde. Un projet d’exposition 
itinérante, à partir des collections 
de l’établissement, a par ailleurs 
été mis en chantier et devrait se 
concrétiser en 2015. Enfin, de 
nombreux dépôts ont été réalisés 
et les relations de travail au sein 
du Club XIX ont été poursuivies. 
L’année 2014 a également été 
particulièrement faste en matière 
d’expositions internationales. 
Composées d’œuvres des 

collections de l’établissement, 
rappelons que ces expositions 
voient la totalité de leur 
conception et de leur préparation 
assurée par ses équipes, en 
partenariat avec l’institution 
d’accueil, qui les finance.
Quatre événements ont été 
organisés en 2014, qui ont 
assuré une importante visibilité 
hors les murs aux collections 
dont l’établissement a la garde, 
puisqu’ils ont été fréquentés par 
plus de 1,3 million de personnes : 
« Hommage à Orsay », Complesso 
del Vittoriano, Rome, 165 000 
visiteurs ; « Au-delà de 
l’impressionnisme : la naissance 
de l’art moderne », National 
Museum of Korea, Séoul, 378 214 
visiteurs ; « La naissance de 
l’impressionnisme, la liberté de 
peindre », National Art Center, 
Tokyo, 710 038 visiteurs ; « Faces 
of Impressionism: Portraits from 
the musée d’Orsay », Kimbell Art 
Museum, Fort Worth au Texas, 
102 000 visiteurs en 2014.
Par ailleurs, l’EPMO est 
partie prenante de l’accord 
intergouvernemental visant à la 
constitution d’un musée universel 
portant le nom Louvre Abou 
Dabi pour trente ans. La liste des 
prêts qui seront consentis pour 
la première année d’existence de 
ce musée a été arrêtée en 2014.

Le rayonnement
territorial et international

Entrée de l’exposition 
« Au-delà de 

l’impressionnisme. 
Naissance de l’art 

moderne » au National 
Museum of Korea, Séoul, 

Corée du Sud
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Vue de l’exposition  
« Cet obscur objet de 

désirs. Autour de L'Origine 
du monde de Gustave 
Courbet », au musée 

Courbet, Ornans

Marie-Christine 
Labourdette, directrice des 
musées de France, Claude 
Jeannerot, président du 

conseil général du Doubs et 
Guy Cogeval lors de la 

signature d’un partenariat 
liant le musée d’Orsay et le 

musée Courbet

Affiche de l’exposition 
« Paul Durand-Ruel, le pari 

de l’impressionnisme » 
au musée du Luxembourg, 

Paris

Rayon-
nement

territorial

L’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
veille à développer davantage 
son action territoriale et à 
valoriser les initiatives menées en 
direction des musées de région, 
conformément aux missions 
qui lui ont été assignées par les 
tutelles et aux engagements pris, 
notamment au sein du contrat 
de performance signé en 2014.
Grand département du réseau 
scientifique concernant l’histoire  
de l’art de la seconde moitié du  
xixe siècle, l’établissement participe 
aux commissions d’acquisition et 
de restauration pour les musées 
de région auprès des DRAC. 
Il veille à poursuivre, par des 
réunions régulières, les relations 
de travail au sein du Club XIX, 
véritable organe de coordination 
nationale entre les directeurs des 
principaux musées abritant des 
collections du xixe siècle, créé à 
l’initiative du musée d’Orsay.
Par ailleurs, l’EPMO poursuit le 
développement de partenariats 
privilégiés avec certains musées 
en région, dont les thématiques 
artistiques sont proches de 
celles des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie. L’établissement a en 
effet signé le 28 janvier 2014 une 
convention de partenariat le liant 
pour une durée de cinq ans au 
musée Gustave-Courbet à Ornans. 
Cette convention a notamment 
pour objectifs de favoriser les 
prêts réguliers d’œuvres des 
collections nationales d’Orsay pour 
les expositions temporaires au 
musée d’Ornans, comme lors du 

prêt de L’Origine du Monde, et de 
mettre en place un commissariat 
commun pour des expositions. 
D’autres collaborations ont été 
approfondies, notamment avec 
le musée de Giverny (musée 
des Impressionnismes), et du 
Cannet (musée Bonnard).

Les prêts en région

En matière d’expositions, 
l’EPMO continue à faire preuve 
d’une grande générosité dans 
sa politique de prêt d’œuvres 
majeures aux musées en région.
Le musée d’Orsay a ainsi 
prêté plus de 270 œuvres à de 
nombreux musées de région (hors 
Paris) en 2014. Certains prêts 
ont notamment été consentis 
aux musées partenaires pour les 
expositions suivantes : Giverny, 
musée des Impressionnismes, 
« Autour de Monet » ; Ornans, 
musée Courbet, exposition « Cet 
obscur objet de désirs. L’Origine 
du monde » ; Le Cannet, musée 
Bonnard, « Les Belles Endormies. 
De Bonnard à Balthus ».
Au musée d’Orsay, la fonction de 
prêt est directement intégrée dans 
les tâches de la conservation. 
Les dossiers de prêt reposent 
sur deux conservateurs et un 
technicien des services culturels 
et des bâtiments de France. Les 
demandes de prêt sont instruites 
par cette équipe, puis examinées 
par la commission des prêts 
et dépôts du musée d’Orsay, 
présidée par le président de 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie. Elle se 
compose de représentants de la 
conservation et d’un restaurateur. 
Avant la présentation des dossiers à 
cette commission, les œuvres sont 
examinées par un restaurateur afin 
de déterminer, dans chaque cas, 
si l’œuvre nécessite des opérations 

21 
Nombre total d’expositions 
labellisées, de prêts et de 

dépôts dans les musées de 
région
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de restauration préventive, voire 
des restaurations plus poussées. 
La tenue de la commission, interne 
au musée, précède la présentation 
des demandes de prêt à la 
commission des prêts et dépôts du 
service des musées de France.
Outre l’octroi de ces prêts, 
l’établissement continue à 
apporter une contribution 
scientifique approfondie à certaines 
expositions organisées en région, 
ses conservateurs pouvant 
être appelés à en assurer le 
commissariat, ainsi qu’un soutien 
pour leur visibilité médiatique.

Les expositions 
labellisées

L’établissement veille également 
à ce que, chaque année, ses 
collections soient présentées lors 
de nombreuses expositions sur le 
territoire. Lorsqu’une exposition 
bénéficie des prêts majeurs ou 
d’un nombre très important de 
prêts de la part du musée d’Orsay, 
une labellisation « avec le soutien 
exceptionnel du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie » peut être 
mise en place. Cette labellisation 
peut s’accompagner d’une 
collaboration scientifique grâce à la 
participation d’un conservateur du 
musée d’Orsay au commissariat des 
expositions organisées en France.
À ce titre, l’année 2014 a été 
particulièrement riche en 
collaborations entre l’établissement 
et ses partenaires en régions 
puisque sur les 22 expositions 
labellisées, 16 ont été organisées en 
France, dont 13 en dehors de Paris :

« Clemenceau et les artistes ––
modernes, Manet, Monet, 
Rodin… », Historial de la Vendée, 
Les Lucs-sur-Boulogne ;

« Cathédrales 1789-1914 : ––
un mythe moderne », musée 
des Beaux-Arts, Rouen ;

« Horizon le peintre devant ––
la nature », musée Georges 
de La Tour, Vic-sur-Seille ;
– « Cet obscur objet de désirs. 
Autour de L’Origine du 
monde », musée départemental 
Gustave-Courbet, Ornans ;

« Dans l’intimité d’Eugène ––
Boudin » , musée Eugène-
Boudin, Honfleur ;

« Bruxelles, une capitale ––
impressionniste », musée des 
Impressionnismes, Giverny ;

« Révélateurs d’Égypte – Le ––
rêve d’Arago », palais des 
Beaux-Arts de Lille ;

« Gaston de la Touche ––
(1854-1913) », musée des 
Avelines – musée d’Art et 
d’Histoire, Saint-Cloud ;

« Les Rouart : de ––
l’impressionnisme au 
réalisme magique », musée 
des Beaux-Arts, Nancy ;

« Camille Claudel (1864-1943) ––
au miroir d’un Art Nouveau », La 
Piscine, musée d’Art et d’Industrie 
André-Diligent, Roubaix ;

« Jacqueline Delubac », musée ––
des Beaux-Arts de Lyon ;

« Benjamin-Constant et ––
l’orientalisme sous la  
IIIe République », musée  
des Augustins, Toulouse ;

« Albert Carrier-Belleuse », ––
musée du Palais de Compiègne.

Concernant les collections du 
musée de l’Orangerie, l’exposition 
intitulée « Amedeo Modigliani et 
ses amis » a été proposée par le 
Centre Pompidou dans le cadre 
de son programme « hors les 
murs ». Elle est organisée en 
collaboration avec Mondo Mostre, 
acteur des plus grands évènements 
culturels en Italie, et ouverte 
au public du 3 octobre 2014 au 
15 février 2015. Ce projet unique 
a pu bénéficier du soutien du 
musée de l’Orangerie et présenter 
ainsi un ensemble exceptionnel.

En matière de dépôts, enfin, l’EPMO 
veille à développer le nombre 
d’œuvres placées dans les musées 
en région (voir « Le récolement des 
dépôts »).

Les expositions  
hors les murs

Paul Durand-Ruel, le pari de 
l’impressionnisme
Paris, musée du Luxembourg, 
15 octobre 2014 – 8 février 2015
Londres, National Gallery, 4 mars – 
31 mai 2015
Philadelphie, Philadelphia Museum 
of Art, 18 juin – 13 septembre 2015
240 945 visiteurs au musée du 
Luxembourg
Commissariat : Sylvie Patry, 
conservateur en chef au musée 
d’Orsay ; Londres, National 
Gallery : Christopher Riopelle, 
Curator, et Anne Robbins, Assistant 
Curator ; Philadelphia Museum of 
Art : Joseph J. Rishel, Senior 
Curator, et Jennifer A. Thompson, 
Associate Curator. Assistés 
d’Isabelle Gaëtan, chargée d’études 
documentaires au musée d’Orsay, 
Naïna Saligram et Asley Boulden, 
assistantes d’exposition.

Organisée en partenariat avec la 
Réunion des musées nationaux-
Grand Palais, la National Gallery de 
Londres et le Philadelphia Museum 
of Art, cette exposition est la 
première consacrée à une figure 
majeure de l’impressionnisme, Paul 
Durand-Ruel (1831-1922). À travers 
près de 80 peintures venant de 
collections publiques et privées du 
monde entier, et grâce à des 
recherches inédites menées en 
collaboration avec les Archives 
Durand-Ruel, cette manifestation 
retrace le parcours d’un marchand 
visionnaire. L’un des premiers à 
acheter leurs œuvres au début des 
années 1870, Durand-Ruel est, au 

tournant du xxe siècle, le principal 
artisan de la consécration des 
impressionnistes en France et à 
l’étranger, inventant du même coup 
un nouveau métier, celui de 
marchand d’art contemporain. 
L’approche originale de l’exposition, 
proposant un autre regard sur 
l’impressionnisme et mettant en 
lumière les questions de goût et de 
hiérarchies esthétiques, a été 
saluée, tout comme la qualité 
exceptionnelle des œuvres 
rassemblées. 

Cet obscur objet de désirs. 
Autour de L’Origine du monde  
de Courbet
Ornans, musée départemental 
Gustave-Courbet, 7 juin –  
1er septembre 2014
En partenariat avec le  
musée d’Orsay
43 700 visiteurs
Commissariat général : Isolde 
Pludermacher, conservateur au 
musée d’Orsay ; Frédérique 
Thomas-Maurin, conservateur en 
chef au musée Gustave-Courbet ; 
Antoinette Le Normand-Romain, 
directeur général de l’INHA

Très peu connue du vivant de 
Gustave Courbet et ignorée du 
grand public jusqu’en 1995, 
L’Origine du monde est une œuvre 
inclassable et ambiguë, aussi 
fascinante que troublante. Il 
s’agissait de la première exposition 
dédiée à ce tableau, rarement 
présenté hors du musée 
d’Orsay.  Au-delà de l’histoire 
passionnante et originale de cette 
œuvre majeure, l’exposition invitait 
à s’interroger plus généralement 
sur le regard porté sur le sexe 
féminin en tant que sujet 
artistique. À travers plus de 70 
œuvres de la Renaissance à nos 
jours (peintures, sculptures, 
dessins, photographies, 
gravures…), dont dix prêtées par le 
musée d’Orsay, étaient ainsi 
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22 
Fréquentation des 

expositions à l’étranger

évoqués des regards de nature 
érotique, scientifique, poétique ou 
symbolique. L’Origine du monde 
était notamment entourée d’Iris 
messagère des Dieux d’Auguste 
Rodin (collection particulière) et de 
La Coquille d’Odilon Redon (musée 
d’Orsay). La sélection rassemblait 
en outre des œuvres de Dürer, 
Degas, Rodin, Lacombe, Ingres, 
Duchamp, Louise Bourgeois, André 
Raffray ou encore André Masson… 
La dernière section de l’exposition 
réunissait des hommages rendus 
par des artistes contemporains au 
tableau de Courbet.

Rayonne-
ment 

international

Politique de rayon-
nement et valorisation  
des collections

Le musée d’Orsay participe à 
de nombreuses expositions à 
l’étranger à travers les prêts 
d’œuvres (plus de 900 œuvres 
prêtées à près de 130 expositions 
organisées à l’étranger en 2014). 
Le musée de l’Orangerie a quant 
à lui accordé le prêt de 30 œuvres 
durant l’année 2014 dans  
15 institutions muséales en Asie,  
en Amérique et en Europe, soit la 
mise à disposition de 17 % de la 
collection Walter-Guillaume. Les 
œuvres prestigieuses de Cézanne 
(7), Renoir (6) et Modigliani 
(5) ont été particulièrement à 
l’honneur dans ces prêts en 2014.

En outre, l’établissement organise 
des expositions internationales 

composées d’œuvres de ses 
collections et dont il assure la 
totalité de la préparation et de 
la réalisation, en partenariat 
avec l’institution d’accueil. 
Constituées d’œuvres des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, ces 
expositions internationales sont 
l’occasion de valoriser la richesse 
de ses collections sous son propre 
nom lors d’opérations prestigieuses 
dans différentes régions du monde. 
De tels projets permettent aussi 
aux partenaires d’utiliser la 
marque « Orsay » atout marketing 
majeur. Le musée d’Orsay se trouve 
visiblement mentionné en titre ou 
sous-titre des expositions et son 
logo est systématiquement présent 
sur l’ensemble des supports de 
communication et catalogues. 
Chaque exposition comporte une 
centaine d’œuvres, dont soixante 
à soixante-dix peintures. Dès leur 
retour, ces œuvres sont de nouveau 
présentées au public du musée à 
Paris, afin d’éviter de l’en priver 
trop longtemps. Leur éloignement 
temporaire permet en outre une 
rotation souple des œuvres sur 
les cimaises du musée d’Orsay.

Ces expositions sont un vecteur 
indéniable du rayonnement de la 
culture française à l’international. 
La réputation incontestable du 
musée d’Orsay facilite les grands 
succès populaires à l’étranger 
tout en empruntant des circuits 
culturels originaux. Ces ouvertures 
sont donc doublement vertueuses : 
parce qu’elles asseyent, renforcent 
et étendent la notoriété du musée 
dans le monde et parce qu’elles 
incitent des visiteurs toujours plus 
nombreux à venir découvrir les 
chefs-d’œuvre des musées français.

Les lieux d’accueil doivent 
impérativement répondre aux 
exigences techniques imposées 
par le musée : sécurité des 
œuvres et du public, accueil et 

Affiche de l’exposition 
« Musée d’Orsay. Chefs-
d’œuvre » au Complesso 

del Vittoriano, Rome 

Remise de « la Louve » à 
Guy Cogeval par Ignazio 
Marino, maire de Rome

Caroline Mathieu et Guy 
Cogeval, commissaires de 
l’exposition « Au-delà de 

l’impressionnisme. 
Naissance de l’art 
moderne » à Séoul

Ignazio Marino, 
maire de Rome, et 

Xavier Rey, commissaire de 
l'exposition « Musée 

d'Orsay. Chefs-d'œuvre »
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confort de visite, climatisation, 
stockage, procédures d’urgence 
fixées par un cahier des charges 
nécessaire. Le musée expose en 
tout premier lieu dans les galeries 
des musées partenaires, mais il est 
également accueilli par de grandes 
institutions culturelles, fondations 
ou centres culturels de premier 
ordre. Chaque convoiement 
d’œuvre est accompagné par un 
membre du musée. Les constats 
d’œuvres sont effectués avant 
départ et sur place par la régie 
des œuvres et le conservateur 
commissaire de l’exposition. 
Les œuvres partant vers ces 
expositions sont restaurées 
puis exposées protégées par un 
verre invisible. Le musée porte 
aussi une grande attention aux 
scénographies mises en place 
localement, et veille au bon choix 
des éclairages et des couleurs afin 
d’être au plus proche des salles du 
« Nouvel Orsay ». De plus, tous les 
supports pédagogiques (documents 
de visite, plaquettes, éditions, 
audioguides, sites Internet) doivent 
obtenir l’aval du musée d’Orsay. 
Enfin, chaque exposition doit 
être accompagnée d’un catalogue 
de qualité dans lequel figurent 
les textes des commissaires. Ces 
catalogues scientifiques publiés 
dans la langue du pays – et très 
souvent bilingue – permettent 
au grand public comme aux 
chercheurs de bénéficier 
d’un ouvrage de référence. 
Ces catalogues contribuent 
au rayonnement culturel 
international de la France à l’issue 
des expositions et font perdurer 
la connaissance des collections 
et des artistes du xixe siècle.

Les expositions internationales 
sont préparées et organisées par le 
service du mécénat et des relations 
internationales en collaboration 
avec le service des expositions et 
l’ensemble des services du musée.

Programmation 
de l’année 2014

Après l’année intermédiaire 
de 2013, 2014 a été marquée 
par la reprise d’une activité 
internationale de haut niveau 
dont témoigne l’organisation par 
le musée d’Orsay de quatre très 
grandes expositions internationales 
qui ont attiré plus de 1 350 000 
visiteurs, en Italie, en Corée, 
au Japon et aux États-Unis.
Ces évènements ont été d’autant 
plus exceptionnels qu’ils 
étaient en majorité inédits. Il 
s’agissait en effet des premières 
expositions du musée d’Orsay 
à Rome, au Musée national de 
Corée à Séoul et au Kimbell Art 
Museum de Fort Worth, Texas.

En Italie : « Musée d’Orsay. 
Chefs-d’œuvre », Rome, 
Complesso del Vittoriano
22 février – 22 juin 2014
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, et Xavier Rey, 
conservateur au musée d’Orsay.
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président, 
et Jean Naudin, responsable des 
expositions internationales
Pour sa première exposition à 
Rome, le musée d’Orsay a choisi 
le musée du Vittoriano situé au 
cœur de la ville. Cette exposition 
auprès d’un public italien, qui est 
le deuxième en nombre de visiteurs 
étrangers au musée d’Orsay, 
s’inscrit dans un partenariat avec 
l’Italie entrepris depuis plusieurs 
années. L’exposition offrait aux 
visiteurs romains la possibilité 
de découvrir le musée à travers 
son architecture et ses collections 
de peinture. Elle débutait par 
une présentation de l’histoire 
du musée, de ses origines et de 
ses transformations, et par un 
hommage à la figure emblématique 

Affiche et vue de 
l’exposition « Naissance de 

l’impressionnisme. La 
liberté de peindre » au 

National Art Center, Tokyo, 
Japon

Signalétique d’entrée  
de l’exposition  
« Le portrait 

impressionniste »  
au Kimbell Art Museum,  
Fort Worth, États-Unis
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de l’architecte italienne Gae Aulenti. 
L’exposition proposait ensuite 
une plongée dans les différents 
courants de la collection du 
musée (académisme, naturalisme, 
impressionnisme, symbolisme, 
postimpressionnisme). Ainsi, 
165 000 visiteurs ont pu découvrir le 
musée d’Orsay et ses chefs-d’œuvre.

En Corée : « Au-delà de 
l’impressionnisme : naissance 
de l’art moderne », Séoul, 
National Museum of Korea
3 mai 2014 – 31 août 2014
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, et Caroline 
Mathieu, conservateur 
générale au musée d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président, 
et Jean Naudin, responsable des 
expositions internationales

Pour la première fois, le musée 
d’Orsay a investi le Musée national 
de Corée situé à Séoul, qui abrite 
dans ses collections permanentes 
les trésors nationaux coréens. 
À travers plus de soixante-dix 
tableaux, dessins, sculptures et 
objets d’art du musée d’Orsay, 
l’exposition s’attachait à présenter 
les expériences des artistes 
postimpressionistes. S’ils ne 
se détournèrent pas toujours 
de l’exemple de leurs aînés, 
pour lesquels ils éprouvèrent 
alternativement rejet ou 
admiration, ils marquèrent le 
Paris artistique de la fin du xixe 
siècle par les transformations 
esthétiques et culturelles qu’ils 
initièrent. L’exposition, riche des 
nombreuses techniques utilisées 
par les artistes présentés, a été 
fréquentée par 378 214 visiteurs.

Au Japon : « Naissance 
de l’impressionnisme. La 
liberté de peindre », Tokyo, 
National Art Center

9 juillet 2014 – 20 octobre 2014
Commissariat : Guy Cogeval, 
président des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie, et Caroline 
Mathieu, conservateur 
générale au musée d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président, 
et Jean Naudin, responsable des 
expositions internationales

Pour fêter son cent-quarantième 
anniversaire, le Yomiuri Shimbun 
a souhaité offrir au public 
japonais une nouvelle version 
de l’exposition « Naissance de 
l’impressionnisme » qui n’avait pas 
pu venir au Japon en 2009-2010.
L’exposition visait à restituer 
la diversité d’une époque 
exceptionnelle et cherchait à 
abolir le manichéisme longtemps 
prédominant de la « bonne » 
peinture, l’impressionnisme, contre 
la « mauvaise », l’académisme. Elle 
se voulait l’occasion de constater les 
résistances mais aussi l’influence 
des uns sur les autres, tout en 
mettant en avant l’originalité des 
impressionnistes. Ainsi, le Japon a pu 
recevoir pour la première fois de son 
histoire les deux immenses panneaux 
du Déjeuner sur l’herbe de Monet.
Présentée au National Art Center  
de Tokyo dessiné par Kisho 
Kurokawa, seul espace susceptible 
d’accueillir un public nombreux, 
l’exposition a attiré 710 038 visiteurs, 
établissant ainsi un nouveau 
record de fréquentation sur 
une période de trois mois.

Aux États-Unis : « Le portrait 
impressionniste », Fort Worth, 
Kimbell Art Museum
19 octobre 2014 – 25 janvier 2015
Commissariat : George Shackelford, 
directeur adjoint du Kimbell 
Art Museum, et Xavier Rey, 
conservateur au musée d’Orsay
Organisation : Olivier Simmat, 
conseiller auprès du président 
et Jean Naudin, responsable des 

expositions internationales
Le Kimbell Art Museum de Fort 
Worth a inauguré en 2014 l’extension 
de son musée historique dessiné par 
Louis Kahn en 1972. Il a demandé à 
Renzo Piano, l’architecte du Centre 
Pompidou, de dessiner un nouveau 
pavillon dont l’exposition inaugurale 
a été confiée au musée d’Orsay. 
Celle-ci présentait une sélection 
de peintures du musée d’Orsay 
autour du portrait à l’heure de 
l’impressionnisme en convoquant des 
toiles emblématiques comme  
La Femme à la cafetière de Cézanne. 
La fréquentation de l’exposition 
a été conforme aux attentes et 
a atteint 100 000 visiteurs.

Installation du tableau 
d’Edgar Degas, Portrait de 
famille, pour l’exposition 

« Le portrait 
impressionniste » 

au Kimbell Art Museum, 
Fort Worth, États-Unis
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Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont connu en 2014 
une excellente année en termes 
de fréquentation avec un total 
de 4,3 millions de visiteurs sur 
les deux sites. Afin d’améliorer 
les conditions de visites, 
l’établissement veille à poursuivre 
sa réflexion sur l’accueil du public.
En ce qui concerne le musée 
d’Orsay, un plan d’action est 
en cours d’élaboration afin 
d’améliorer l’offre d’accueil 
pour les visiteurs, la lisibilité de 
chacune des fonctions présentes 
depuis le parvis extérieur jusqu’à 
l’entrée effective dans le parcours 
de visite, ainsi que le confort de 
travail des agents postés dans 
les différents espaces d’accueil, 
d’information, de billetterie et 
de contrôle d’accès du musée.
Au musée de l’Orangerie, l’année 
2014 a été marquée par la 
décision d’implanter un espace de 
restauration à côté de la librairie-
boutique actuelle. À l’issue 
d’études de faisabilité technique 
et économique, un programme 
architectural a été défini et une 
consultation a été lancée. Les 
espaces réaménagés devraient 
ouvrir à la fin du printemps 2015.
Des avancées significatives ont  
 

également été réalisées dans 
les deux musées en 2014 en 
matière d’accessibilité. Au musée 
d’Orsay, la lourde opération de 
renouvellement et de mise en 
accessibilité de l’ensemble des 
ascenseurs du bâtiment s’est 
poursuivie. Un agenda est en 
cours de préparation pour le 
parachèvement de la mise en 
accessibilité de l’ensemble des 
espaces. Au musée de l’Orangerie, 
la labellisation Tourisme et 
Handicap a été obtenue en 2014 
sous réserve de quelques travaux 
en cours de finalisation. Des 
travaux d’accessibilité dans 
les locaux techniques et dans 
les espaces de circulation ont 
été exécutés, et l’amélioration 
des conditions d’accueil a été 
poursuivie à travers l’installation 
de boucles magnétiques à 
l’ensemble des comptoirs, dans 
les salles audiovisuelles et 
pédagogiques. Un dépliant d’aide 
à la visite simplifié pour les 
déficients mentaux a également été 
mis en place. Enfin, le déploiement 
d’un nouveau système informatique 
de billetterie et de contrôle d’accès 
dans les deux musées, dans le 
cadre du projet Delta, a été l’un des 
faits marquants de l’année 2014.

La politique 
des publics

Entrée du musée 
de l’Orangerie
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La fréquen-
tation et les 

visiteurs
La fréquentation
Au musée d’Orsay
La fréquentation est stable 
par rapport à 2013, en légère 
hausse de + 0,4 %. Le musée 
d’Orsay peut ainsi afficher une 
fréquentation de 3 480 609 
visiteurs (contre 3 467 320 en 
2013). La fréquentation payante 
s’établit à 1 919 782 contre 
2 017 847 en 2013. La structure 
de la fréquentation du musée a un 
peu évolué : 45 % des visiteurs du 
musée bénéficient de la gratuité 
(ils étaient 42 % en 2013 et 39 % en 
2012). Les expositions temporaires 
participent fortement au maintien 
du succès du musée d’Orsay auprès 
du public, près de 1,7 million de 
personnes sont venues admirer 
l’offre d’expositions temporaires 
en 2014. Cela représente 
une fréquentation moyenne 
quotidienne des expositions 
temporaires de 4 390 visiteurs 
pour 375 jours d’ouverture.

« Allegro Barbaro. Béla Bartók 
et la modernité hongroise, 
1905-1920 » (15 octobre 2013 
– 5 janvier 2014) a totalisé 
16 105 visiteurs sur 4 jours 
d’ouverture en janvier 2014.
« Masculin/Masculin. L’homme 
nu dans l’art de 1800 à nos 
jours » (24 septembre 2013 
– 12 janvier 2014) a totalisé 
51 924 visiteurs sur 11 jours 
d’ouverture en janvier 2014.

« Gustave Doré » (18 février – 
11 mai 2014) a totalisé 304 801 
visiteurs et une moyenne 
de 4 259 visiteurs/jour.

« Van Gogh/Artaud » (11 mars – 
6 juillet 2014) a totalisé 654 291 
visiteurs et une moyenne 
de 6 374 visiteurs/jour.
« Carpeaux » (24 juin – 
28 septembre 2014) a totalisé 
373 170 visiteurs et une moyenne 
de 4 424 visiteurs/jour.
« Sade, Attaquer le soleil » 
(14 octobre 2014 – 25 janvier 
2015) a totalisé, au 31 décembre 
2014, 185 073 visiteurs et une 
moyenne de 2 701 visiteurs/jour.
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions » (18 novembre 
2014 – 22 février 2015) totalise, 
au 31 décembre 2014, 81 179 
visiteurs et une moyenne 
de 2 148 visiteurs/jour.

Les visiteurs individuels
Au musée d’Orsay
Le profil des visiteurs

 Les principales provenances  ——
En 2014, une nouvelle fois, le musée 
d’Orsay a attiré avant tout un 
public d’étrangers (67 % d’étrangers 
pour 65 % en 2013 et 61 % en 2012). 
La part des visiteurs européens se 
stabilisant par rapport aux années 
passées (29 % des visiteurs pour 
30 % en 2013 et 25 % en 2012), ce 
sont les visiteurs en provenance de 
l’Amérique du Nord qui ont vu leur 
part augmenter significativement 
en 2014 (+ 4 points) pour atteindre 
un taux record depuis 2010 (19 %).
En 2014, les États-Unis restent le 
deuxième pays le plus représenté 
au musée après la France (16 % 
pour 32 %). Suivent l’Italie (7 %) 
puis le Royaume-Uni (7 %), la Corée 
du Sud (3 %) et le Canada (3 %).
La diminution de la présence des 
visiteurs résidants en France (32 % 
pour 35 % en 2013) se poursuit.

 Profil sociodémographique——
Le public reste d’abord 
féminin (59 % des visiteurs 
pour 60 % en 2013).

23 
Analyse de la fréquenta-

tion globale

24 
Suivi des mesures de 

gratuité

25 
Analyse de la fréquenta-

tion par exposition

26 
Profil des visiteurs

individuels

Le parvis 
du musée d'Orsay
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Les 26-45 ans représentent un 
tiers des visiteurs et retrouvent 
ainsi le niveau de 2012 (37 % 
en 2013) tandis qu’un tiers 
des visiteurs est âgé de moins 
de 26 ans, tout comme en 2013. 
Les séniors (60 ans et plus) sont 
quant à eux 21 %. L’âge moyen 
des visiteurs est de 42 ans.
59 % des visiteurs du musée 
d’Orsay sont actifs en emploi, 
23 % poursuivent leurs études 
et 14 % sont retraités. Les 
catégories socioprofessionnelles 
supérieures (universitaires, 
cadres supérieurs et professions 
libérales) représentent un 
visiteur sur quatre.

L’expérience de visite
 Cadre et parcours de la visite——

La majorité des visiteurs du musée 
d’Orsay est venue accompagnée 
d’une seule personne (49 %).
Les visiteurs sont restés 2 h 24 
en moyenne dans le musée (+ 2 
minutes par rapport à 2013).
87 % des visiteurs ont parcouru les 
collections permanentes et 51 % 
des visiteurs du musée d’Orsay 
ont profité de leur venue pour 
parcourir au moins une exposition 
temporaire (l’exposition « Van 
Gogh/Artaud » ayant même été 
vue par 61 % des visiteurs du 
musée durant sa présentation).

 Lien au musée——
Les visiteurs du musée d’Orsay 
sont toujours des familiers des 
musées puisque 92 % d’entre 
eux ont déclaré avoir visité 
d’autres musées dans l’année.
En 2014, tout comme en 2013, un 
peu plus d’un visiteur sur deux 
visitait le musée pour la première 
fois, alors que la proportion de 
visiteurs fidèles au musée d’Orsay 
(venus dans les douze derniers 
mois) reste également similaire à 
celle de 2013 (1 visiteur sur 5).
Les visiteurs de l’exposition 
sont des habitués des sorties 

culturelles : 92 % d’entre eux ont 
visité une exposition ou un musée 
dans les douze derniers mois. 
— Satisfaction
La satisfaction globale des 
visiteurs reste stable avec 
97 % de visiteurs se déclarant 
satisfaits (dont 69 % 
de très satisfaits). La proportion 
de visiteurs très satisfaits étant 
d’ailleurs en hausse par rapport 
à 2013 (+ 4 points). La note 
moyenne attribuée est de 8,7/10.

Au musée de l’Orangerie
Le profil des visiteurs

 Principales provenances——
En 2014, le musée de l’Orangerie 
a attiré un nombre important 
de visiteurs étrangers (69 %). 
Les visiteurs résidant aux États-
Unis restent les plus nombreux 
(18 %), suivis des Japonais (7 %) 
et des Italiens (7 %), puis les 
visiteurs venant du Royaume-Uni 
(5 %), et de Corée du Sud (4 %).
Les Français représentent 31 % 
dont 12 % de Parisiens, 9 % de 
visiteurs résidant en Île-de-France, 
10 % venant des autres régions. 

 Profil sociodémographique——
Le public reste très 
majoritairement féminin (68 %) 
et l’âge moyen est de 44 ans.
Un quart des visiteurs est âgé de 
60 ans et plus, et un cinquième 
est âgé de moins de 26 ans.
60 % des visiteurs sont actifs.  
Les catégories 
socioprofessionnelles les plus 
élevées restent majoritaires 
(universitaires, cadres supérieurs 
et professions libérales).
Les visiteurs du musée de 
l’Orangerie sont également 
habitués aux sorties 
culturelles (94 %).

L’expérience de visite
 Cadre et parcours de la visite——

La plupart des visiteurs préparent 
leur visite en se référant à 

des guides touristiques et au 
site Internet (28 %). Environ 
un tiers des visiteurs ne 
préparent pas leur visite.
Les visites se font généralement 
à deux (49 %), seul (24 %) ou 
accompagné d’un enfant (10 %).
Le temps de visite est en 
moyenne de 1 h 23.
Ils viennent principalement voir ou 
revoir les collections permanentes 
(74 %), dont 51 % pour les 
Nymphéas, 21 % pour l’ensemble, 
2 % pour la collection Walter-
Guillaume exclusivement, 24 % 
pour une exposition temporaire.

 Lien au musée ——
Les visiteurs sont des habitués 
des musées, 94 % d’entre eux ont 
visité un musée ou une exposition 
dans les 12 derniers mois.
Il est à noter que les deux-tiers sont 
des primo-visiteurs en 2014 (66 %).

 Satisfaction——
La satisfaction globale des 
visiteurs reste stable à 98 % 
dont 73 % très satisfaits (5 
points de plus qu’en 2013).
La manière d’exposer les œuvres 
recueille 74 % de visiteurs très 
satisfaits, pour 97 % satisfaits.

Visiteurs au musée 
de l'Orangerie 

Visiteurs au musée 
de l'Orangerie 
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95 % sont satisfaits de l’accueil, 
pour 72 % très satisfaits, et 
apprécient l’ambiance générale  
du musée et l’amplitude horaire.  
Le temps d’attente reste un point  
plus négatif avec 13 % d’insatisfaits.
Les informations procurées 
aux visiteurs par le personnel 
sont très appréciées (94 % de 
satisfaits et 66 % très satisfaits).
Le confort de visite est satisfaisant 
pour 93 % des visiteurs (60 % 
d’entre eux se déclarent très 
satisfaits). En revanche, les 
points négatifs concernent les 
toilettes ainsi que l’absence 
d’espace de repos et de détente.

Moderni-
sation des 
conditions 
d’accueil

L’accessibilité  
et les nouveaux services 

En 2014, l’Établissement public du 
musée d’Orsay et de l’Orangerie a 
rejoint la Réunion des 
établissements culturels pour 
l’accessibilité (RECA), mission 
créée par le ministère de la Culture 
et de la Communication, et pilotée 
par Universcience. Elle se fixe 
comme objectif de proposer des 
mesures concrètes visant à 
améliorer l’accueil des personnes 
handicapées dans les 
établissements culturels.
Pour répondre aux enjeux forts que 
constitue l’accessibilité, l’EPMO a 
constitué un comité de pilotage. Il a 
déjà mis en place des groupes de 

travail thématiques afin de mettre 
en œuvre les actions indispensables 
pour se conformer à nos obligations 
légales et à nos missions de service 
public.
Dans ce cadre, l’établissement a 
poursuivi la mise en accessibilité 
de son cadre bâti en rénovant son 
parc d’ascenseurs (Orsay), ou en 
l’équipant de messages sonores 
(Orangerie), en installant des 
boucles à induction magnétique sur 
plusieurs comptoirs d’accueil 
(Orsay et Orangerie) et en dotant 
ses escaliers d’une signalétique 
adaptée (Orsay) ou encore en 
automatisant les portes (Orangerie).

Un accès Wifi pour les visiteurs
Le public peut désormais se 
connecter gratuitement à Internet 
depuis le parvis du musée 
d’Orsay par un accès Wifi ; une 
signalétique encourage l’utilisation 
de ce service. Tous les visiteurs 
qui se connectent arrivent sur 
une page d’accueil promouvant 
les applications iPhone du musée 
d’Orsay, et à terme, la vente à 
l’avance afin de permettre l’achat 
de billets depuis le parvis lorsque 
la file d’attente est trop importante.

L’évolution  
des modes de vente

Le département des publics et 
de la vente dans le cadre de son 
projet Delta (modernisation de 
la billetterie, amélioration de 
l’offre aux publics – individuels 
et groupes – simplification de la 
gestion opérationnelle) a mis en 
place cette année de nouvelles 
caisses avec des écrans tactiles 
équipés du nouveau logiciel de 
billetterie GTS de la société IREC.
En mai 2014, les caisses, le 
contrôle billetterie et la régie de 
recettes du musée de l’Orangerie 
ont été installés. En octobre 2014 

Écran tactile  
des nouvelles caisses 

(Delta) 
au musée d'Orsay

Vestiaire du musée de 
l’Orangerie

Visite guidée pour  
un groupe relais  
du champ social 

au musée de l'Orangerie
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l’Orangerie, ainsi qu’un marché 
de diffusion d’information (support 
fourni par le prestataire). France 
Brochure Système et Welcome 
TV sont les deux partenaires 
du musée dans ce cadre. Afin de 
compléter ce dispositif, le musée 
a passé des accords avec douze 
hôtels parisiens qui diffusent 
du matériel de promotion 
auprès de leurs clients.
Depuis 2011, le musée d’Orsay 
est partenaire d’Eurostar dans le 
cadre du programme « 2 for 1 », 
accueillant ainsi 18 166 visiteurs 
en 2014. En contrepartie, le musée 
bénéficie de mises en avant de sa 
programmation dans le magazine 
Metropolitan (30 000 exemplaires) 
et de communications ponctuelles 
(e-mailing dédié à Van Gogh/
Artaud, affichage en gare de Saint-
Pancras, posts Facebook et Twitter 
pour la restauration du Courbet…).
2014 marquant l’anniversaire des 
relations diplomatiques franco-
chinoises, trois accueils ont été mis 
en place les 29, 30 et 31 janvier. 
Les publics visés étaient les 
touristes, les visiteurs de longue 
durée (étudiants) et les résidents 
de langue chinoise. Pour cela, 
des professionnels du tourisme, 
des responsables associatifs 
étudiants et des journalistes 
étaient invités : 64 personnes ont 
participé à ces présentations.
Enfin, dans le but de favoriser  
le flux des touristes entre les sites 
culturels, des accords tarifaires 
existent avec l’Opéra Garnier 
et le musée Gustave-Moreau. 
Des passeports ont également 
été mis en place (Passeport 
Orsay / Rodin, Orsay / Orangerie). 
L’établissement est par ailleurs 
membre de l’association inter-
musées et accueille ainsi les 
porteurs du Paris Museum Pass.

Publics de proximité
Pour faciliter l’accès des publics 
de proximité, l’établissement a 

signé des contrats de mandat 
de vente de sa billetterie avec la 
Fnac, Ticketmaster et Digitick. 
Ces trois mandataires sont aussi 
des partenaires de promotion : mise 
en avant des collections à la Fnac 
des Champs-Élysées (été), affichage 
métro pour l’exposition « Sade » 
(automne) avec Digitick, diffusion 
d’affiches dans les réseaux de 
vente (Fnac et Ticketmaster)…
Deux nouveaux partenaires sont 
venus soutenir la promotion 
de l’exposition « Sade » : la 
conciergerie d’entreprises John 
Paul (e-mailing dédié à 26 000 
porteurs de la carte Visa) et le 
Drugstore Publicis Champs-
Élysées (habillage de la vitrine 
rue Vernet du 10 au 31 octobre).

Le développement 
des publics jeunes 
et des familles
Autour de l’exposition 
« Gustave Doré »
À l’occasion de cette 
exposition, le secteur 
de la promotion a fait un travail 
de développement de public 
en s’appuyant sur un réseau 
de bibliothèques. Ainsi, 300 
bibliothèques d’Île-de-France 
ont reçu un « kit promotionnel » 
contenant 100 marque-pages 
à l’effigie de l’exposition 
présentant la programmation, 
une affiche et un autocollant 
mettant en avant la gratuité de 
l’exposition pour le public jeune, 
des invitations valables les 
15 premiers jours de l’exposition, 
un badge reprenant le visuel de 
l’affiche, une bibliographie sélective 
d’ouvrages sur Gustave Doré et son 
œuvre. Ce kit avait pour objectif 
d’inciter les bibliothécaires à 
dédier un espace à l’artiste et 
à l’exposition afin de susciter 
l’intérêt des publics jeunes et 

s’est ensuite opérée la bascule à 
Orsay : le 6 octobre fut le premier 
jour de la solution GTS pour la 
« vente à distance » pour les 
individuels et le 7 octobre fut le 
premier jour de la mise en place 
de ce logiciel aux caisses, au 
contrôle des billets « vente sur 
place » et à la régie de recettes.
Le passage à la nouvelle billetterie 
apporte aux équipes un outil 
plus moderne, plus convivial et 
l’équipement des billets « musées » 
et « partenaires » de codes-barres 
permet un contrôle billetterie 
informatisé plus fluide à l’aide  
d’un PDA.
D’octobre à décembre 2014, 
l’optimisation du contrôle des 
billets partenaires, la possibilité 
de recherche d’un billet sur une 
tablette, ainsi que l’intégration 
des demandes d’évolution 
exprimées avant la bascule 
pour l’ensemble des utilisateurs 
ont été mises en œuvre.
Au 1er novembre 2014, le 
département des publics et de 
la vente a intégré « la vente en 
nombre » pour les professionnels 
du tourisme, auparavant déléguée  
à la RMN selon le dispositif suivant :

 à partir de 500 billets, la vente ––
est assurée par le musée d’Orsay ;

 en dessous de 500 billets, ––
les acheteurs sont orientés 
vers l’Office du tourisme et des 
congrès de Paris (OTCP).
Cette réintégration permet de 
gérer au plus près les contacts 
avec ces professionnels et 
d’anticiper les évolutions et les 
besoins du public touristique.
Du 1er novembre au 31 décembre, 
13 750 billets ont été vendus 
(15 commandes) dont 
6 400 billets à l’OTCP.
Comme les années précédentes, 
la vente sur place des 
billets représente une part 
prépondérante et s’élève à 71 % 
des recettes de billetterie.
La part des ventes mandataires est 

passée de 22 % à 23 % du total de la 
billetterie de droit d’entrée. 
Au 1er janvier 2014, un billet unique 
permettant l’accès aux collections 
permanentes et aux expositions 
temporaires a été mis en place au 
tarif de 11 euros au musée d’Orsay 
et de 9 euros à la fin de l’exposition 
Kahlo/Rivera à l’Orangerie.

Le dévelop-
pement  

des publics
Le développement  
des publics adultes

Publics touristiques
Atout France, le Comité régional 
du tourisme (CRT) et l’Office 
du tourisme et des congrès de 
Paris (OTCP) sont les partenaires 
institutionnels de l’EPMO pour 
sa promotion auprès des publics 
touristiques. Le musée est aussi 
membre du « cluster » Tourisme 
et culture d’Atout France qui 
regroupe 57 membres acteurs  
du tourisme culturel. En 2014,  
les partenariats avec le CRT et 
l’OTCP ont été renforcés. L’EPMO 
s’est engagé aux côtés du CRT pour 
la promotion de la « Destination 
Impressionnisme », démarche 
conjointe avec le CRT Normandie. 
De même, les relations avec 
l’OTCP se sont renforcées, 
ce dernier étant devenu partenaire 
du musée pour la vente de billets 
en nombre aux professionnels. 
Pour toucher les touristes à 
Paris, l’établissement a passé des 
marchés publics de diffusion d’un 
dépliant touristique promouvant 
le musée d’Orsay et le musée de 
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coopèrent pour aller à la rencontre 
des publics peu familiers des 
institutions culturelles et ainsi 
lutter contre les discriminations 
dans le domaine de la culture.
L’un des leviers consiste pour 
favoriser l’accès du musée des 
publics du champ social est de 
s’adresser à des personnes qui sont 
en contact régulier avec ces publics, 
car elles peuvent jouer un rôle de 
« relais » entre ces derniers et les 
institutions culturelles. Pour ce 
faire, l’établissement a développé 
un programme de formation 
destiné aux bénévoles ou aux 
salariés de structures du secteur 
social. L’objectif est de permettre 
aux relais, qui se voient conférer 
le « droit de parole », de mener 
eux-mêmes des visites avec leurs 
publics. Cette action est d’autant 
plus importante que 60 % des visites 
de groupes relevant du champ 
social se font sans conférencier. 
En 2014, l’établissement a ainsi 
organisé 18 formations (8 au 
musée d’Orsay et 10 au musée de 
l’Orangerie) auxquelles ont participé 
340 relais (150 au musée d’Orsay 
et 190 au musée de l’Orangerie).
Afin de faire connaître aux relais 
son offre dédiée, l’établissement 
diffuse depuis 2014 une lettre 
électronique d’information 
trimestrielle commune aux deux 
musées qui est envoyée à plus de 
2 400 acteurs du secteur médico-
social. Comme chaque année, 
le musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie ont participé au forum 
Vivre Ensemble qui s’est tenu le 
9 janvier 2014 au Palais de Tokyo. 
Il a été l’occasion de présenter nos 
musées, notre offre culturelle et 
notre offre de formation aux 900 
bénévoles et salariés de structures 
du champ social qui y ont participé.
L’établissement a également 
poursuivi ses partenariats 
engagés depuis plusieurs 
années avec l’association 
Frateli, la fondation Culture et 

Diversité et la ville de Bondy.
En 2014, le musée d’Orsay, a 
accueilli 193 groupes relevant 
du champ social soit une 
baisse de 9,2 % par rapport 
à l’année précédente. 
Le musée de l'Orangerie a lui 
accueilli 68 groupes relevant 
du champs social en 2014

Le développement 
des publics en situation 
de handicap
Au musée d’Orsay
Pour la première fois, le musée 
d’Orsay a participé au salon 
« Autonomic » qui s’est tenu au 
Parc des expositions de la porte 
de Versailles du 11 au 13 juin 
et a accueilli plus de 27 000 
visiteurs. Organisé tous les 
deux ans, cet évènement a pour 
vocation de faire connaître aux 
professionnels et au grand public 
les offres et les dispositifs adaptés 
aux personnes en situation 
de handicap. Une brochure 
présentant l’offre accessible du 
musée d’Orsay y a été largement 
diffusée. Parallèlement, pour 
faire connaître notre offre de 
visite-conférence en langue 
des signes française, le musée 
d’Orsay a commencé, fin 2014, à 
produire de courtes vidéos en LSF 
diffusées sur notre site Internet 
et nos réseaux sociaux. Afin de 
mieux communiquer auprès des 
acteurs du secteur du handicap, 
le musée d’Orsay a développé 
une base de données dédiée. Un 
effort a également été porté pour 
améliorer le référencement Web de 
l’offre accessible du musée d’Orsay.
Plusieurs formations ont 
été proposées aux agents de 
l’établissement, aux conférenciers 
et aux intervenants des ateliers 
afin de permettre d’améliorer 
l’accueil des personnes en situation 

des lecteurs pour l’exposition.
En outre, 70 centres de loisirs et 
110 bureaux des arts et bureaux 
des élèves d’établissements 
d’enseignement supérieur 
parisiens ont reçu des affiches 
de l’exposition, un autocollant 
mettant en avant la gratuité de 
l’accès pour les moins de 26 ans 
et des invitations valables les 15 
premiers jours de l’exposition.

Développement de la notoriété 
de la mesure de gratuité 
d’accès pour les 18-25 ans
Une enquête a été menée par 
le ministère de la Culture et de 
la Communication concernant 
la notoriété de la mesure 
de gratuité d’accès pour les 
18-25 ans. Il apparaît que 
cette mesure est encore trop 
peu connue des 18-25 ans.
Pour augmenter la notoriété de 
la mesure de gratuité d’accès 
aux collections permanentes 
et aux expositions temporaires 
d’Orsay, le musée a lancé une 
campagne de communication 
auprès des 18-25 ans à travers 
le réseau de diffusion cart’com. 
Le slogan de la campagne a été 
élaboré par les équipes du musée. 
Un « QR code » était intégré aux 
cart’com permettant d’accéder 
à un mini-site Web avec des 
informations présentant ce que le 
musée d’Orsay propose aux jeunes.
35 000 exemplaires ont été 
diffusés dans 200 lieux de sorties 
(cafés, snacks, pubs…) sur deux 
vagues de 14 jours à la rentrée 
universitaire et en fin d’année. 
Ces supports ont également été 
envoyés dans les bureaux des 
arts et bureaux des élèves de 114 
établissements d’études supérieurs 
et les missions locales de Paris.

Développement 
des publics scolaires

Le musée d’Orsay a accueilli 
5 685 groupes scolaires en 2014 
soit une hausse de 3,5 % par 
rapport à l’année précédente.
Afin de mieux faire connaître 
son offre destinée aux 
publics scolaires, le musée 
d’Orsay a diffusé à plus de 
80 000 enseignants une 
nouvelle lettre d’information 
électronique trimestrielle.
Le nombre de groupes scolaires au 
musée de l'Orangerie est en légère 
baisse avec 1 049 réservations 
en 2014 contre 1 157 en 2013. 

Le développement des 
publics du champ social

Les publics du champ social sont 
constitués des personnes « qui 
ne s’autorisent pas à fréquenter 
les institutions culturelles car 
elles se trouvent en situation 
d’exclusion ou de vulnérabilité 
sociale ou économique ; elles 
peuvent être notamment dans un 
parcours de réinsertion sociale 
ou professionnelle après avoir 
été exclues du système scolaire 
ou professionnel. Nombre d’entre 
elles subissent la barrière de la 
langue, et/ou sont en situation 
d’illettrisme » (« La charte 
d’accueil des publics du champ 
social », Mission Vivre Ensemble, 
p. 2). Communiquer d’une façon 
classique vis-à-vis de ces personnes 
ne produit que peu d’effet, quels 
que soient les tarifs pratiqués, 
même si cette question a son 
importance. C’est pourquoi il 
convient de concevoir des modes 
d’accès et une médiation adaptés à 
ces publics. Depuis 2008, l’action 
résolue de l’établissement en 
direction des publics du champ 
social s’inscrit dans le cadre de la 
mission Vivre Ensemble, alliance 
de plus de vingt établissements 
patrimoniaux franciliens qui 
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de handicap, de développer des 
activités de médiation accessibles 
aux visiteurs malvoyants ou 
non-voyants ainsi que de mettre 
en place des ateliers adaptés 
aux personnes atteintes de 
la maladie d’Alzheimer.
En 2014, le musée d’Orsay a 
accueilli 92 groupes de personnes 
en situation de handicap, soit une 
hausse de 60 % par rapport à 2013.

Au musée de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie 
développe et poursuit sa mission 
d’accessibilité pour les personnes 
en situation d’handicap moteur, 
visuel, auditif et intellectuel en 
proposant des visites, des ateliers 
et des aides à la visite adaptées 
ainsi qu’en améliorant les outils 
(plan-guide simplifié, accès sur 
Internet, signalétique…). Le label 
« culture et handicap » devrait être 
obtenu en 2015 après quelques 
travaux complémentaires. Le plan 
d’action établi précédemment est 
suivi et les délais sont respectés. 
Des actions sont programmées en 
2015 pour terminer la mise aux 
normes ainsi que la mise en place 
d’actions innovantes notamment sur 
le plan culturel. Une communication 
spécifique sera également faite. 
Le musée de l’Orangerie a ac-
cueilli 19 groupes (428 visiteurs) 
en situation de handicap venus 
en groupe en 2014.

La politique 
de 

fidélisation
Principaux résultats
En 2014, les musées d’Orsay et 
de l’Orangerie totalisent 19 669 

adhésions (- 10 % par rapport 
à 2013). La baisse s’explique en 
partie par le non renouvellement 
d’une partie des adhérents.
Les recettes d’adhésion 
atteignent 905 536 euros.

Bilan des opérations de conquête
Deux vagues d’affichage dans le 
métro ont eu lieu du 18 au 24 mars 
et du 2 au 8 décembre 2014.
Deux opérations promotionnelles 
ont également été menées en 2014, 
les résultats en sont satisfaisants : 
l’envoi d’un flyer promotionnel 
d’adhésion, routé à l’automne à des 
prospects lecteurs de Télérama ; 
et l’offre de Noël, proposant 
d’offrir la Carte blanche à ses 
proches à tarif promotionnel et 
routée par e-mail à des fidèles, 
prospects et contacts du musée.
La saisonnalité des ventes est 
restée la même en 2014 avec 
deux fortes périodes d’adhésion 
au moment des expositions 
temporaires de printemps et 
d’automne. Cependant les ventes 
d’adhésion ont connu un fort 
décrochage à l’automne au 
moment de l’exposition « Sade » 
comparativement à l’année 2013.

Profil des adhérents

L'âge moyen des adhérents reste 
fixé à 59 ans. Il est de 65 ans pour 
les adhérents fidèles et de 47 ans 
pour les nouveaux adhérents.Le 
taux de ré-adhésion est légèrement 
en baisse : 67 % des adhérents ont 
plus d’une année de fidélité (71 % 
en 2013). 34 % ont entre 2 et 5 ans 
de fidélité, 12 % entre 5 et 10 ans 
d’ancienneté et 20 % ont plus de 
10 ans de fidélité à la Carte 
blanche. 33% sont des primo-
adhérents (29 % en 2013). Les 
non-renouvellements d’adhésion 
ont eu lieu principalement 
à l’automne au moment de 
l’exposition « Sade » alors que 

27 
Profil des adhésions

Stage de formation pour 
le personnel dans le cadre 
de l’accueil des personnes 
en situation de handicap

Reproductions d’œuvres 
de Carpeaux à toucher 
et visites adaptées aux 
personnes malvoyantes 

ou non-voyantes
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la hausse des primo-adhérents 
a été portée principalement 
par l’exposition « Van Gogh/
Artaud ». On note que les 
adhérents des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie sont majoritaire-
ment des femmes (65%).  
98% des adhérents résident 
en France, et la grande 
majorité en Île-de-France 
90 % dont 53 % à Paris.

Les partenariats

Pour toucher les publics familiers 
de la culture, le musée d’Orsay 
travaille avec des institutions 
culturelles et propose aux 
publics de celles-ci des offres 
préférentielles (adhésion Carte 
blanche, visite d’exposition, 
concerts, spectacles…). En 2014, 
les partenaires du musée étaient : 
Athénée-Théâtre Louis-Jouvet, 
le théâtre des Champs-Élysées, 
la Cinémathèque française, 
le Centre des monuments 
nationaux, la Comédie-Française, 
les éditions Gallimard, le musée 
Gustave-Moreau, le musée des 
Impressionnismes-Giverny, 
la Réunion des musées nationaux, 
Odéon-Théâtre de l’Europe, Opéra 
Garnier, Opéra-Comique, Paris 
Musées et le théâtre du Rond-Point. 
En contrepartie, ces institutions 
proposent aux adhérents de la 
Carte blanche des offres qui 
viennent enrichir le programme 
de fidélisation du musée.

La communication 
éléctronique

En 2014, 36 lettres d’informations 
ont été envoyées à nos bases de 
données. Parmi elles, on retrouve 
la lettre bimestrielle aux adhérents 
à la Carte Blanche, trois lettres 

aux relais du champ social, une 
lettre destinée aux professionnels 
du tourisme, une lettre adressée 
aux enseignants, six lettres 
présentant les grandes expositions 
des musées Orsay et de l’Orangerie 
et les manifestations connexes. 
Pas moins de 19 e-mailings dédiés 
à des manifestations spécifiques 
ont été envoyés en fonction des 
centres d’intérêt déclarés par nos 
visiteurs fidèles : expositions (5 982 
contacts) ; cinéma (3 394 contacts) ; 
musique classique (2 565 contacts) ; 
visites guidées et ateliers pour 
adultes (5 968 contacts) ; cours, 
conférences d'histoire de l'art et 
colloques (2 882 contacts) ; offre 
pédagogique à destination des 
enseignants / professionnels (1 027 
contacts) et activités enfants / 
familles (2 111 contacts). Ces lettres 
ont pour objectif de développer la 
fréquentation et de fidéliser des 
publics en faisant la promotion 
des offres et services du musée.
Pas moins de 19 e-mailings dédiés 
à des manifestations spécifiques 
ont été envoyés en fonction des 
centres d’intérêt déclarés par nos 
visiteurs fidèles : expositions (5 982 
contacts) ; cinéma (3 394 contacts) ; 
musique classique (2 565 contacts) ; 
visites guidées et ateliers pour 
adultes (5 968 contacts) ; cours, 
conférences d’histoire de l’art et 
colloques (2 882 contacts) ; offre 
pédagogique à destination des 
enseignants / professionnels 
(1 027 contacts) et activités 
enfants / familles (2 111 contacts). 
Ces lettres ont pour objectif de 
développer la fréquentation 
et de fidéliser des publics 
en faisant la promotion des 
offres et services du musée.

Carte blanche Visite d’un groupe 
organisée en partenariat 
avec la mission locale de 

Paris
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L’éducation à la culture est depuis son 
origine, au cœur du projet du musée 
d’Orsay, premier grand musée 
national à s’être doté d’un service 
culturel. 
L’offre culturelle et éducative 
proposée aujourd’hui par les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie est 
particulièrement riche et variée et 
se décline en fonction des tranches 
d’âges des publics concernés. 

À Orsay comme à l’Orangerie, 
chacun doit pouvoir, à toute 
période de sa vie, accéder aux 
œuvres et les comprendre, 
s’engager dans une activité 
proposée par le musée, enrichir 
ses connaissances de multiples 
manières. Cette mission 
pédagogique et de médiation est 
un enjeu majeur pour les années 
à venir.

Les missions 
d’éducation 
culturelle

Visite d’un groupe de 
collégiens, devant les 
bustes en terre crue 
d’Honoré Daumier
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L’offre 
culturelle 

à destination 
des adultes

Les visites-conférences 
(public adulte, 
en individuel)
Au musée d’Orsay
En 2014, 702 visites-conférences 
ont été organisées, dont les 
thèmes, renouvelés chaque année, 
permettent au public d’accéder 
directement à un contenu culturel 
qui accompagne la visite des 
collections permanentes ou des 
expositions temporaires. Ces 
visites-conférences, en 2014,  
ont attiré 10 972 visiteurs.
Le public se compose de visiteurs 
francophones et de visiteurs 
étrangers ; ces derniers sont 
majoritairement des primo-
visiteurs. D’après l’observatoire 
permanent des publics, 88 % des 
visiteurs parcourent les collections 
permanentes et 47 % visitent au 
moins une exposition temporaire.
Ces visites sont assurées par une 
trentaine de conférenciers de la 
Réunion des musées nationaux.

Les visites-conférences des 
collections permanentes
La programmation des visites-
conférences, en formule individuelle, 
a pour but de faire connaître les 
richesses des collections du musée, 
à travers une grande variété de 
thématiques, telles que « De la 
gare au musée : architectures pour 
mémoire », « Le Moyen âge vu par 
le xixe siècle », « Art et pouvoir », 
« L’art en détail », « La Divine » (la 

comédienne Sarah Bernhardt).
L’actualité suscite certaines 
thématiques nouvelles, comme 
« Monet/Clemenceau » dans le 
cadre de la commémoration du 
centenaire de la Grande Guerre 
14-18. Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont proposé des visites-
conférences sur la rencontre entre 
Georges Clemenceau et l’artiste 
Claude Monet, qui aboutira à la 
commande des Nymphéas et au don 
de son œuvre ultime par Monet à 
l’État au lendemain de l’armistice.
Ces visites-conférences ont été 
enrichies par le spectacle théâtral 
« Monet/Clemenceau : une amitié » 
présenté au cœur des salles des 
Nymphéas du musée de l’Orangerie.

De même, la programmation 
de visites-conférences répond à 
l’actualité du musée : régulièrement 
la salle Équivoques, qui est un 
espace d’expérimentation au sein 
du musée où des œuvres de toutes 
techniques et de tous les styles sont 
réunies, est présentée au public.
Et toujours d’actualité, les visites-
conférences en lien direct avec 
la rubrique du site Internet : 
« Le musée en mouvement ». Cette 
année, une nouvelle acquisition 
était mise en lumière, La Légende 
bretonne d’Edgar Maxence.

Parallèlement à ces visites-
conférences spécifiques qui 
développent un thème particulier 
de l’histoire de l’art, une période, 
ou un accrochage, le service 
culturel se tourne également 
vers le grand public composé de 
primo-visiteurs et programme 
des visites dites « Découverte 
du musée » (français/anglais). 
Elles ont lieu durant les périodes 
de vacances scolaires (toutes 
zones confondues), autour des 
« Chefs-d’œuvre du musée ».
630 visiteurs ont suivi l’une 
des 55 visites proposées aux 
vacances d’hiver, de printemps, 

de Toussaint et de Noël.
Il en est de même pour le public 
anglophone, pour lequel des 
visites-conférences en anglais 
sont proposées quotidiennement, 
tout au long de l’année. Cette 
offre de visites-conférences en 
langue anglaise est doublée 
quotidiennement aux mois de 
juillet, août et septembre.
Pour la période d’été, 5 228 visiteurs 
anglophones ont suivi l’une des 266 
visites-conférences. Les nocturnes 
du jeudi font aussi l’objet de visites 
« Découverte du musée » à 18 h 30 
(en anglais) et à 19 h (en français).

Les visites-conférences 
liées aux expositions
Afin de varier l’offre des visites-
conférences et d’élargir les 
thèmes proposés, les expositions 
apportent un nouveau regard sur 
les collections et mettent en lumière 
un thème particulier. Cette offre 
est essentiellement suivie par 
un public assidu et averti, dit de 
proximité (Paris et Île-de-France), et 
le public des adhérents du musée.

Autour de l’exposition « Gustave 
Doré. L’imaginaire au pouvoir », le 
public a pu en appréhender certains 
aspects au travers de deux nouveaux 
thèmes de visites. Le thème « Dante 
et Virgile et La Divine Comédie » 
s’attache à explorer l’ingéniosité 
de Doré dans l’horrible, sa variété 
dans le titanesque et le sinistre 
tenant de la gageure. « Doré, 
illustrateur ? » montre comment 
l’ambition de Doré, illustrateur de 
génie, fut bien de mettre en images 
la littérature universelle. Rien n’a 
échappé à sa boulimie d’images.

L’exposition « Sept ans de 
réflexion. Dernières acquisitions » 
déroulant le film d’un musée en 
marche, qui s’enrichit, évolue et 
se renforce, a permis d’élaborer 
la visite « Un meuble de style : 
le siège dans tous ses états ».

Parallèlement aux visites 
thématiques qui accompagnent 
les expositions, il est proposé 
une programmation journalière 
de visites-conférences 
dans ces expositions.
La fréquentation du public adulte 
est en constante progression grâce 
à la proposition de réservation 
et d’achat à l’avance du droit 
de conférence (téléphone ou 
réseau FNAC). L’expérience 
montre également que pour des 
expositions comme « Masculin/
Masculin » à l’automne 2013 et 
plus encore « Sade. Attaquer le 
soleil », la médiation assurée par 
les conférenciers est essentielle, 
voire indispensable afin de donner 
des clés de lecture au public.

« Gustave Doré. L’imaginaire 
au pouvoir »
Du 25 février au 3 mai 2014
1 351 visiteurs ont suivi l’une 
des 78 visites-conférences.
La fréquentation moyenne de 
ces visites est de 17 personnes. 
La fréquentation est identique 
en nocturne, les jeudis à 19 h.

« Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société »
Du 20 mars au 26 juin 2014
Les visites-conférences 
proposées ont toutes réuni 25 
personnes, soit le maximum de 
participants autorisé par visite.

« Jean-Baptiste Carpeaux »
Juillet et septembre 2014
La fréquentation moyenne a été 
de 14 personnes en juillet et de 
22 personnes en septembre. C’est 
un résultat honorable, sachant 
que les expositions de sculptures 
remportent habituellement moins 
l’adhésion du grand public que 
celles consacrées à la peinture.

« Sade. Attaquer le soleil »
Du 21 octobre au 31 décembre 2014
2 970 visiteurs ont suivi l’une 
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des 144 visites-conférences.
La fréquentation moyenne de 
ces visites est de 21 personnes. 
La fréquentation est identique 
en nocturne, les jeudis à 19 h.

Au musée de l’Orangerie
Le département de la 
programmation culturelle et 
des publics conçoit une politique 
de médiation adaptée à tous les 
publics accueillis par le musée 
de l’Orangerie. Outre des visites 
guidées, des conférences, des 
projections de documentaires, 
des ateliers, le musée s’attache 
à croiser différentes formes 
artistiques en offrant aux 
publics de la musique, du 
théâtre, des lectures…

Visites-conférences dans les 
collections permanentes
De nombreuses visites-conférences 
aux thèmes variés sont proposées 
tout au long de l’année :

 « De Monet à Picasso, une ––
histoire de la peinture » offre 
un panorama de l’évolution 
picturale entre la fin du xixe 
siècle et les années 1930 à travers 
les chefs-d’œuvre du musée de 
l’impressionnisme à l’art moderne.

« Claude Monet, les –– Nymphéas » 
propose de découvrir le 
testament artistique de Monet, 
la genèse de ces « grandes 
décorations » offertes par l’artiste 
à l’État français, au lendemain de 
l’armistice de la Première Guerre 
mondiale, en symbole de paix.

 « La nature déformée dans ––
l’art du xxe siècle » permet de 
découvrir la façon de concevoir 
un paysage à la fin du xixe siècle 
jusque dans les années 1930.

 « Le corps déformé : approches ––
et figurations dans l’art moderne » 
étudie la représentation du corps 
dans l’art pictural de la fin du 
xixe siècle aux années 1930 par 
Renoir, Cézanne, Modigliani, 
Matisse, Picasso, Soutine…

 « Le portrait à l’aube du  ––
xxe siècle : une autre idée de 
la ressemblance » présente le 
portrait à travers la perception 
personnelle d’un artiste.

Visites inter-musée sur le thème ––
Monet/Clemenceau : découverte 
des collections d’Orsay pour finir 
avec les Nymphéas à l’Orangerie.

 Visite autour des collectionneurs ––
et des marchands d’art sur trois 
sites : musée du Luxembourg, 
musée d’Orsay, musée de 
l’Orangerie, à l’occasion de 
l’exposition « Durand-Ruel » 
au musée du Luxembourg.

 Journées Émile Bernard et ––
Cézanne, dans les collections 
du musée d’Orsay et 
l’exposition à l’Orangerie.

Visites-conférences dans les 
expositions temporaires
Des visites-conférences sont 
également proposées dans les 
expositions. Elles s’attachent à faire 
découvrir le propos de l’exposition 
et les œuvres présentées. En 
2014, deux expositions ont été 
présentées par les conférencières 
de la RMN-GP : « Les archives du 
rêve. Dessins du musée d’Orsay – 
carte blanche à Werner Spies » et 
« Émile Bernard (1868-1941) ».

Ateliers
Pour la première année, six 
ateliers de dessin pour adultes 
d’une durée de deux heures ont été 
proposés à l’occasion de l’exposition 
« Les archives du rêve ». Sous 
la direction d’un plasticien, 
en parcourant l’exposition, les 
participants ont été invités à 
croquer les œuvres graphiques 
présentées pour comprendre et être 
initié aux techniques du dessin. À 
travers les thèmes du portrait, de 
la nature morte, du paysage, ils ont 
pu entrevoir et analyser la création 
des dessins par les artistes, de 
l’esquisse au carnet de croquis. 
Devant le succès de cette activité, 

Journée d’étude 
Conserver, protéger, 

restaurer

Cours d’histoire de l’art 
dispensés en partenariat 

avec Sciences Po



118 / 119118 / 119
Les missions  

d’éducation culturelle 

le musée a renouvelé l’expérience 
à l’occasion de l’exposition « Émile 
Bernard » pour appréhender la 
technique du peintre et utiliser 
les matériaux qu’il employait.

La programmation de 
journées ou de cycles 
de visites-conférences

Ces journées de visites ou cycles de 
visites touchent en grande majorité 
les adhérents du musée, soit un 
public fidèle de connaisseurs.

Les journées de visites-
conférences
Par définition, ces journées 
de visites-conférences sont 
exhaustives et abordent des 
thèmes en profondeur autour de 
l’actualité culturelle parisienne, 
en lien avec la période du musée 
ou les collections permanentes. 
Les thèmes de ces journées de 
visites-conférences permettent 
une approche pluridisciplinaire.

L’actualité parisienne
« Paris, la ville par excellence »
En lien avec le Petit Palais, musée 
des Beaux-Arts de la ville de 
Paris, et son exposition « Paris 
1900, la ville spectacle ».

« Van Gogh "Le plus 
peintre des peintres" »
L’occasion est donnée d’approfondir 
les relations de Vincent Van 
Gogh et d’autres artistes (il 
était aussi un connaisseur et un 
passionné de peinture), avant de 
découvrir l’approche singulière 
et passionnée d’Antonin Artaud 
pour le peintre hollandais.

« Émile Bernard et son temps »
Musée d’Orsay, collections 
permanentes / musée de 
l’Orangerie, exposition « Émile 

Bernard » (rentrée 2014)
Avant de présenter l’exposition 
qui lui est consacrée au musée 
de l’Orangerie, un parcours 
dans les collections du musée 
d’Orsay propose de découvrir 
le trajet de cet artiste, jalonné 
de recherches artistiques 
depuis son apprentissage parmi 
l’avant-garde de Pont-Aven, 
l’invention du symbolisme jusqu’à 
sa recherche de l’absolu.

« Les métamorphoses du désir, 
de Watteau à Picasso »
Musée du Louvre, collections 
permanentes / musée 
d’Orsay, exposition « Sade. 
Attaquer le soleil »
L’œuvre du marquis de Sade, 
un « bloc d’abîme » (Annie 
Le Brun) dans le xviiie siècle 
libertin et philosophique, a 
exacerbé la sensibilité du xixe 
siècle et la pensée du xxe siècle. 
La force des écrits de Sade 
semble avoir rencontré, révélé, 
voire provoqué l’expression 
plastique. Le désir, comme 
inventeur de forme, est le guide 
de cette journée dans les œuvres 
de Watteau, Boucher, Greuze, 
Fragonard, Ingres, Delacroix, 
Rops, Degas, Picasso, etc.

Les collections permanentes
« La peinture en son cadre »
Musée du Louvre, collections 
permanentes / musée d’Orsay, 
collections permanentes
Le thème de l’encadrement 
des tableaux est une question 
essentielle et délicate pour la 
présentation d’une collection.

« Vous avez dit "Art Nouveau 
ou Art Déco" ? »
Musée d’Orsay, collections 
permanentes / musée 
des Arts décoratifs
Malgré les différences entre les 
esthétiques Art Nouveau et Art 
Déco, une confusion persiste 

souvent dans l’esprit des amateurs. 
Une démarche comparative est 
proposée entre les superbes 
ensembles de mobilier des 
collections du musée d’Orsay et 
du musée des Arts décoratifs 
afin de donner les clés de lecture 
pour reconnaître ces styles.

Les cycles de visites-conférences
« Collectionneurs, marchands, 
artistes : inventeurs 
de la modernité »
Musée du Luxembourg, 
exposition « Paul Durand-Ruel. 
Le pari de l’impressionnisme » / 
musée d’Orsay / musée de 
l’Orangerie (rentrée 2014)
Au tournant du siècle, d’audacieux 
marchands et collectionneurs d’art 
se font les champions de la jeune 
peinture, de l’impressionnisme 
à l’art moderne, et inventent 
au même moment le marché de 
l’art. Ce cycle rend hommage 
à tous ces passionnés d’art qui 
ont su imposer leur vision et 
« leurs peintres » au monde.

Les visites-conférences en 
groupe pour le public adulte
Plus d’une trentaine de thèmes 
de visites sont proposées aux 
groupes d’adultes. L’offre est très 
diversifiée, et comporte des thèmes 
comme « Ces œuvres qui ont fait 
scandale », « Orientalisme et 
exotisme », « Les arts décoratifs 
du Second Empire au tournant 
du siècle », « Jardins : entre 
réalité et littérature », pour 
n’en citer que quelques-uns.

Chiffres de fréquentation 
(groupes adultes)
4 179 groupes adultes ont 
effectué une visite au musée 
d’Orsay en 2014. 13 % sont 
venus en visite-conférence.
197 groupes adultes ont visité 
« Gustave Doré. L’imaginaire 
au pouvoir », dont 29 % 
en visite-conférence.

317 groupes adultes ont 
visité « Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société », dont 
23 % en visite-conférence.
85 groupes adultes ont visité 
« Carpeaux, un sculpteur 
pour l’empire », dont 11 % 
en visite-conférence.

Les journées 
d’étude, colloques, 
conférences et cours
En lien avec les collections
L’art en guerre et paix 1800-2014
Conçu en partenariat avec Sciences 
Po, ce semestre de cours d’histoire 
de l’art hebdomadaire, assuré par 
Laurence Bertrand Dorléac, a été 
très suivi de février à avril 2014 
tant par les étudiants de Sciences 
Po que par des auditeurs libres. 
Comme les années précédentes, 
ce cours s’appuyait sur des 
exemples de tableaux pris dans 
la collection du musée d’Orsay.

Journée d’étude : « Conserver, 
protéger, restaurer », 3 décembre
Protéger les œuvres, redonner 
éclat et vie à celles qui ont 
subi des altérations constitue 
pour toute institution publique, 
dépositaire d’une collection, un 
devoir vis-à-vis des générations à 
venir. Lors d’une journée d’étude 
organisée en partenariat avec 
le C2RMF, le musée d’Orsay a 
présenté le travail accompli 
depuis 2007 sur les collections 
du musée, donnant la parole aux 
conservateurs, restaurateurs 
et historiens de l’art. Cette 
journée a été très suivie tant 
par des professionnels que 
par des amateurs. Elle s’est 
conclue par une présentation 
du projet de restauration de 
L’Atelier de Courbet et de la 
campagne de financement 
participatif qui l’accompagne.

28 
Visites-conférences

29 
Conférences, colloques 

et cours
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Un nouveau cycle de conférences 
d’histoire de l’art avant les 
concerts : « Les deux font la paire »
En prélude aux concerts du soir et 
en lien avec le fil rouge de la saison 
musicale (hommages, pastiches, 
réinventions), l’auditorium a 
proposé une série de conférences 
d’un format court de 20 minutes, 
au cours desquelles des 
conservateurs du musée (Édouard 
Papet, Isolde Pludermacher, Alice 
Thomine-Berrada, Yves Badetz et 
Élise Dubreuil) ont présenté une 
œuvre de la collection (peinture, 
sculpture, objets d’arts…) en 
regard de celle plus ancienne 
qui l’a pastichée ou directement 
inspirée. Ces conférences, très 
suivies, qui constituent de 
véritables petits cours d’histoire 
de l’art accessibles à tous, ont été 
filmées en partenariat avec la 
société Camera Lucida et devaient 
être diffusées sur Internet dès le 
début 2015. Un projet audiovisuel 
pour la télévision inspiré de cette 
série est également à l’étude.

Autour des expositions
Rencontres autour des 
nouvelles expositions
À l’occasion de chaque exposition, 
les commissaires sont invités 
à présenter leur projet à 
l’auditorium du musée. Ce fut 
le cas cette année de « Gustave 
Doré. L’imaginaire au pouvoir », 
le 14 février ; « Van Gogh/Artaud », 
le 28 mars ; « Sade. Attaquer le 
soleil », le 17 octobre ; « Sept ans 
de réflexion », le 21 novembre.

Romantisme, romantismes, 15 mars
Pour la deuxième année 
consécutive les dix-sept classes 
préparatoires de toute la France au 
concours d’entrée à l’ENS en option 
« Histoire et théorie des arts » 
ont été invitées à assister à cette 
manifestation qui illustre le sujet 
proposé au concours d’entrée (en 
2014, les romantismes européens). 

Ouverte au public et organisée 
en partenariat avec l’Inspection 
générale de l’éducation nationale 
et en lien avec l’exposition 
« Gustave Doré. L’imaginaire au 
pouvoir », cette journée d’étude 
a cherché à définir les contours 
du romantisme en Europe et à 
s’interroger sur l’existence d’un 
second romantisme dont Doré 
serait l’un des protagonistes.

Gustave Doré et le papier, 
29 et 30 avril
En retenant les supports 
graphiques, les intervenants 
se sont interrogés durant ces 
deux journées sur la variété des 
formes et des formats d’édition 
dans lesquels Doré s’est exprimé : 
des caricatures de presse aux 
histoires en images, des albums 
aux livres reliés monumentaux. 
Le partenariat avec le laboratoire 
Histoire des arts et des 
représentations de l’université 
Paris-Ouest Nanterre a permis 
d’associer des chercheurs mais 
aussi des étudiants concernés 
par la question de l’image et de 
sa diffusion au xixe siècle.

Émile Bernard, un classique 
chez les modernes, 7 novembre
L’exposition organisée au musée 
de l’Orangerie a permis de revenir 
sur le moment qui a vu éclore à 
Pont-Aven le synthétisme et qui 
a sans doute constitué un point 
de non-retour pour le peintre 
Émile Bernard. Le peintre a en 
effet emprunté dès 1905 une 
trajectoire à contre-courant vers 
un retour à l’ordre et la tradition. 
Les auditeurs ont eu la possibilité, 
à l’issue des communications, de 
visiter l’exposition en compagnie 
des commissaires de l’exposition.

Éditer Sade. De l’Enfer à la 
Pléiade. Hommage à Jean-
Jacques Pauvert, 11 décembre
Cette soirée fut l’occasion de faire le 

récit des épisodes marquants d’une 
diffusion, de son interdiction au 
xixe siècle à son édition par Jean-
Jacques Pauvert en 1947, jusqu’à sa 
sortie en 1990 dans la prestigieuse 
collection de La Pléiade, aux 
éditions Gallimard. Cette soirée, 
réalisée en partenariat avec le 
Cercle de La Pléiade, a pu associer 
cinquante de ses membres, férus 
de littérature. Elle a été dédiée à la 
mémoire à Jean-Jacques Pauvert, 
décédé le 27 septembre 2014, dont 
un extrait du portrait filmé (réal. 
Julie Eple et Thomas Dumont) 
a été diffusé à cette occasion.

Cafés littéraires
Cette formule du dimanche après-
midi au petit salon du restaurant du 
musée mêle auteurs, traducteurs, 
critiques ou comédiens autour d’un 
thème commun, à la croisée des 
arts et de la littérature. Elle a suivi 
en 2014 l’actualité des expositions 
du musée : « Les écrivains hongrois 
et la psychanalyse », 12 janvier ; 
« Van Gogh/Artaud », 30 mars ; 
« Après Sade. De Flaubert à 
Apollinaire », 9 novembre.

La musique et les 
spectacles

Au musée d’Orsay
La musique fait partie de 
l’identité du musée d’Orsay 
depuis son ouverture et la 
programmation 2014 des concerts 
a été particulièrement riche. 
Celle-ci a été conçue en lien avec 
l’actualité des expositions du musée 
d’Orsay (Béla Bartók et les fauves 
hongrois ; Gustave Doré). Une 
série de concerts a par ailleurs 
été conçue autour des thèmes de 
l’hommage, du pastiche et de la 
réinvention (« À la manière de… »).

Cycle « Béla Bartók »
Janvier 2014

Entamé en 2013, le cycle Béla 
Bartók a été clôturé début 2014 
par deux concerts : l’un d’œuvres 
pour piano interprétées par 
Nicolas Stavy, l’autre d’œuvres 
pour chœur par le Jeune Chœur 
de Paris placé sous la direction 
d’Henri Chalet et Olivier Bardot.

Cycle « Dans l’univers de Gustave 
Doré » en lien avec l’exposition
11 février au 17 juin 2014
Près d’une vingtaine de concerts 
était programmée pour illustrer 
les multiples aspects de l’œuvre 
de Gustave Doré, grand amateur 
de musique et violoniste amateur.
Il fréquenta nombre de musiciens 
parmi lesquels Rossini (dont 
on a pu entendre sa Petite 
messe solennelle le 3 avril 2014 
à l’auditorium par le Jeune 
Chœur de Paris) et Offenbach 
dont il partageait la fantaisie, 
l’imagination et le goût de la 
parodie. Ils ont chacun de leur 
côté mis en scène tout un bestiaire 
(thème qui fit l’objet d’un concert 
le 5 juin 2014 mené par Dame 
Felicity Lott, Mireille Delunsch, 
Éric Huchet et Damien Pass).

Illustrateur de génie, l’ambition 
de Doré était de mettre en images 
la littérature universelle, de 
la Bible à Dante (l’ensemble 
britannique The Sixteen donnait 
pour l’occasion un programme 
de musique sacrée le 13 février 
2014), en passant par l’Arioste 
ou Cervantès (La Compagnie du 
Madrigal proposait le 27 mars 
2014 un programme de madrigaux 
issus de l’Orlando furioso).
Contes de fées, fables, poésies, 
romans, rien n’échappait à sa 
boulimie d’images, à laquelle ce 
cycle de concerts faisait notamment 
écho. Les musiciens du xixe siècle 
cherchèrent en effet dans la 
littérature l’inspiration pour un 
nouveau discours musical. Ainsi, 
le cycle de mélodies, grande œuvre 
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produite à partir d’une petite forme 
fragmentée et fragmentaire, est à 
l’image de ces gravures qui, page 
après page, recréent l’univers d’un 
écrivain ou d’un poète.
On entendait donc à cette occasion 
à l’auditorium les grandes pages 
du lied allemand : le Winterreise 
de Schubert par le baryton Thomas 
Bauer, Frauenliebe-und-leben de 
Schumann par Soile Isokoski, Die 
Schöne Maguelone de Brahms 
par le baryton Edwin Crossley-
Mercer et le récitant Luc Schiltz, 
des mélodies issues du Knaben 
Wunderhorn de Mahler par la 
soprano Christiane Oelze et le 
baryton Markus Werba.
Comme point d’orgue de ce cycle, 
l’auditorium présentait du 4 au 
9 février 2014 une production 
lyrique La Chatte métamorphosée 
en femme d’après une fable de La 
Fontaine (dont les illustrations 
par Doré ont ravi des générations 
d’enfants), mise en musique par 
Offenbach. Quatre chanteurs, dont 
la soprano Magali Léger, et seize 
musiciens de l’ensemble Pelléas 
menés par Benjamin Lévy, ont 
interprété une opérette mise en 
scène par Alexandra Lacroix dans 
la grande tradition d’humanisation 
des animaux qui fait de Gustave 
Doré le précurseur de Walt Disney 
et de ses « bêtes ».

Littérature, poésie et musique ont 
été à l’honneur des concerts du 
printemps 2014, comme autant 
de liens tissés entre les différents 
mondes artistiques, dans la 
tradition de pluridisciplinarité du 
musée d’Orsay.

« À la manière de… »
Hommages, pastiches, réinventions
Thématique de la saison musicale 
2014-2015
Grande époque d’innovations 
techniques et de bouillonnement 
politique, le xixe siècle est dans le 
domaine de la création artistique 

habité à la fois par l’idée de « faire 
du neuf » et par un intérêt intense 
pour le passé. La nouvelle saison 
de concerts du musée d’Orsay 
illustre et raconte comment les 
compositeurs de l’époque se sont 
approprié tout un patrimoine, en 
revisitant les partitions des maîtres 
anciens ou en fécondant leur 
propre écriture d’éléments 
de leur style.

Back to Bach
11 concerts (à 12 h 30 et 20 h 30) du 
13 novembre au 18 décembre 2014
Un premier cycle Back to Bach 
était consacré à la redécouverte 
et à la « réinvention » de Jean-
Sébastien Bach au xixe siècle. De 
Chopin à Gounod, de Mendelssohn 
à Schumann, de Saint-Saëns à 
Franck, les musiciens du xixe siècle 
n’ont eu de cesse de faire aimer la 
musique du Cantor, en la jouant, en 
la transcrivant, en la paraphrasant, 
en un mot en la réinventant. 
De maître ancien oublié voire 
de statue du commandeur, ils 
ont fait de Bach un « auteur 
contemporain ».
Ce cycle invitait à redécouvrir ce 
Bach du xixe siècle, en regard de 
celui que nous ont révélé depuis 
une cinquantaine d’années 
les musiciens baroques. Entre 
interprétations sur instruments 
anciens, relectures, transcriptions 
en tous genres, les artistes de la 
saison, du Banquet Céleste au Café 
Zimmermann, de Pieter Wispelwey 
au Quatuor Emerson, d’Adam 
Laloum au Trio Golberg, nous 
ont fait revisiter Bach dans ses 
multiples facettes.

Paris en fête (concert dans la nef 
pour France 3)
Le musée d’Orsay était à l’honneur 
sur France 3 le 22 décembre 
2014. Le grand concert des 
fêtes de fin d’année programmé 
par la chaîne, diffusé en prime 
time, et suivi par des millions de 

Paris en fête, concert dans 
la nef dans le cadre d’une 

émission de France 3

Saint Jean Bouche d’Or. 
La Voix de Jaurès, 
récital donné par 

Arnauld Marzorati
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téléspectateurs, a été tourné dans 
la nef du musée le 28 octobre. Le 
thème de la soirée était Paris en 
fête et proposait un programme 
constitué d’œuvres d’Offenbach, 
Verdi, Puccini Gounod, Massenet, 
Lehár mais aussi Trénet, 
Aznavour et Gershwin.
Une distribution prestigieuse 
et internationale était réunie 
pour ce programme de fête, 
notamment les chanteurs Dame 
Felicity Lott, Magali Léger, Anne-
Catherine Gillet, Julien Behr, le 
violoniste Nemanja Radulovic et 
les danseuses du Paradis Latin.
Le Chœur, la Maîtrise et 
l’Orchestre philharmonique de 
Radio France étaient placés sous 
la direction de Mikko Franck.

Les voix de Sade (cycle de 
lectures spectacles)
Novembre-décembre 2014
En regard de l’exposition « Sade. 
Attaquer le soleil », de grandes 
artistes de la scène ont lu des 
œuvres du « divin marquis », qui 
illustrent la diversité de son génie. 
Deux lectures et un café littéraire 
proposés par le metteur en scène 
Benjamin Lazar avec la complicité 
de Louise Moaty et d’Annie Le 
Brun ont permis de tracer un 
portrait de Sade au travers de ses 
écrits (romans, lettres…) mais 
aussi des pages lues et chantées 
de son théâtre, passion qui l’a 
accompagné jusqu’à la fin de sa 
vie et qui irrigue tout le reste de 
son œuvre. On pouvait entendre 
notamment à cette occasion Michel 
Fau, Marilu Marini, Pierre Vial.

Les concerts de la saison ont tous 
été accompagnés d’un programme 
de salle comprenant une note 
présentant les œuvres présentées. 
Leur rédaction est confiée à 
des musicologues reconnus.
Ces concerts ont été régulièrement 
annoncés par la presse, notamment 
spécialisée (Classica, Diapason, 

La Terrasse et Cadence). 
La saison musicale 2014 a reçu 
le soutien du Nouvel Observateur 
et du site Internet Concertclassic. 
Par ailleurs, afin de toucher 
une nouvelle cible et d’élargir 
le public, l’opérette La Chatte 
métamorphosée en femme a reçu 
le soutien de Mk2 à travers la mise 
en place d’un dispositif incluant 
la diffusion de la bande-annonce 
du spectacle en amont de séances 
de cinéma et une offre tarifaire.

Au musée de l’Orangerie
Conférences à l’auditorium
Deux cycles de conférences 
consacrés aux expositions ont 
fait appel aux commissaires, 
ainsi qu’à des historiens de l’art. 
Pour « Les archives du rêve », 
deux conférences sur les thèmes 
« Présentation de la collection 
de dessins et le choix de Werner 
Spies » et « Seurat, l’invention du 
noir ». Pour l’exposition « Émile 
Bernard », les conférences 
ont porté sur « Bernard et les 
Maîtres », « Émile Bernard 
et Odilon Redon » et « Émile 
Bernard : symbolisme et religion ».

Lectures
Des lectures faites par des 
comédiens sont ponctuellement 
programmées à l’occasion des 
expositions temporaires. Une 
lecture autour de l’exposition 
« Émile Bernard » par Yves 
Carlevaris et Jean-Paul Zennacker 
a fait découvrir l’homme de lettres 
qu’était aussi Émile Bernard, 
auteur d’écrits sur l’art, de 
poèmes, de romans, de pièces de 
théâtre et de correspondances.

Théâtre
Dans le cadre de la commémoration 
du centenaire de la Première 
Guerre mondiale, le musée de 
l’Orangerie se propose d’aborder 
cette période sur le thème de 
l’engagement des artistes face 

à la guerre. Claude Monet, par 
l’intermédiaire de son grand 
ami Georges Clemenceau, offre 
au lendemain de l’armistice, 
le 12 novembre 1918, deux 
premiers panneaux des Nymphéas 
à la France victorieuse.
La pièce de théâtre « Monet/
Clemenceau : une amitié » de 
Fabrice Roy, interprétée par 
Christian Bouillette et Jean-
Gabriel Nordmann, basée sur les 
correspondances des deux hommes, 
a été jouée dans une des salles des 
Nymphéas (cinq représentations 
pour une jauge de 120 places 
par représentation). À 80 ans 
passés, Monet et Clemenceau 
se soutiennent, s’exhortent, se 
fâchent. C’est Clemenceau qui 
convainc Monet de livrer au grand 
public une dernière commande 
monumentale pour laquelle l’État 
fera aménager l’Orangerie afin 
d’y accueillir les Nymphéas.

Printemps des poètes 
Chaque année, le musée de 
l’Orangerie participe à la 
manifestation nationale en 
associant littérature et poésie à 
la peinture. En 2014, Max Jacob 
était à l’honneur à l’occasion du 
soixante-dixième anniversaire de 
sa disparition. Une déambulation 
théâtrale sur le thème de « Max 
Jacob, Picasso, Modigliani, 
Apollinaire, Cocteau et les 
autres » s’est déroulée dans les 
salles du musée. Le public a 
suivi une vingtaine de jeunes 
comédiens, élèves du Centre des 
arts de la scène, encadrés par 
des professeurs d’art dramatique, 
récitant des poèmes, des textes 
d’auteurs amis de Max Jacob.

Soirée « jeunes médiateurs »
Une quinzaine d’étudiants en 
médiation culturelle était à la 
disposition du public pendant 
tout une soirée, commentant des 
œuvres de la collection : Monet, 

Renoir, Cézanne, Matisse, Picasso, 
Derain, Laurencin, Utrillo, Soutine.

Le cinéma

La programmation cinéma a 
toujours été importante au musée 
d’Orsay, dont les collections sont 
contemporaines de la naissance du 
cinématographe. Trois cycles de 
films ont été présentés en 2014.

Il était une fois Gustave Doré 
(De Méliès à Tim Burton) 
25 février–23 mars
À l’occasion de l’exposition 
« Gustave Doré (1832-1883). 
L’imaginaire au pouvoir », 
l’auditorium a programmé un cycle 
de films (quatorze longs-métrages 
et cinq courts-métrages) consacré 
à l’influence de l’œuvre de Gustave 
Doré sur de nombreux décorateurs, 
directeurs artistiques et 
réalisateurs. Les gravures de Doré 
servirent souvent de principales 
sources iconographiques aux 
adaptations cinématographiques 
d’ouvrages qu’il avait lui-même 
illustrés : la Bible (Les Dix 
Commandements de Cecil B. De 
Mille, 1923 ; L’Arche de Noé de 
Michael Curtiz, 1928), L’Enfer de 
Dante (L’Inferno de Francesco 
Bertolini, Adolfo Padovan et 
Giuseppe De Liguoro, 1911), Don 
Quichotte de Cervantès (dont nous 
avons montré les adaptations de 
Camille de Morlhon et de Georg 
W. Pabst), Les Contes de la mère 
l’Oye de Charles Perrault, Les 
Aventures du baron Münchhausen 
(dont les versions de Georges 
Méliès, Karel Zeman et Terry 
Gilliam ont été projetées). Au-delà 
de ces titres, Doré inspire les 
décors de King Kong (Schoedsack 
et Cooper, 1933) ainsi que de 
nombreux films recréant l’univers 
des contes : Le Songe d’une nuit 
d’été de William Dieterle et Max 
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Reinhardt (1935), La Belle et la 
Bête de Jean Cocteau (1946) ou 
encore Sleepy Hollow de Tim 
Burton (1999). L’influence de Doré 
ne se limite pas aux décors, aux 
costumes et à la caractérisation 
des personnages, il marqua aussi 
les esprits par son traitement de 
la gestuelle, de l’espace et de la 
lumière, c’est-à-dire, en termes 
cinématographiques, par son sens 
de la mise en scène. Tous les films 
présentés dans le cycle cherchaient 
à leur façon à associer la liberté 
du dessin (souvent à l’aide de 
divers trucages) et le réalisme du 
cinéma ; un certain nombre d’entre 
eux s’attachant même à mêler 
des prises de vue réelles avec des 
techniques du cinéma d’animation 
(Le Baron de Crac, King Kong, 
Le Septième Voyage de Sinbad).

Les 25 et 26 février, ce 
premier cycle de l’année s’est 
ouvert avec deux projections 
exceptionnelles dans la nef des 
Dix Commandements de Cecil 
B. De Mille (1923) et de L’Arche 
de Noé de Michael Curtiz (1928) 
accompagnées à l’orgue de 
cinéma respectivement par Paul 
Goussot et Samuel Liégeon.

Artaumania/Van Gogh à l’écran 
16-25 mai
En écho à l’exposition « Van Gogh/
Artaud. Le suicidé de la société », 
l’auditorium du musée d’Orsay 
a proposé deux cycles de films 
programmés parallèlement. Le 
cycle « Van Gogh à l’écran » était 
consacré aux représentations 
cinématographiques de Van 
Gogh, la figure de peintre qui a le 
plus inspiré les cinéastes. Alain 
Resnais, Vincente Minnelli, Akira 
Kurosawa, Robert Altman, Maurice 
Pialat lui ont consacré des films 
qui en offrent des images très 
différentes, parfois contradictoires. 
Comme le fit Artaud dans Van 
Gogh. Le suicidé de la société, 

chaque cinéaste expose à travers 
le peintre sa propre vision 
de la création artistique.
Le programme « Artaumania » 
s’est attaché aux expériences 
cinématographiques d’Antonin 
Artaud. C’est la première fois à 
Paris qu’une rétrospective aussi 
importante lui était consacrée. 
Artaud travailla pour le cinéma 
essentiellement en tant qu’acteur 
(notamment pour Abel Gance, Carl 
Theodor Dreyer, Claude Autant-
Lara, Léon Poirier) mais aussi en 
tant que scénariste (La Coquille 
et le Clergyman de Germaine 
Dulac). Son physique marqué, 
sa présence inquiétante et le 
caractère halluciné de son jeu le 
cantonneront dans des seconds 
rôles, mais la plupart inoubliables.

Sade au cinéma 
14-30 novembre
À l’occasion de l’exposition « Sade. 
Attaquer le soleil », l’auditorium du 
musée d’Orsay a proposé un cycle 
de films consacrés au marquis 
de Sade et au cinéma. Sans 
prétendre à l’exhaustivité (Sade 
et son œuvre ayant été les sujets 
ou les inspirateurs de nombreux 
scénarios et personnages), nous 
avons souhaité proposer une 
programmation très variée, allant 
du cinéma bis (Jess Franco) aux 
films d’avant-garde (Guy Debord), 
et des années 1920 (Queen Kelly 
d’Erich Von Stroheim, 1928) 
aux années 2000 (Démence 
de Jan Svankmajer, 2005). La 
programmation proposait trois 
axes : des adaptations d’œuvres de 
Sade, des films ayant Sade comme 
personnage, des films qui, sans 
être des adaptations, peuvent être 
qualifiés de « sadiens ». Dans la 
première catégorie, nous avons 
privilégié des films qui ont pensé 
la difficulté, voire l’impossibilité 
d’adapter Sade au cinéma. Ainsi, 
lorsqu’il réalise Salò ou les Cent-
Vingt Journées de Sodome (1975), 

Programmés dans le cadre 
du cycle de cinéma 
« Il était une fois 
Gustave Doré » :

Dix Commandements de 
Cecil B. DeMille (1923), 
projection dans la nef

King Kong 
de E. B. Schoedsack et M. C.

Cooper (1933)

Progammé dans le cadre 
du cycle « Sade au 

cinéma » :
La Vie criminelle 

d'Archibald de la Cruz 
de Luis Buñuel (1955)
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Pier Paolo Pasolini choisit de 
se confronter à l’« infilmable », 
conscient de la violente rupture 
que représente le passage du 
texte au cinéma, de la description 
imaginaire à l’incarnation. Le 
second axe démontrait combien 
la figure même de Sade fut l’objet 
de bien des interprétations et 
projections. L’écrivain apparaît 
alors moins comme une figure 
historique que comme un 
personnage fantasmatique 
(Le Divin Marquis de Sade de Cy 
Enfield, 1967 ; Marat/Sade de Peter 
Brook, 1967 ; Le Crâne maléfique 
de Freddie Francis, 1965 ; Démence 
de Jan Svankmajer, 2005). Dans 
la troisième catégorie entraient 
des films de divers genres, l’enjeu 
principal étant de différencier le 
simple sadisme de ce que nous 
pourrions appeler une vision 
« sadienne ». Même dans des 
films d’épouvante, le sadisme peut 
atteindre une dimension sadienne 
lorsqu’il s’accompagne d’une 
réflexion philosophique et morale 
(Les Chasses du comte Zaroff 
d’Ernest B. Schoedsack et Irving 
Pichel, 1932) ou d’une exploration 
du désir et des fantômes qu’il 
engendre (Le Corps et le Fouet 
de Mario Bava, 1963). Parmi les 
cinéastes sadiens, nous ne pouvions 
nous passer d’Erich Von Stroheim 
(Queen Kelly, 1928), qui sut si bien 
décrire les crimes de l’amour et les 
infortunes de la vertu, et encore 
moins de Luis Buñuel (L’Âge d’or, 
1930 ; La Vie criminelle d’Archibald 
de la Cruz, 1955) dont toute l’œuvre 
est marquée par Sade. Nous nous 
devions également de présenter 
un film japonais tant l’œuvre de 
Sade a marqué cette culture. On 
peut qualifier L’Empire des sens 
(Nagisa Oshima, 1978) de sadien 
parce qu’il propose, au-delà du 
scandale, une vision profondément 
subversive de l’amour et de la 
sexualité, ainsi que de leur place 
dans la société et dans l’art.

L’offre 
culturelle 

en direction 
des jeunes 

et des 
familles

Offre culturelle  
aux 5-11 ans

Au musée d’Orsay
Visites avec conférencier
Le secteur éducatif met en place 
des visites pour les enfants de 
5 à 7 ans et de 8 à 11 ans venant 
individuellement au musée tous les 
mercredis. La couleur, les mythes 
et légendes, le métier d’artiste, le 
portrait, les liens entre peinture 
et musique, fêtes et spectacles au 
xixe siècle : les thèmes permettent 
une découverte transversale des 
collections. L’approche des œuvres 
par le regard, la réflexion, l’écoute 
et l’échange offre aux enfants, 
accueillis en petits groupes et 
encadrés par des conférenciers 
des musées nationaux formés à 
la pédagogie, une sensibilisation 
à la culture artistique.

L’atelier pour enfants
L’atelier pour enfants, situé de 
plain-pied avec les collections 
et les expositions temporaires, 
propose des activités ludiques 
et éducatives pour éveiller la 
curiosité et stimuler l’imagination 
des jeunes de 5 à 11 ans.
Les séances durent 2 heures et sont 
composées de deux parties : visite 
dans les salles et travail pratique 
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en atelier. Les ateliers ont lieu les 
mercredis, samedis, dimanches, 
et tous les jours sauf le lundi 
durant les vacances scolaires.
En 2014, six nouveaux thèmes 
ont été créés pour renouveler 
largement l’offre. Deux expositions, 
« Gustave Doré (1832-1883). 
L’imaginaire au pouvoir » et 
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions », ont donné lieu à la 
programmation de deux thèmes 
d’atelier dédiés : « La bande à 
Doré » et « Tous collectionneurs ».
Dans les collections, quatre 
nouveaux thèmes ont été 
inaugurés : « Dans la fabrique 
de Rodin », « Impressions en 
série », « Peur du noir ? », 
« L’énigmatique antique ».
Une galerie en ligne des travaux 
d’enfants présente un florilège 
des créations des participants 
aux séances. La sélection est 
renouvelée tous les six mois.

Des séances ont été spécialement 
programmées pour répondre à 
des demandes spécifiques, dans le 
cadre de conventions établies par 
le secteur du développement, du 
champ social et de l’handicap :
– association Culture et Hôpital : 
séance du 13 mars et deux séances 
du 14 octobre « Mise en plis » et 
séance du 16 octobre « L’arène 
des pommes » pour des groupes 
de malades d’Alzheimer.
– centre pénitentiaire de Meaux-
Chauconin : séance au centre 
pénitentiaire du 18 septembre 
pour un groupe de détenus.

Au musée de l’Orangerie
Les ateliers pour les 5-7 ans, les 
8-11 ans et les visites en famille 
sont programmés tout au long 
de l’année. Des thèmes variés 
autour des collections ou des 
expositions permettent aux plus 
jeunes de découvrir les artistes 
de la fin du xixe siècle jusqu’aux 
années 1930 de façon ludique. 

Les thèmes sont les suivants :
 « Peindre comme Monet » ––

amène les enfants à appréhender 
les techniques de Monet pour 
créer leur propre paysage ;

 « Ça ne ressemble à rien ! ––
Le portrait au xxe siècle » fait 
découvrir l’art du portrait chez les 
peintres modernes et fait appel 
à leur propre imagination ;

 « Paysages imaginaires » invite à ––
un voyage extraordinaire à travers 
les paysages de Monet à Soutine ;

 « Variation sur Monet » ––
permet aux enfants de 
s’approprier la vision du peintre 
et de comprendre la subjectivité 
d’une représentation ;

 « Calligrammes » propose ––
un atelier d’écriture pour tous 
qui fait référence à l’univers 
artistique des années 1920 
où peintres et poètes faisaient 
dialoguer écriture et peinture.

En 2014, à l’occasion des 
expositions temporaires, de 
nouveaux ateliers sur la technique 
du dessin ont été créés pour les 
8-11 ans. Autour des « Archives 
du rêve » ou d’« Émile Bernard », 
les enfants ont pu explorer les 
différentes techniques des artistes 
en utilisant des pastels, des 
fusains, des crayons de couleur.

Offre culturelle  
aux 12-15 ans

Les Ranc’arts, des visites 
aux thématiques adaptées
À chaque période de vacances 
scolaires, des activités sont 
programmées du mardi au 
vendredi à 15 h 30 pour les 
adolescents venant au musée 
individuellement. Ce public des 
12-15 ans, pour lequel une offre 
culturelle spécifique est rare dans 
les musées, a su trouver sa place 
au musée d’Orsay à travers ce 

programme spécialement étudié 
pour répondre à ses attentes, 
tant en termes de contenus que 
par les formes de médiation 
privilégiées (parcours à la 
carte, rencontre avec un jeune 
artiste, visite BD et cinéma).
En 2014, l’intérêt des adolescents 
pour les activités en lien avec 
les expositions temporaires 
s’est confirmé, en particulier 
autour de l’exposition « Gustave 
Doré. (1832-1883). L’imaginaire 
au pouvoir » présentée au 
printemps. La visite « Comme au 
cinéma », menée conjointement 
par une artiste plasticienne et 
par le programmateur cinéma 
du musée, a rencontré un franc 
succès auprès des jeunes qui ont 
découvert, à travers la façon dont 
Gustave Doré a inspiré écrivains, 
fabulistes, cinéastes, un artiste 
proche de leur univers et de leurs 
goûts, et ont apprécié de pouvoir 
s’exprimer dans une création 
graphique à l’issue de la visite.

Offre culturelle  
aux familles

Trois types d’activités sont 
proposés aux enfants de 5 à 12 ans 
accompagnés de leurs parents.

Les visites-conférences
Elles sont menées par les 
conférenciers historiens d’art de la 
RMN affectés au musée et conçues 
pour permettre une découverte 
des collections ou des expositions. 
Ces visites, qui peuvent accueillir 
à chaque fois vingt personnes, 
sont programmées tous les 
samedis à 15 h et tous les jours 
pendant les vacances scolaires de 
la zone C. Ce programme répond 
particulièrement à l’attente du 
public familial en provenance 
des régions et désireux de 
découvrir les collections autour 

de grandes thématiques.
La programmation pour les 
familles a mis l’accent sur les 
expositions « Gustave Doré. 
(1832-1883). L’imaginaire au 
pouvoir » présentée au printemps, 
avec la visite « Un trait de 
génie » qui invitait parents et 
enfants à découvrir la production 
prolifique de Gustave Doré dans 
tous les domaines de la création, 
et du dessin en particulier.

Les parcours-jeux
Programmés chaque dimanche à 
15 h (et à 11 h également le premier 
dimanche de chaque mois), ils sont 
conçus, organisés et coordonnés 
par le secteur éducatif, animés par 
des intervenants extérieurs issus 
du monde des arts et de la culture, 
aux profils professionnels multiples 
(danseuse, peintre-graphiste, 
sculpteur, comédien, architecte, 
médiatrice scientifique…). Leur 
objectif est de faire partager aux 
enfants et à leurs parents un 
moment convivial et ludique tout en 
proposant un autre regard sur le 
musée, son histoire, ses collections, 
son architecture, ses expositions. 
Ils visent à associer étroitement les 
visiteurs à la dynamique du musée 
et, parce qu’ils ont lieu un jour 
où les familles recherchent avant 
tout un moment de convivialité, 
prennent des formes diverses : 
visite contée, conception d’une 
exposition éphémère, expériences 
scientifiques sur la couleur, 
enquête sur la vie secrète des 
œuvres, visite théâtralisée 
sur les courants artistiques. 
À l’automne, une visite a été 
spécialement conçue autour de 
l’exposition « Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions », afin de 
faire participer les familles à la 
réflexion sur la logique qui guide 
la constitution des collections 
d’un grand musée, et sur la 
notion de patrimoine artistique. 
Cette visite « Adjugé, vendu ! » 
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conviait les participants à une 
vente aux enchères dont l’objectif 
était de gagner une reproduction 
d’une œuvre du musée. Achat, 
dation, don, donation, legs… le 
jeune public a ainsi découvert, de 
manière ludique, les différents 
modes d’entrée des œuvres dans les 
collections nationales, le rôle des 
conservateurs dans ce processus 
d’acquisition et le rôle important 
du grand public dans cet acte 
d’enrichissement des collections 
via le billet d’entrée au musée.

Les spectacles en famille
(Voir p. 135 « Les spectacles 
à l’auditorium ».)

L’offre 
culturelle 

en direction 
des scolaires 

et des 
enseignants

Visites avec  
conférencier et  
journées inter-musées

Visites avec conférenciers
Découverte du musée et de 
son architecture, pratiques et 
techniques, les artistes et la société 
de leur temps, les artistes et la 
nature : quatre thèmes de visite 
avec conférencier sont proposés 
aux classes du CP à la terminale 
sur des sujets variés répondant 
aux attentes des professeurs 
de toutes les disciplines, pour 

une découverte des collections 
de la période 1848-1914, en 
lien avec les programmes.

Les trois expositions temporaires 
« Gustave Doré (1832-1883). 
L’imaginaire au pouvoir », « Van 
Gogh/Artaud. Le suicidé de la 
société », « Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions » ont été 
ouvertes aux classes du CP à la 
terminale, avec une restriction 
aux classes de seconde-terminale 
pour l’exposition « Van Gogh/
Artaud ». Ces expositions ont été 
l’occasion pour les professeurs 
de lettres, d’histoire, de musique 
et d’arts plastiques de trouver au 
musée une matière renouvelée 
pour aborder plusieurs volets de 
leurs programmes respectifs.

Chiffres de fréquentation
10 027 groupes au total ont 
fréquenté le musée d’Orsay 
en 2014. Le nombre de groupes 
accueillis reste donc stable.
5 849 groupes scolaires ont 
visité le musée d’Orsay en 2014, 
soit 4 % de plus qu’en 2013. 
Sur cet ensemble, 39 % ont 
suivi une visite-conférence. 
47 groupes scolaires ont visité 
l’exposition « Gustave Doré. 
L’imaginaire au pouvoir ».
20 groupes scolaires ont visité 
« Van Gogh/Artaud. Le suicidé  
de la société ».

21 565 élèves ont visité le 
musée de l’Orangerie en 2014 
dans le cadre scolaire.
6 032 élèves ont participé 
aux visites-conférences.

Journées inter-musées
Pour des projets plus approfondis, 
le secteur éducatif a poursuivi 
le développement de ses 
partenariats inter-musées avec 
treize institutions culturelles 
(musée des beaux-arts, centre 
de culture scientifique et 

technique, théâtre, orchestre).
Ces journées inter-musées 
sont organisées sur les thèmes 
permettant une approche 
pluridisciplinaire.
Des journées spécifiques ont été 
proposées aux élèves des filières 
techniques et professionnelles et, 
pour répondre aux demandes liées 
à l’enseignement en histoire des 
arts, plusieurs journées ont été 
programmées sur des thématiques 
référencées par le Bulletin officiel 
de l’Éducation nationale (BOEN). 
Ces journées inter-musées 
permettent d’accueillir des élèves 
du CE1 à la terminale, dont un tiers 
est issu des filières professionnelles 
et techniques, dans un cadre bien 
défini au plan pédagogique, en 
coordination avec les services 
éducatifs de treize établissements 
partenaires. Ces journées font 
l’objet d’une concertation des 
équipes. Ainsi, les conférenciers du 
musée d’Orsay impliqués dans ces 
sujets rencontrent les intervenants 
des structures partenaires ce 
qui permet un enrichissement 
mutuel des connaissances et des 
pratiques professionnelles. À 
l’heure de la transversalité, et 
de la mise en place du parcours 
d’éducation artistique et culturelle 
pour les élèves, c’est une valeur 
ajoutée importante que soulignent 
de nombreux enseignants ayant 
participé en 2014 à ces journées.

Les partenariats avec lesquels 
le musée d’Orsay est engagé sur 
ces inter-musées éducatifs :

 le musée Rodin : « Le corps en ––
mouvement » (CE1-CM2), « Arts, 
rupture et continuité » (6e-3e)

 le Palais de la découverte : « La ––
couleur » (écoles, collèges, lycées)

 le musée national d’Art ––
moderne : « Le portrait » 
(écoles, collège, lycées)

 le Muséum national d’histoire ––
naturelle : « Animaux 
sauvages » (CE1-5e)

 la Cité des sciences et de ––
l’industrie : « La lumière : art et 
science sur la même longueur 
d’onde ? » (2nde-terminale)

 le musée des Arts et ––
Métiers : « Images du travail, 
regards d’artistes » (lycées 
professionnels, 3e-terminale)

 le théâtre de l’Odéon : « Si l’art ––
m’était conté » (CM1-CM2) et « Les 
figures du héros » (4e-terminale)

 l’Institut du monde arabe –– : 
« L’Orient, entre réalités et 
imaginaire » (4e-terminale) et 
« Miroirs d’Orient » (CE2-CM2)

 la Cité de l’architecture ––
et du patrimoine : « Bâtir à 
l’âge industriel, ma ville au 
xixe siècle » (CE1-CM2)

 le théâtre national de la ––
Colline : « Au-delà du réel » 
(2nde-terminale) et « Époques 
épiques » (1re-terminale)

 la –– Comédie-Française : 
« Victor Hugo, modèle et 
mots dits » (3e-terminale)

 le musée de la Musique : ––
« Peinture et musique, de 
Monet à Debussy » (CM1-2nde)

Projets annuels  
d’éducation artistique  
et culturelle

Projet « Laisse-toi guider »
À l’initiative d’un groupe de cinq 
étudiants ingénieurs de l’école des 
Mines ParisTech, dans le cadre d’un 
cours de première année intitulé 
« Acte d’entreprendre », le projet 
vise à accompagner sur huit mois 
(octobre 2014-mai 2015) une classe 
de 4e du collège Bernard-Palissy 
(Paris Xe) dans la découverte des 
collections du musée d’Orsay. Le 
projet aboutira à l’écriture par 
les élèves d’un carnet-parcours 
destiné à un public familial. Ce 
carnet servira de support de visite 
lors d’un dimanche au musée au 
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cours duquel les collégiens seront 
accompagnés de leurs proches 
(parents, frères et sœurs, grands-
parents). Ils pourront également, 
en plus de la visite des collections 
du musée, assister ce jour-là à 
un spectacle à l’auditorium.
Ce partenariat s’inscrit dans le 
cadre de la politique d’éducation 
artistique et culturelle du musée 
d’Orsay, avec pour objectifs :

 la sensibilisation des élèves au ––
patrimoine artistique et culturel 
de la période 1848-1914 ;

 l’appropriation des collections du ––
musée, en lien avec le programme 
d’histoire-géographie de 4e, sur 
le thème « Les arts, témoins 
de l’histoire du xixe siècle » ;

 la découverte des métiers ––
du musée par la rencontre 
avec différents conférenciers 
mais également avec le 
secteur des éditions et 
publications (responsable 
du secteur et graphiste) ;

 la formation des élèves à ––
devenir des visiteurs actifs en 
les associant à la réalisation 
d’un outil de médiation 
culturelle (suivi du processus 
de fabrication et des contraintes 
liées à la confection d’un support 
écrit d’aide à la visite) ;
– la construction d’une approche 
globale de l’univers muséal par 
le décloisonnement des temps et 
des pratiques de visite : visites 
guidées dans le cadre scolaire, 
visite ludique et autonome en 
famille, rencontre au collège avec 
des professionnels du musée et avec 
les étudiants associés au projet.
Lors de la phase de formation 
des élèves aux collections du 
musée (octobre 2014-janvier 
2015), le secteur éducatif du 
musée d’Orsay a mis en place, 
pour la classe impliquée dans 
le projet, cinq visites avec 
conférenciers, toutes en lien 
avec leur programme d’histoire-
géographie sur les thèmes : « Les 

arts, témoin de l’histoire du xixe 
siècle », « De la gare au musée », 
« Art et société », « Réalisme et 
naturalisme », « Art et pouvoir », 
« Orientalisme et exotisme ».
Ces visites ont été menées par des 
conférenciers historiens de l’art 
et ont fait l’objet d’une approche 
spécifique dans le cadre du projet. 
Les étudiants de l’école des Mines 
ParisTech ont été également 
présents et ont contribué à 
enrichir certaines visites par 
leurs connaissances dans des 
domaines tels que l’évolution 
des techniques, les mutations de 
l’économie à l’ère industrielle, les 
grandes inventions que les progrès 
de la science ont permis dans la 
seconde moitié du xixe siècle.
Ce projet implique également 
le service des éditions du 
musée d’Orsay. Lors de la phase 
d’écriture et de réalisation du 
carnet-parcours, les élèves ont 
pu rencontrer la responsable de 
ce service. Son intervention a 
pour objectif de leur présenter 
les métiers de l’édition au sein 
d’un musée et les conduit à mieux 
comprendre les contraintes liées 
à l’écriture d’un document d’aide 
à la visite pour le grand public.
Les partenaires du musée 
pour ce projet :

 le collège Bernard-Palissy ––
(principal : Mme Balmisse ; 
équipe pédagogique : Mme Meret, 
professeur d’histoire-géographie, 
Mme Nguyen, professeur de 
lettres, M. Kiem, chargé des 
projets éducatifs au collège) ;

 l’association Laisse-toi guider––
 l’association d’étudiants de ––

l’école des Mines ParisTech 
(Emma Bethouart-Geffroy, Lison 
Divert, Raphaël Grandeau, Marie 
Mazurier et Valentin Milles, 
élèves ingénieurs civils).

Projet « Nanterre, un 
an avec Orsay »
Le secteur éducatif du musée 

d’Orsay et la direction académique 
des Hauts-de-Seine ont mis en 
place un dispositif d’éducation 
artistique et culturelle 
spécifique pour neuf classes 
de la dixième circonscription 
de la ville de Nanterre.
Ce partenariat permet à 210 
élèves du CP au CM2 de bénéficier 
des programmes éducatifs 
développés par le musée d’Orsay 
sur toute une année scolaire : 
visites des collections et des 
expositions, formations pour 
les professeurs, journées inter-
musées, spectacles en famille.
Ce projet s’inscrit dans le cadre des 
réformes actuelles de l’école visant 
le développement d’un parcours 
d’éducation artistique et culturelle 
pour chaque élève, avec l’ambition 
de favoriser l’égal accès de tous 
à l’art par la construction d’une 
culture artistique personnelle.
Au programme des élèves des 
trois écoles partenaires (école 
Anatole-France, école Romain-
Rolland, école Honoré-de-Balzac) :

 vistes contées dans ––
les collections ;

 journées inter-musées ––
« Le corps en mouvement » 
(avec le musée Rodin), « La 
couleur » (avec le Palais de la 
découverte), « Le portrait » (avec 
le Centre Pompidou), « Bâtir 
à l’âge industriel. Ma ville au 
xixe siècle » (avec la Cité de 
l’architecture et du patrimoine) ;

 un concert et trois spectacles à ––
l’auditorium auxquels les élèves 
ont pu convier leur famille.

Les spectacles 
à l’auditorium

Au musée d’Orsay
Le secteur éducatif poursuit 
sa politique d’ouverture aux 
publics « éloignés de la culture », 
en proposant chaque premier 

dimanche du mois de la musique, 
du cinéma ou un spectacle vivant à 
l’auditorium, toujours en lien avec 
les collections et les expositions. 
Cette programmation régulière et 
gratuite permet aux enseignants 
du primaire et du secondaire de 
trouver un spectacle en adéquation 
avec l’âge de leurs élèves. La salle 
de l’auditorium peut accueillir dix 
à douze classes, soit 340 élèves et 
enseignants par séance. Toutes les 
formes ont été privilégiées pour 
répondre à tous les goûts : concert 
de chansons historiques, opérette, 
théâtre musical, marionnettes. 
De janvier à mai 2014, l’accent a 
été mis sur l’exposition « Gustave 
Doré. (1832-1883). L’imaginaire 
au pouvoir », déclinée à travers 
des chansons de la Commune, une 
opérette d’Offenbach, un spectacle 
sur Don Quichotte, du théâtre 
inspiré de Victor Hugo, et, bien 
entendu, des fables de La Fontaine.
Cette programmation est également 
déclinée pour les familles afin 
de faciliter une première venue 
au musée pour des visiteurs peu 
habitués à le fréquenter et qui 
trouvent dans cette programmation 
grand public à l’auditorium une 
porte d’accès plus familière.

Concerts
 La Commune en chanson——

Anne Baquet, Isabelle Grandet
Autour de « l’année terrible » 
illustrée par Gustave Doré, 
les chansons des parisiens 
assiégés : Le Temps des cerises, 
La Canaille, La Semaine sanglante, 
L’Internationale et des musiques 
des années 1870 (Offenbach, 
Chabrier, Hervé, Bizet…)
À partir de 13 ans et tout public
2nde-terminale

 Pacifisme et propagande ——
en chanson, 1840-1918
Les Lunaisiens, ensemble 
vocal et instrumental
« Chanter en frappant la terre, 
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pour qu’il en sorte des soldats » 
(Jean-François Vaudin)
À partir de ce matériau 
extraordinaire qu’est la chanson 
historique, les Lunaisiens ont 
conçu une partition décapante 
avec un répertoire de chansons 
de la période 1840-1918. Basé 
sur l’énergie de l’improvisation, 
ce concert revisite des textes 
et des musiques qui placent 
l’auditeur au cœur de l’Histoire.
À partir de 8 ans et tout public
CM1-CM2

 Saint-Jean Bouche d’Or. ——
La Voix de Jaurès
Les Lunaisiens, ensemble 
vocal et instrumental
Autour du thème du combat pour 
la paix, la figure de Jean Jaurès est 
mise à l’honneur dans un récital 
de chansons historiques donné 
par le baryton Arnaud Marzorati 
accompagné de quatre musiciens.
À partir de 12 ans et tout public
2nde-terminale

Opérette
Répétition publique de La Chatte 
métamorphosée en femme de 
Jacques Offenbach, sur un livret 
de Scribe et Mélesville d’après 
la fable de Jean de La Fontaine, 
opérette en un acte, 1858.
À partir de 8 ans
CE2-CM2

Théâtre musical
 Les Travailleurs de la ——

mer, de Victor Hugo
Compagnie Le temps de dire
Dire, jouer, chanter cette bataille 
épique de Gilliat, marin de 
Guernesey. Une bataille contre 
les éléments, l’océan, la tempête. 
Une bataille contre lui-même. La 
bataille d’un homme de « rien » 
persuadé qu’en sauvant un navire 
échoué il gagnera l’amour d’une 
femme et l’estime d’une population 
hostile. Gilliat le maudit est bien 
le double romanesque de Hugo 

le banni, qui, exilé par Napoléon 
III, écrit debout sur son rocher 
de Guernesey Les Travailleurs de 
la mer. Cette fresque hugolienne, 
mise en musique, est une lettre 
d’amour adressée à l’humanité, 
jetée comme une bouteille à la mer.
À partir de 10 ans
6e-3e

Théâtre-marionnettes
 Quichotte, d’après Cervantès——

Compagnie Isabelle Starkier
Le périple de Don Quichotte est 
l’occasion pour tous, petits et 
grands, d’aborder des questions 
existentielles : l’apprentissage 
de l’échec, la ténacité, la force 
du rêve mais aussi l’humiliation, 
l’inadaptation… Une comédienne 
interprète tous les rôles à la fois et 
manipule une dizaine de pantins 
et de marionnettes. Très fidèle à 
l’esprit du texte, ce spectacle qui 
mêle réalité et fiction, parvient à 
rendre toute la magie et toute la 
force de l’œuvre de Cervantès.
À partir de 8 ans
CE2-CM2

 Faim de Loup, inspiré du Petit ——
Chaperon rouge des frères Grimm
D’Ilka Schönbein, compagnie 
Graine de vie
Le Petit Chaperon rouge : un conte 
que tout le monde croit connaître, 
le récit d’une transformation 
qui nous parle de la nécessaire 
évasion de l’enfant hors du 
giron maternel, de transmission 
intergénérationnelle. Mais, dans 
cette version Faim de Loup, il 
apparaît sous les traits d’une 
petite fille moderne, clown naïf, 
qui, pour échapper au carcan de 
la superficialité dans laquelle elle 
évolue, s’écarte du chemin tout 
tracé pour plonger dans un univers 
merveilleux et terrifiant à la fois. 
La petite fille se fond dans un corps 
à corps avec les marionnettes. Aux 
interrogations posées par le conte 
« Où vas-tu ? », « Quel chemin 

Spectacle Faim de Loup 
inspiré du conte Le Petit 

Chaperon rouge

Opérette La Chatte 
métamorphosée en femme 

d’Offenbach
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prends-tu ? », « Qui est là ? » 
résonnent alors d’autres échos…
À partir de 8 ans. CE2-CM2

Au musée de l’Orangerie
Outre les visites et ateliers (thèmes 
identiques aux individuels), 
des spectacles vivants sont 
proposés aux collèges et lycées 
dans le cadre de l’Éducation 
Artisitique Culturelle (EAC). En 
2014, quatre concerts de jazz 
par quatre musiciens diplômés 
du Conservatoire supérieur de 
musique de Paris ont offert un 
répertoire des années 1920-1930 
aux collégiens et lycéens dans 
les salles du musée permettant 
un croisement entre musique 
et peinture dans un contexte 
historique et social commun. 
Sur le même principe, trois 
représentations théâtrales de 
la pièce Monet/Clemenceau : 
une amitié ont eu lieu dans 
une salle des Nymphéas.
475 élèves ont assisté à 
ces évènements.

Formation des 
enseignants

Au musée d’Orsay
Pour leur formation continue, 
les enseignants disposent de 
nombreuses ressources sur 
le site Internet du musée :

 22 fiches thématiques de ––
découverte et d’approfondissement 
des collections ;

 2 itinéraires de visite ––
(« Première visite à Orsay » 
et « Orsay insolite ») ;

 des conférences à écouter : ––
« Dans le ventre de Paris », 
« écrivains à la mode », « redéfinir 
le symbolisme européen », « La 
pratique urbaine de l’architecture : 
Victor Baltard », « Les sources 
obscures de la peinture anglaise », 
« L’invention du nu moderne », 

« Degas et le corps dansant », 
« La musicalité de la peinture », 
« L’irréalisme de Courbet », 
« Que voit-on sur un tableau ? », 
« Qu’est-ce qu’un cadre ? », 
« La figure du peintre du xixe 
dans l’œuvre de Marcel Proust », 
« La vie d’artiste au xixe : entre 
faits et fictions », « L’art, le 
crime et la justice », « Picasso 
et ses maîtres », « Alexandre 
Charpentier. Entre naturalisme 
et Art Nouveau », « Les artistes 
parlent », « Dans l’Italie de Verdi », 
« Romantisme, romantismes »…

 des modules vidéos ––
« Petites phrases, grandes 
histoires » : Manet et Cézanne ; 
Gauguin, Van Gogh ;

 des présentations d’expositions ––
par leurs commissaires.

Une formation a été dispensée 
le mercredi 8 octobre 2014 pour 
les professeurs et directeurs des 
trois écoles de Nanterre engagées 
dans le projet « Orsay, un an 
avec Nanterre ». Cette formation 
d’une demi-journée visait à leur 
permettre, sous la conduite d’un 
conférencier, la découverte des 
grands courants artistiques, 
en vue de la mise en œuvre du 
projet avec les élèves. Un dossier 
documentaire « Découvrir le 
musée d’Orsay dans le cadre de 
l’histoire des arts » leur a été 
remis ainsi que quatre ouvrages 
pédagogiques sur l’histoire des 
arts à l’école (Le Corps, Le Voyage, 
Intérieurs, Architecture).

Au musée de l’Orangerie
Pour les expositions « Les 
archives du rêve » et « Émile 
Bernard », des professeurs de la 
Délégation artistique aux arts 
et à la culture (DAAC) de Paris 
et de Créteil ont été accueillis.
Par ailleurs, deux formations 
pour les enseignants ont été 
organisées en mars et octobre. 
Elles proposaient de faire connaître 

Pièce de théâtre Monet/
Clemenceau : une amitié, 

dans la salle des Nymphéas 
du musée de l’Orangerie 

avec Jean-Gabriel 
Nordmann

Quentin Ghomari 
et Simon Tailleu lors d'un 
concert dans les salles du 

musée de l’Orangerie
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les collections permanentes et 
les activités proposées pour les 
scolaires aux enseignants. 
Cette année encore les liens ont été 
réaffirmés  avec la DAAC de Paris 
et une rencontre avec la DAAC de 
Créteil permettra la mise en place 
de formations et d’actions dans 
les années à venir et la diffusion 
de la programmation spécifique. 

L’offre en 
direction 

des publics 
spécifiques

Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie proposent des 
visites menées par des 
conférenciers formés pour 
s’adresser à des publics peu 
familiers des institutions 
culturelles et/ou maîtrisant 
mal la langue française.

La lutte contre 
l'exclusion

Au musée d’Orsay
L’EPMO a mené plusieurs projets 
particuliers en direction des ces 
publics. C’est par exemple le cas 
du projet « Emmaüs à Orsay / 
Orsay chez Emmaüs » ou d’un 
partenariat mené avec la mission 
locale de Paris (voir p. 49).

Afin de rendre accessible son offre 
aux personnes qui ne peuvent 
pas ou difficilement se rendre 
au musée, l’établissement a 
développé des actions en direction 
des publics dits « empêchés » 
en milieu hospitalier comme en 

prison. Le musée d’Orsay a ainsi, 
pour la première fois, mené des 
actions hors les murs en prison 
afin de préparer un groupe de 
détenus à une visite du musée 
d’Orsay. Un atelier de dessin et 
une rencontre avec Alice Thomine-
Berrada, conservateur, ont ainsi 
pu se dérouler au sein du Quartier 
Nouveau Concept du centre 
pénitentiaire de Meaux-Chauconin.

Au musée 
de l’Orangerie

Formations pour les relais sociaux 
Afin d’accompagner des 
travailleurs sociaux en charge 
de publics défavorisés, des 
formations d’initiation à la 
médiation culturelle sont 
proposées sous forme de cycles 
thématiques assurés par les 
conférencières du musée et par 
l’équipe du département de 
la programmation culturelle 
et des publics (10 formations 
ont été proposées en 2014, 190 
personnes ont participé à ces 
formations). À l’issue de cette 
formation, les travailleurs 
sociaux peuvent eux-mêmes 
organiser une visite au musée 
en ayant le « droit de parole ».

Participation au Forum  
des relais du champ social
En janvier 2014, le musée de 
l’Orangerie a ouvert ses portes 
exceptionnellement un mardi en 
invitant les familles à vivre un 
moment convivial avec l’équipe 
du musée, balade-découverte dans 
les collections, concert de jazz et 
goûter sous la verrière. Le musée, 
fort de cette expérience proposera 
le même type de journée en 2015.

SOS Village d’enfants
Un projet a été conçu avec cette 
institution. Quatre groupes 
de différentes régions ont 
été accueillis au musée.

36 
Fréquentation des publics 

spécifiques

Vernissage de l’accrochage 
« Emmaüs à Orsay / Orsay 

chez Emmaüs »

Atelier adapté pour une 
association de déficients 

visuels
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Lutte contre l’exclusion
Dans le cadre de la lutte contre 
l’exclusion, le musée de l’Orangerie 
développe des activités en 
direction des personnes 
« empêchées » : en milieu 
hospitalier, en milieu carcéral ou 
en maisons de retraite.
Des ateliers en hôpital pour 
enfants malades ont été conçus et 
réalisés avec une conférencière en 
collaboration avec le personnel 
soignant et éducatif. Après ces 
rencontres à l’hôpital, un accueil 
de jeunes malades au musée a 
permis de leur faire découvrir les 
collections in situ. Avec l’hôpital 
Charles-Foix, un projet en lien avec 
la thématique annuelle de 
l’institution (la nature et les 
jardins) a été mené en commun 
avec le musée. Le musée a proposé 
une conférence, « Monet au fil de 
l’eau », puis deux ateliers, 
« Peindre comme Monet » et 
« Calligrammes ». Les œuvres 
réalisées ont été exposées à 
l’hôpital et une conférence sur le 
thème de « Monet et les jardins » a 
été proposée dans le cadre de 
Rendez-vous au jardin.
Sur le même principe, des cycles de 
conférences en prison (quatre 
établissements) autour des 
collections (paysage, portrait, 
voyage) et des expositions 
temporaires ont été mis en place 
grâce à des conventions signées 
entre l’Orangerie et les centres 
pénitentiaires d’Île-de-France. Un 
accueil de détenus au musée a été 
organisé avec une visite et un 
atelier. Ces actions sont amenées à 
se poursuivre en 2015. Un projet 
tripartite est en cours de 
réalisation à la maison d’arrêt de 
Nanterre avec le musée de 
l’Orangerie, le musée du Louvre et 
le théâtre des Amandiers. L’objectif 
du musée est d’étendre ces 
activités aux prisons de femmes et 
aux foyers de délinquants mineurs.
Depuis 2013, des conférences sont 

proposées en maison de retraite 
aux personnes ne pouvant se 
déplacer. Cette offre s’est encore 
développée en 2014.

Depuis 2012, le musée a recours à 
la prestation d’une entreprise de 
réinsertion professionnelle pour 
l’installation des chaises lors des 
concerts, lectures ou pièces de 
théâtre se déroulant dans les salles 
des collections permanentes ou des 
expositions. 
Le musée de l’Orangerie a 
également fait appel à un traiteur 
La table de Cana travaillant avec 
des personnes en réinsertion.

Les publics en situation 
de handicap

Le musée d’Orsay et le musée 
de l’Orangerie proposent des 
visites accessibles à des groupes 
de personnes en situation de 
handicap (auditif, intellectuel, 
mental, moteur ou visuel). Le 
musée d’Orsay a ainsi poursuivi 
sa programmation de visite-
conférence en langue des 
signes française (LSF) pour les 
visiteurs sourds. Il a également 
initié de nouvelles visites pour 
les publics malentendants qui 
utilisent la technique de la 
lecture labiale. En partenariat 
avec l’association Culture et 
Hôpital, les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont, pour la première 
fois, organisé des visites et des 
ateliers destinés à des groupes de 
personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. Parallèlement, le 
musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie continuent à proposer 
plusieurs outils de médiation 
adaptés autour de leurs collections 
permanentes : applications et 
visioguides en LSF ainsi qu’un 
parcours en audiodescription 
disponibles sur nos audioguides. 

Au musée d’Orsay
Une attention particulière a 
été portée sur l’accessibilité 
de l’exposition « Carpeaux, un 
sculpteur pour l’empire » présentée 
au musée d’Orsay du 24 juin au 
28 septembre 2014. Ainsi, trois 
reproductions installées sur une 
table pouvaient être touchées 
par l’ensemble des visiteurs. Ce 
dispositif tactile, placé au cœur 
du parcours de l’exposition, était 
accompagné de cartels en braille 
et en gros caractères. Il était 
particulièrement adapté pour les 
personnes déficientes visuelles 
mais également pour les personnes 
en situation de handicap mental 
ou intellectuel. Un parcours en 
audiodescription et une brochure 
en braille et en gros caractères ont 
également été proposés pour que les 
visiteurs individuels en situation de 
handicap visuel puissent découvrir 
l’exposition. De plus, des visites 
tactiles et descriptives pour des 
groupes de personnes malvoyantes 
ou non-voyantes ont également été 
organisées. Ces visiteurs ont ainsi 
pu, pendant les jours de fermeture 
du musée, toucher plusieurs 
œuvres originales de Carpeaux.

Au musée 
de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie 
propose pour ces publics :

 des visites-conférences adaptées ––
aux personnes à mobilité réduite, 
avec un accès aux collections 
permanentes et expositions 
temporaires le jour de fermeture 
pour une circulation plus aisée ; 

 des visites-conférences adaptées ––
aux personnes en situation 
de handicap intellectuel ;

 un accueil spécifique ;––
 un plan-guide simplifié est ––

en cours de réalisation ;
 des audioguides adaptés.  ––

Dans le cadre de la délégation de 
service publique d’audioguidage, 
deux parcours, l’un en langue des 

signes, l’autre en audiodescriptif, 
respectivement destinés au public 
sourd et au public non-voyant, 
sont accessibles gratuitement 
et peuvent être téléchargés sous 
forme d’application mobile.

Les 
manifesta-
tions événe-
mentielles

La Nuit européenne 
des musées

Samedi 17 mai 2014

Au musée d’Orsay
En partenariat avec le théâtre 
national de Chaillot, le musée 
d’Orsay a invité tous ses publics 
à traverser, en virevoltant, près 
de cent ans d’histoire de l’art, 
à observer les œuvres au plus 
près, jusqu’à saisir l’âme de leur 
créateur. Et à danser ! Quelques 
jours avant la reprise à Chaillot 
de son spectacle Don Quichotte 
du Trocadéro le chorégraphe José 
Montalvo a donné aux visiteurs du 
musée l’occasion exceptionnelle 
d’apprendre avec lui quelques 
pas de danse. D’abord à 20 h 
avec le « Bal des Enfants » en 
milieu de nef ; puis, à 22 h, sous 
les ors de la salle des Fêtes, il a 
dirigé le « Grand Bal de nuit ».

Neuf conférenciers ont également 
assuré de 19 h à 22 h, sous forme 
de points-parole, la présentation 
d’œuvres des collections liées au 
thème de la danse : La Danse de 
William Bouguereau, Le Bal de 
James Tissot, Lola de Valence 
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d’Édouard Manet, Panneaux pour 
la baraque de la Goulue d’Henri 
de Toulouse-Lautrec, Arearea de 
Paul Gauguin, Danse guerrière 
de Victor Ségoffin, La Danse de 
Joseph Bernard, Petite danseuse 
de quatorze ans d’Edgar Degas, 
Danse à la ville et Danse à la 
campagne d’Auguste Renoir.

Outre une fréquentation record 
– près de 12 000 visiteurs, dont 
40 % de jeunes entre 18 et 25 
ans ont visité le musée entre 
18 h et minuit –, la soirée a 
connu un fort retentissement 
médiatique puisqu’elle a fait l’objet 
de reportages dans la presse 
écrite, en radio et télévision, 
en France et à l’international, 
ainsi que de directs dans les 
journaux télévisés nationaux 
du soir (France 2, I-Télé…).

Au musée de l’Orangerie
En 2014, la bande dessinée 
était à l’honneur au musée de 
l’Orangerie. Trois auteurs de BD 
invités à l’Orangerie – Catherine 
Meurisse, auteur de Moderne 
Olympia, Philippe Dupuy, auteur 
de L’art du chevalement, Étienne 
Davodeau, auteur de Le chien 
qui louche – ont réinterprété les 
chefs-d’œuvre des collections à 
partir de tirages au sort effectués 
par le public. Le public a pu voir 
leurs dessins exécutés en direct et 
projetés sur grands écrans. 2 759 
personnes étaient présentes pour 
cet évènement dont 1 104 jeunes.

Les Journées 
européennes du 
patrimoine et Enfants 
du patrimoine

Du vendredi 19 au dimanche 
21 septembre 2014

Au musée d’Orsay
Les Journées européennes du 
patrimoine sont l’occasion pour le 
musée d’offrir au public, francilien 
en particulier, la possibilité de 
découvrir et de mieux connaître 
l’histoire du bâtiment qui abrite 
les collections du musée d’Orsay. 
À l’invitation de la DRAC Île-de-
France, le secteur éducatif du 
service culturel a mis en place un 
programme spécifique de visites : 
le vendredi 19 septembre, quatre 
classes de lycées ont été accueillies 
pour des visites gratuites sur le 
thème « De la gare au musée », 
visites au cours desquelles les 
conférenciers leur ont permis de 
comprendre les grands principes 
qui ont régi la réhabilitation de la 
gare d’Orsay et sa transformation 
en musée des beaux-arts.

Dimanche 21 septembre, 
deux visites « Sur la trace des 
architectes » ont invité les familles 
accompagnées d’enfants de 5 
à 12 ans à suivre un parcours 
ludique, sous la forme d’un jeu 
de piste, pour remonter aux 
sources de l’histoire du musée 
d’Orsay en retrouvant les traces 
laissées par l’intervention des 
différents architectes sur le 
bâtiment de la gare d’Orsay et 
qui ont marqué son histoire.
Ces visites étaient en accès 
gratuit pour les familles 
participantes, enfants et parents.
En outre, le musée a ouvert à 
tarif réduit pour l’ensemble de ses 
visiteurs pendant toute la durée des 
Journées du patrimoine, samedi 19 
et dimanche 21 septembre 2014.

Au musée de l’Orangerie
Deux visites, présentant le bâtiment 
du musée de l’Orangerie depuis sa 
construction originelle jusqu’à sa 
transformation en musée, ont été 
proposées pendant le week-end et 
ont réuni 50 personnes. Il s’agissait 
d’une découverte des lieux tant 

À l’occasion de la Nuit 
européenne des musées :

Au musée d’Orsay, bal 
dans la salle des Fêtes, 
en partenariat avec le 
théâtre national de la 

Colline et le chorégraphe 
José Montalvo

Au musée de l’Orangerie, 
invitation de trois auteurs 

de bande dessinée : 
Étienne Davodeau,

Catherine Meurisse et 
Philippe Dupuy
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du point de vue architectural 
que muséographique pour bien 
comprendre les choix voulus par 
les architectes lors des différentes 
phases de transformations, depuis 
l’installation des Nymphéas dans 
les années 1920, l’installation dans 
les années 1970 de la collection 
Walter-Guillaume jusqu’à la 
rénovation entre 2000 et 2006.
6 064 personnes ont visité le 
musée durant ce week-end.

Les 
ressources 
culturelles

L’offre numérique

Développement de la 
présence des musées sur 
les réseaux sociaux
Au musée d’Orsay
La progression du nombre de fans 
ou followers des différents comptes 
du musée d’Orsay sur les réseaux 
sociaux numériques demeure 
très importante. Concernant les 
deux réseaux les plus populaires, 
la page Facebook du musée a 
vu son nombre de « J’aime » 
augmenter de 233 % en 2014, 
pour dépasser les 300 000.
Le compte Twitter a dépassé les 
120 000 followers (+ 418 % sur 
l’année). Ce résultat est à nuancer 
légèrement, car nous avons pu 
constater à partir de septembre 
une forte proportion de comptes 
manifestement fictifs parmi les 
nouveaux inscrits, que l’on peut 
estimer à environ 30 000. Ce 
phénomène semble toucher d’autres 
musées, sans que l’on puisse 
encore en déterminer l’origine. 
Il n’en demeure pas moins que 

les comptes Twitter et Facebook 
peuvent désormais compter sur 
une très large base de suiveurs 
« réels » et constituent des canaux 
incontournables de communication 
et de dialogue avec le public, non 
seulement pour parler des activités 
et de l’actualité d’Orsay, mais aussi 
pour se greffer à des évènements 
sans rapport direct avec le musée 
(passage à l’heure d’hiver, semaine 
du goût, coupe du monde de 
football, journées du patrimoine…), 
ce qui correspond à l’esprit et à 
la culture des réseaux sociaux, et 
permet de surprendre, d’amuser 
et d’aller toucher d’autres publics.
Les deux autres réseaux sur 
lesquels le musée d’Orsay possède 
un compte actif sont Google+, 
suivi par plus de 70 000 comptes, 
et la plateforme de vidéos courtes 
Vine, suivie par 1 500 comptes.

Dans le cadre de la campagne 
de financement participatif 
menée autour de la restauration 
de L’Atelier du peintre de 
Courbet, les différents comptes 
ont également constitué un 
important levier d’animation pour 
informer et mobiliser le public.

Enfin, un nouveau compte 
Facebook dédié à l’auditorium 
du musée d’Orsay a été ouvert 
à l’occasion du lancement de 
la saison musicale 2014-2015. 
L’ambition de cette page est de 
toucher un public plus ciblé, 
susceptible de venir assister aux 
concerts, projections et spectacles 
de la salle, et donc de renforcer 
la notoriété et la fréquentation 
de celle-ci. Après quelques 
semaines d’existence, cette page 
compte environ 800 fans.

Au musée de l’Orangerie
L’année 2014 a été marquée par 
une forte augmentation du nombre 
d’abonnés aux comptes Facebook 
et Twitter du musée de l’Orangerie 

(comptes créés en avril 2013).
Nombre de fans Facebook : 
quasi multiplié par 2
1er janvier 2014 : 7 975
19 décembre 2014 : 15 313
Nombre de followers sur 
Twitter : quasi multiplié par 7
1er janvier 2014 : 2 500
19 décembre 2014 : 16 530

Fait marquant : le 4 mars 2014, 
Twitter France a certifié le 
compte du musée de l’Orangerie 
(distinction reconnaissable par la 
présence d’un badge bleu accolé 
au nom « musée de l’Orangerie »).

Parmi les opérations marquantes 
de l’année écoulée, signalons 
également la première édition 
de la #MuseumWeek, initiée par 
Twitter France et une dizaine de 
musées français, dont Orsay et 
l’Orangerie. Cet événement, qui 
s’est déroulé du 24 au 30 mars 
2014, a permis à plusieurs 
centaines de musées, européens 
essentiellement, d’animer 
pendant 7 jours leurs comptes 
Twitter autour de thématiques 
quotidiennes communes (coulisses, 
architecture…) et de favoriser les 
interactions avec leur public et 
entre institutions. Cette première 
expérience a connu un vrai succès 
d’audience et a notablement 
amélioré la visibilité des comptes 
Twitter d’Orsay et de l’Orangerie, 
notamment en bénéficiant d’une 
vaste couverture médiatique.

La vidéo sur le Web
Le musée d’Orsay s’attache à 
utiliser la vidéo de manière plus 
régulière. Les canaux de diffusion 
se sont diversifiés. Outre le site 
musee-orsay.fr et les sites de 
partage vidéo, certaines vidéos 
sont intégrées dans les applications 
mobiles ou les pages Facebook 
du musée. L’objectif n’est pas 
uniquement promotionnel. Les 
vidéos de format court réalisées 

spécifiquement pour le Web 
introduisent ou apportent des 
informations complémentaires à la 
présentation d’une exposition ou 
d’une manifestation programmée 
par l’auditorium. La mise en ligne 
des captations de conférences et 
journées d’étude hors les murs les 
rend accessibles à un public même 
très éloigné géographiquement. 
Leurs sujets, bien que liés à 
l’actualité de la programmation 
du musée, sont pérennes, aussi 
les droits sont-ils en général 
négociés pour plusieurs années de 
manière à favoriser cette lecture 
« à la demande ». Ces contenus 
« éducatifs » sont ainsi disponibles 
pour les enseignants et les lycéens 
comme pour les amateurs. De 
plus, deux fois par an, le musée 
propose à des réalisateurs, via 
appel d’offres, la création d’un 
clip vidéo sur la thématique d’une 
exposition. Ce fut, en 2014, le cas 
pour les expositions Gustave Doré 
et Sade. Ces regards personnels 
diffusés quelques jours avant 
l’ouverture des expositions qui les 
ont inspirés ont eu un grand succès 
avec plus de 107 000 vues pour la 
première, et près de 658 000 pour 
la seconde, un record. Notons aussi 
le succès des vidéos directement 
intégrées sur Facebook. Ce sont 
en tout plus d’une cinquantaine 
de vidéos qui ont été rendues 
accessibles au plus grand nombre 
si l’on compte les interventions 
des colloques et journées 
d’étude. Cette généralisation des 
captations vidéo des conférences 
de l’auditorium remplace autant 
que possible les captations audio 
jusque-là intégrées uniquement 
sur le site musee-orsay.fr. C’est 
un « Orsay » hors les murs qui 
peu à peu se met en place.

Les sites Internet
Le site musee-orsay.fr
La démultiplication des canaux 
de diffusion semble avoir absorbé 
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une partie de la fréquentation du 
site Internet du musée d’Orsay 
qui reste stable (non compris 
celle du site Doré). La vie des 
collections est relayée au fur 
et à mesure des accrochages 
temporaires (notamment ceux 
de la salle Équivoques, les 
accrochages de photographies, 
de dessins d’architectures, 
de dessins du fonds du musée 
d’Orsay habituellement conservés 
au cabinet d’art graphique du 
Louvre), de même que l’ensemble 
de la programmation du 
musée, expositions mais aussi 
manifestations de l’auditorium, 
programme des visites pour 
adultes, jeunes publics, familles 
et scolaires, etc. Le nombre de 
mises à jour demandées par les 
services ne cesse de croître et sont 
pour leur très grande majorité 
traitées extrêmement rapidement.
La réflexion sur l’avenir des sites 
Internet des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie s’est poursuivie 
avec la réunion d’ateliers inter-
services dont l’objet était de faire 
une première évaluation des 
besoins. Des points techniques 
ont été également traités en 
atelier tandis que la faisabilité 
de la migration des contenus 
pérennes du site musee-
orsay.fr a été étudiée et s’est 
révélée positive. L’organisation 
générale des nombreux projets 
ainsi que leur planification 
dans le temps se poursuit.
Une exposition virtuelle : « Gustave 
Doré, l’imaginaire au pouvoir »
À l’occasion de l’exposition 
« Gustave Doré », un partenariat 
a été conclu avec la Bibliothèque 
nationale de France pour la 
création par la Bnf d’un site 
d’exposition virtuelle qui présente 
l’exposition du musée d’Orsay 
enrichie des immenses ressources 
de la bibliothèque. Ce site en 
français a compté 58 380 visites 
en 2014 pour 824 066 pages vues.

Le site musee-orangerie.fr
Le site Web du musée de 
l’Orangerie a totalisé 1 115 815 
visites au cours de l’année 
2014. On observe que depuis 
deux années consécutives, le 
million de visites a été franchi. 
La fréquentation présente une 
légère baisse par rapport à 2013 
(1 300 000 de visites) ; ce recul 
s’explique par le succès public 
exceptionnel de l’exposition 
« Frida Kahlo/Diego Rivera. L’art 
en fusion » l’année précédente. 
Néanmoins, la tendance est à la 
hausse puisqu’en 2012, 904 000 
visites avaient été enregistrées.
Le site est en cours de refonte ; la 
prochaine version sera pourvue 
d’un contenu enrichi, d’une 
ergonomie améliorée, d’une 
technologie plus moderne qui 
permettra notamment la mise 
en ligne de vidéos, le partage de 
pages sur les réseaux sociaux et 
l’intégration d’une Google map 
dynamique sur chaque page. 
Le contenu du site s’adaptera 
aux différents formats de 
terminaux (responsive design) 
tels que les téléphones mobiles 
et les tablettes. Sa mise en ligne 
sera effective début 2015.

Les audioguides
Au musée d’Orsay comme 
au musée de l’Orangerie, la 
production d’audioguides 
a, cette année encore, 
accompagné la programmation 
de l’établissement. 
Au musée d’Orsay, un audioguide 
à destination du public adulte a 
été développé en trois langues 
(anglais, français et italien) 
pour les expositions « Gustave 
Doré », « Van Gogh/Artaud », 
« Sade » et « Sept ans de 
réf lexion ». Pour l’exposition 
« Carpeaux », un audioguide 
à destination du public adulte 
a été réalisé en français et, 
pour la première fois dans une 
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exposition à Orsay, un audioguide 
en audiodescription était proposé 
gracieusement pour les personnes 
malvoyantes ou non-voyantes.
Le chiffre d’affaires de la 
délégation de service publique 
s’élève à plus d’un million 
d’euros. Ce résultat est en légère 
augmentation par rapport à 2013 
(+ 1 %). Le taux de transformation 
annuel de 7,1 % est quasi 
inchangé entre 2014 et 2013 avec 
plus de 248 0000 locations.
Environ 200 000 visiteurs 
ont eu recours à l’audioguide 
des collections permanentes 
disponible en neuf langues 
avec une répartition par langue 
stable entre 2013 et 2014. 
Le parcours Orsay « famille » sur 
iPad a été utilisé plus de 400 fois 
et enfin, près de 45 000 visiteurs 
ont eu recours à un audioguide 
pour visiter une exposition.

Au musée de l’Orangerie, un 
audioguide à destination du 
public adulte a été développé pour 
les expositions « Les archives 
du rêve » et « Émile Bernard ».
La délégation de service publique 
a généré un chiffre d’affaires 
(CA) d’environ 250 000 euros. 
La variation du CA de - 14 % 
s’explique par la baisse de la 
fréquentation en fin d’année, 
alors qu’à la même époque en 
2013 le musée de l’Orangerie 
présentait l’exposition Frida 
Kahlo. Le taux de transformation 
reste néanmoins élevé à 
environ 7,4 % des visiteurs soit 
environ 59 500 locations.
Cette année l’audioguide 
des collections permanentes 
disponible en neuf langues a 
été utilisé par près de 51 500 
visiteurs. Comme à Orsay, la 
répartition par langue reste 
stable entre 2013 et 2014.
Pour les expositions temporaires, 
environ 7 500 visiteurs ont eu 
recours à un audioguide en 2014.

Les fonds sonores 
et audiovisuels

L’inventaire du fonds film et vidéo, 
entamé en 2013, a été terminé en 
2014. Après tri et éliminations, 
il contient 1 007 articles. Le fonds 
film a été reconditionné dans 
des boîtes polypropylène et un 
diagnostic sur la dégradation 
chimique a été réalisé. Un 
inventaire qualitatif a été entamé 
pour sélectionner les œuvres qui 
mériteraient d’être sauvegardées.

Archives sonores
Suite à deux campagnes de 
numérisation des archives 
sonores de l’auditorium, 
180 heures de programme 
supplémentaires sont disponibles 
en écoute sur la base de 
données Intranet. Il s’agit de 
manifestations des saisons 
1991-1992 et 1992-1993 puis 
1997-1998 à 2003-2004.
Cela porte le total à 1 323 
manifestations et 1 862 heures 
de concerts, colloques et 
conférences écoutables sur les 
postes de travail du musée.

Les productions audiovisuelles 
du musée d’Orsay
L’objectif est d’initier et 
d’accompagner la réalisation de 
films sur le musée, sa période, 
ses expositions et ses collections. 
Quel que soit le positionnement 
de ces films, aux formes et aux 
enjeux variés (pédagogique, 
contextualisation, recherche 
du choc esthétique, croisement 
des approches…), ceux-ci 
participent, grâce aux chaînes 
de télévision, aux festivals, et 
au Web, au rayonnement du 
musée et de ses collections 
sur le plan international. En 
ce sens, le secteur audiovisuel 
fait partie intégrante du projet 
muséographique et le prolonge.
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Les films documentaires
Élaborés avec des producteurs 
indépendants, ils sont destinés à 
une diffusion télévisuelle (Arte et 
France 5). Trois documentaires 
ont ainsi été coproduits en 2014 :

 Paul Durand-Ruel, le ——
marchand des impressionnistes
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Sandra 
Paugam (une coproduction Musée 
d’Orsay / RMN-Grand Palais, 
France 5 ; producteur délégué : 
Les Films du Tambour de Soie).
Paul Durand-Ruel n’est pas le seul 
marchand d’art à avoir révélé 
des talents, mais à la différence 
de ses confrères, il l’a fait avec 
des méthodes d’avant-garde qui 
sont toujours en vigueur sur le 
marché de l’art contemporain. 
Son aventure fabuleuse se dessine 
au fil du récit de ses descendants 
avec, en contrepoint, l’éclairage 
de spécialistes : des historiens 
de l’art qui replaceront cette 
réussite dans une perspective 
historique ; des galeristes 
renommés, qui saluent en lui un 
maître et précurseur incontesté. 
Ainsi le présent éclaire le passé.
Ce documentaire, diffusé 
sur France 5 le dimanche 
9 novembre 2014, a réuni 
209 000 téléspectateurs. Il a été 
édité en DVD par la RMN-Grand 
Palais et France TV Distribution 
(versions française et anglaise).

 Petits secrets des grands ——
tableaux : L’Atelier de Courbet
Un documentaire de 26 minutes 
écrit par Élisabeth Couturier, 
adapté par Thomas Cheysson et 
réalisé par Clément Cogitore (une 
coproduction Musée d’Orsay / 
RMN-Grand Palais, Canopé-
CNDP, Arte France ; producteur 
délégué : Les Poissons Volants).
L’Atelier du peintre est sans 
doute la composition la plus 
mystérieuse de Gustave Courbet. 

Tableau allégorique, complexe et 
énigmatique, l’artiste y dépeint la 
société française de son époque. 
Il nous en livre sa propre vision, 
comme l’indique la place centrale 
qu’il occupe lui-même dans l’image. 
Nous voici projetés au cœur du 
Second Empire quelques années 
après la révolution de juillet 1848.
Réalisée en infographie, cette 
collection raconte l’histoire 
passionnante d’un créateur et 
de sa production, en soulignant 
l’interaction entre ce qui est 
représenté sur un tableau et le 
moment où celui-ci a été exécuté.
La diffusion sur Arte est prévue 
en 2015. Édité en DVD par la 
RMN-Grand Palais et Arte Éditions.

 Bonnard, les couleurs de l’intime——
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Bruno Ulmer 
(une coproduction Musée d’Orsay / 
Arte France ; producteur délégué : 
Nord-Ouest documentaires).
Peintre de l’intime, porté par 
l’obsession des paysages et des 
scènes d’intérieur, son œuvre 
intemporelle déroute et fascine. 
Son apparente simplicité, ces 
scènes de la vie sereine et de 
la beauté des choses simples, 
maintes fois répétées, pourraient 
presque apparaître comme 
naïves. Mais elles cachent en 
réalité une incroyable liberté 
d’artiste à se jouer de toutes les 
conventions : il fait exploser les 
perspectives, ose des cadrages 
audacieux, introduit des miroirs 
et des reflets, et surtout, utilise 
la couleur et la lumière comme 
moyens de transfigurer l’instant et 
de restituer une émotion. Bonnard 
a cependant suivi un chemin 
singulier, affrontant en solitaire 
les défis d’une culture picturale en 
pleine évolution, menant durant 
toute sa vie une réflexion obstinée 
sur le métier de peintre. Comment 
Bonnard, cet homme secret, 
inquiet, au quotidien banal est-il 

devenu cet incontestable peintre de 
l’émotion, ce maître de la couleur 
et de la lumière poussées jusqu’à 
l’incandescence ? De ses années 
d’apprentissage de la peinture à 
la célébration de son art unique, 
exposé dans les plus grands musées 
du monde, le film Bonnard, les 
couleurs de l’intime nous invite à 
la rencontre de cet homme simple, 
poète de la couleur et de l’intime…
Diffusion sur Arte le dimanche 
22 mars 2015 : 396 000 
téléspectateurs (316 000 en France 
et 80 000 en Allemagne). 30 000 
personnes ont par ailleurs vu le 
film en replay. Le film est édité en 
DVD par Arte Éditions (versions 
française, anglaise et allemande).

Projets en cours d’écriture 
et de développement
Plusieurs projets de documentaires 
sont par ailleurs en cours 
d’écriture et de développement, en 
lien avec de futures expositions :

 Splendeurs et misères. Images ——
de la prostitution en France
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Sandra 
Paugam (diffuseur Arte ; 
producteur délégué : Cinétévé).
Les artistes n’ont pas attendu 
le xixe siècle pour s’emparer du 
thème de la prostitution. Mais, à 
partir du milieu du xixe siècle, tout 
se passe comme si la prostitution 
devenait un thème central, 
incontournable, de la création 
artistique. Les plus grands peintres 
de l’époque – Courbet, Manet, 
Renoir, Degas, Toulouse-Lautrec, 
Van Gogh, Picasso… –, mais 
aussi les plus grands écrivains 
– Balzac, Flaubert, Hugo, Zola, 
Maupassant… – se confrontent 
tous au sujet. Est-ce d’ailleurs 
une coïncidence si le tableau qui 
marque l’entrée dans la modernité 
artistique – Olympia – et celui 
qui marque l’entrée dans l’art 
du xxe siècle – Les Demoiselles 

d’Avignon – montrent tous deux 
des figures de prostituées ?
Comment les artistes ont-ils 
représenté les splendeurs et 
les misères de la prostitution 
parisienne ? Que nous apprennent 
ces tableaux et ces romans sur 
ces femmes et leur condition ? 
Ce film explore la rencontre 
incandescente entre l’art et la 
prostitution du milieu du xixe 
siècle au début du xxe siècle. 
Le mouvement général sera celui 
d’un « dévoilement » : le récit 
partira de visions idéalisées, 
moralisantes, pour aller vers 
des représentations picturales 
de plus en plus directes, 
modernes et débarrassées 
de tout jugement moral, de 
la part d’artistes qui entrent 
eux-mêmes dans les maisons 
closes et participent au monde 
de la nuit. Il s’agira de raconter 
une histoire de la prostitution 
au xixe siècle à travers les arts.

 Objectif Femmes——
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Manuelle 
Blanc et Julie Martinovic (la 
recherche d’un diffuseur est 
en cours ; producteur délégué : 
Camera Lucida Productions).
Si certaines femmes photographes 
sont aujourd’hui considérées 
comme de grandes stars, rangées 
dans la catégorie des artistes 
internationales, la plupart 
restent largement inconnues du 
grand public. Pourquoi une telle 
marginalisation ?  
Au-delà de leur rôle incontestable 
dans l’histoire de la photographie 
les femmes ont pourtant investi 
cette discipline artistique 
plus que tout autre. Par leur 
inventivité et la singularité de 
leur style, elles ont contribué 
et contribuent encore à 
l’évolution de cet art majeur.
Qui sont-elles ? Pourquoi ont-elles 
justement choisi ce médium 
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artistique plus qu’un autre ? 
Comment celles qui ont réussi 
à s’imposer ont-elles gagné 
autonomie et reconnaissance ? 
Existe-t-il des similitudes dans 
leurs parcours, ou des récurrences 
dans le choix des thèmes 
abordés ? Que penser de la notion 
de « regard féminin » ? Y a-t-il 
chez elles une manière singulière 
d’appréhender le monde ?
C’est ce que le film tentera de 
découvrir en donnant la parole 
à 4 femmes photographes 
d’aujourd’hui (Sarah Moon, 
Nan Goldin, Sabine Weiss et 
Agnès Dherbeys), 4 artistes 
aux univers bien distincts 
qui nous emmèneront dans 
une relecture subjective de 
l’histoire de la photographie.

Les vidéos pour le Web
À l’occasion de ses expositions, 
le musée d’Orsay propose à des 
artistes vidéastes de s’emparer 
d’une thématique pour en donner 
une vision contemporaine et 
créative dans de brèves vidéos.
Deux expositions ont ainsi 
fait l’objet d’un clip en 2014, 
diffusé sur le site du musée, sur 
Youtube et sur Dailymotion :
Gustave Doré (plus de 107 000 
vues). Réalisé par Lorenzo Papace 
et Vincent Pianina, production 
déléguée : La Suite Numérique.
Sade (près de de 658 000 
vues). Réalisé par David 
Freymond et Florent Michel, 
production déléguée : L’Ogre.
Parallèlement à ces créations, 
des films courts ont été produits 
pour apporter un éclairage sur 
les expositions, approfondir et 
prolonger les thèmes abordés.

Autour de l’exposition 
« Gustave Doré »
Sept vidéos ont été mises en ligne :

 –– L’exposition présentée par 
son commissaire scientifique, 
par Philippe Kaenel, 

professeur d’histoire de l’art 
à l’université de Lausanne ;

 –– Gustave Doré sculpteur, par 
Édouard Papet, conservateur ;

 –– Gustave Doré et la gravure, 
par Valérie Sueur-Hermel, 
conservateur en chef au 
département des estampes et 
de la photographie de la BnF ;

 –– Gustave Doré et le paysage, 
par Philippe Kaenel ;

 –– Tirage d’une eau-forte à 
partir d’une plaque de cuivre 
originale dessinée à la pointe par 
Gustave Doré, par Rémi Bucciali, 
maître graveur à Colmar ;

 –– L’Illustration, par Guillaume 
Dégé, dessinateur, artiste 
et professeur aux Arts 
décoratifs de Strasbourg ;

G–– ustave Doré et Édouard Manet 
illustrateurs : Le Corbeau d’Edgar 
Allan Poe, par Philippe Kaenel.
Une coproduction Musée 
d’Orsay / Zadig Productions.

Autour de l’exposition « Sade. 
Attaquer le soleil »
Deux vidéos de présentation 
par les commissaires de 
l’exposition ont été réalisées : 
une interview d’Annie Le Brun 
et une interview de Laurence 
des Cars (55 500 vues au total).

Enfin, dans le cadre du cycle 
de conférence Les deux font la 
paire un teaser a été confié au 
graphiste Gordon (9 065 vues).
Une coproduction Musée d’Orsay / 
Camera Lucida Productions.

Au musée de l’Orangerie
Des projections sont proposées tous 
les jours d’ouverture du musée à 
l’auditorium avec le billet d’entrée 
afin de prolonger la visite des 
collections ou de l’exposition. Les 
documentaires sont de véritables 
outils de médiation intégrés 
à la programmation, choisis 
en cohérence avec le contexte 
historique des collections et les 

thèmes d’exposition du moment. 
En 2014, les films présentés 
ont été les suivants : 

 –– Le dessein des Nymphéas 
de Pierre Georgel, Judith 
Weschsler, Jean-Paul Fargier ;

 –– Le Douanier Rousseau de 
Dominik Raimbault ;

 –– Enquête sur l’œuvre et le destin 
de Modigliani de Jean-Marie Drot ;

 –– Matisse-Picasso de 
Philippe Kholy ;

 –– À la recherche de Guillaume 
Apollinaire de Jean-Marie Drot ;

 –– Monet, l’instant et la lumière 
de Dominik Raimbault ;

 –– La rénovation du musée 
de l’Orangerie de Jean-
François Roudot ;

 –– Sur les pas de Paul Cézanne 
de Dominik Raimbault ;

 –– Gauguin : à la recherche 
du paradis perdu de 
Dominik Raimbault ;

 –– Soutine, peintre écorché 
de Valérie Firla.

La documentation 
du service culturel 
et de l’auditorium

Le centre de documentation, en 
cette année 2014, a continué 
d’accueillir et de mettre à 
disposition des usagers (étudiants, 
enseignants, personnel du 
musée, stagiaires) les ressources 
pluridisciplinaires d’une 
bibliothèque, des documents 
pédagogiques, des coupures de 
presse archivées, des dossiers 
d’œuvres et des revues d’histoire 
de l’art ou littéraires.
Il a reçu comme chaque année 
les conférenciers dans le cadre 
de la préparation de leurs visites 
au sein du musée, les rédacteurs 
du site Internet, les membres des 
secteurs éducatif et de l’édition 
en vue de publications, ceux 

de l’auditorium, du service des 
publics, ceux du service mécénat, 
et a également répondu à des 
demandes de la conservation.
Le cahier de consultation recense 
en décembre 240 visiteurs : une 
à dix personnes par jour. Les 
autres objectifs du centre de 
documentation ont consisté en 2014 
à enrichir le fonds documentaire, à 
compléter le catalogue en ligne par 
la rédaction de notices et résumés 
des livres acquis, à communiquer 
aussi ses ressources pédagogiques. 
Les acquisitions ont suivi l’actualité 
du musée et les nécessités des 
consultants. La bibliothèque 
s’est enrichie cette année de 
192 volumes provenant d’achats 
ou de dons et 269 documents 
supplémentaires (articles, 
tirages à part, revues, rapports, 
dossiers…) concernant le xixe 
siècle, le musée et les collections. 
Le catalogue en ligne présente 
désormais 8 484 notices classées 
en archives pour l’ensemble des 
livres et des documents. À la 
fin décembre 2014, le nombre 
exact de titres d’ouvrages s’élève 
à 5 812. À cette même date, le 
nombre exact d’articles dépouillés 
puis archivés se monte à 2 672.
La documentation a aussi traité 
des demandes ayant pour objet des 
travaux de recherche ou destinées 
à préparer des visites en groupes 
au musée. Enfin, le centre de 
documentation a mis à disposition 
des lecteurs et principalement 
des conférenciers des dossiers 
réunissant bibliographies, choix 
d’ouvrages, articles et iconographie 
pour les expositions « Gustave 
Doré (1832-1883). L’imaginaire au 
pouvoir », « Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société », « Carpeaux 
(1827-1875). Un sculpteur pour 
l’empire », « Sade. Attaquer le 
soleil », « Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions ».
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et les 

publications

Les éditions 

Quatorze ouvrages ont été coédités 
en 2014 par le musée d’Orsay.
Parmi les catalogues d’exposition, 
Gustave Doré et Jean-Baptiste 
Carpeaux ont été édités 
simultanément en français et 
en anglais, renforçant ainsi 
notre politique d’ouverture à 
l’international. Quant à Émile 
Bernard et Les Archives du rêve, des 
cessions de droit ont permis une 
traduction en langue allemande.
Notre ouvrage sur les collections 
Le Musée d’Orsay à 360 degrés, 
paru en français et en anglais 
en 2013, s’est enrichi en 2014 
d’une version en italien.
Un nouveau titre jeunesse a vu le 
jour, Gustave dort, en français et 
en anglais, publié à l’occasion de 
l’exposition « Gustave Doré ».
2014 marque aussi le lancement 
d’une collection de bande dessinée 
en collaboration avec les éditions 
Futuropolis. Carte blanche est 
donnée à un auteur pour créer 
une œuvre originale autour du 
musée d’Orsay et de ses collections. 
Catherine Meurisse inaugure 
cette nouvelle série avec Moderne 
Olympia, sélectionnée au Festival 
de la bande dessinée d’Angoulême.
Enfin, A(musée)z-vous, une 
création des éditions du musée 
d’Orsay, avec les éditions 
Flammarion, permet au grand 
public de découvrir nos collections 
d’une manière différente tout 
en testant ses connaissances 
en histoire de l’art, mais aussi 
en littérature et en sciences.

Catalogues d’exposition
Gustave Doré. L’imaginaire 
au pouvoir
Collectif, sous la direction 
de Philippe Kaenel
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution février 2014, en 
français et en anglais

Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société
Collectif, sous la direction 
d’Isabelle Cahn
Coédition Musée d’Orsay / Skira
Parution mars 2014

Jean-Baptiste Carpeaux (1827-1875)
Collectif, sous la direction 
d’Édouard Papet et James Draper
Coédition Musée 
d’Orsay / Gallimard
Parution mars 2014, en 
français et en anglais

Les Archives du rêve. Dessins 
du musée d’Orsay – carte 
blanche à Werner Spies
Collectif, sous la direction 
de Werner Spies
Coédition Musée d’Orsay / Hazan
Parution mars 2014, en français 
(version allemande en 2015)

Émile Bernard (1868-1941)
Collectif, sous la direction de Marie-
Paule Vial et Rodolphe Rapetti
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution septembre 2014 
(version allemande en 2015)

Sade. Attaquer le soleil
Sous la direction d’Annie Le Brun
Coédition Muséed’Orsay / Gallimard
Parution octobre 2014

Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions du musée d’Orsay
Collectif, sous la direction 
de Guy Cogeval et Yves Badetz
Coédition Musée d’Orsay / Skira
Parution décembre 2014

39 
Éditions

40 
 Publications 
d’information

Éditions 2014 
des musées d’Orsay 

et de l’Orangerie
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Albums d’exposition
Gustave Doré. L’imaginaire 
au pouvoir
Auteur : Damien Delille
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution février 2014, 
bilingue français/anglais

Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions
Auteurs : Guy Cogeval et 
Laurence Bertrand Dorléac
Coédition Musée d’Orsay / Skira
Parution novembre 2014

Beaux livres
Japonismes
Sous la direction d’Olivier Gabet
Coédition Musée d’Orsay / 
Musée des Arts décoratifs / 
Musée Guimet / Flammarion
Parution décembre 2014

Album jeunesse
Gustave dort
Albert Lemant
Coédition Musée d’Orsay / 
L’atelier du poisson soluble
Parution janvier 2014, en 
français et en anglais

Bande dessinée
Moderne Olympia
Catherine Meurisse
Coédition Musée d’Orsay / 
Futuropolis
Parution février 2014

Jeu
A(musée)z-vous ! Au musée d’Orsay
Coédition Musée d’Orsay / 
Flammarion
Parution septembre 2014

Les publications 
d’information

Brochures d’information 
générale, dépliants d’aide à la 
visite, dépliants par activité, 

plans-guide : en 2014, comme au 
cours des années précédentes, 
les publications ont permis au 
public de connaître l’actualité 
des musées et de mesurer la 
richesse de leur collections.

Publications d’information 
générale

Programme –– : brochure 
d’information reprenant l’ensemble 
de la programmation et destinée 
aux visiteurs individuels. 
L’année 2014 n’a connu qu’une 
seule parution (printemps/
été) des brochures Programme. 
Une réflexion a été entamée sur 
l’organisation des informations 
et la périodicité des brochures 
amenant à la publication 
temporaire de calendriers des 
activités des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie. L’année 2015 sera 
l’occasion d’une nouvelle formule.

Plan-guide du musée d’Orsay : ––
dépliant d’aide à la visite des 
collections disponibles en version 
trilingue. La refonte du plan-guide 
devrait être finalisée courant 2015.

Dépliant d’exposition du musée ––
d’Orsay : dépliant d’aide à la visite 
proposée en trois versions pour  
les grandes expositions (française, 
anglaise et livret destiné au 
public malvoyant) et en deux 
versions pour les expositions du 
5e étage (français et malvoyant). 
Le nombre de versions disponibles 
a été revu afin de correspondre 
aux langues utilisées dans la 
scénographie des expositions,  
à savoir le français et l’anglais.

Rapport d’activité 2013––  : le 
suivi éditorial, la fabrication et 
le graphisme ont été réattribués 
au service des éditions.

Publications du musée 
de l’Orangerie

Brochure location d’espaces : ––
brochure reprenant les prestations 
proposées aux sociétés souhaitant 
y organiser des événements privés.

Plan-guide : dépliant d’aide à la ––
visite des collections disponibles 
en trois langues. L’édition 
japonaise est venue compléter 
les versions imprimées du plan-
guide. Les versions allemande, 
italienne, espagnole et portugaise 
feront l’objet, courant 2015, 
d’une dématérialisation en vue 
d’une impression à la demande 
et du téléchargement en ligne.

Dépliant d’exposition : dépliant ––
d’aide à la visite proposée 
en quatre versions (français, 
anglais, 3e langue définie selon 
les expositions et malvoyant).

Publications du secteur 
conférence/colloque

Dépliant colloque : dépliants ––
programme présentant les 
différentes interventions.

Publications du secteur 
pédagogique
À destination des enseignants, 
des animateurs, des parents 
ou des enfants, les publications 
pédagogiques ont proposé des 
brochures de programmation 
et des documents d’aide à 
la visite : dépliants Nuit des 
musées 2014, brochure, etc.
L’offre adressée aux établissements 
scolaires et centres de loisirs, 
Activités éducatives 2014/2015, 
a été mise en ligne.

Publications de promotion 
du service des publics
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les professionnels du tourisme, 
les associations, les amicales et 
les comités d’entreprise, d’autre 
part à la communication vers les 
adhérents : dépliants adhésions 
Carte blanche, Journal des 
adhérents, bons cadeaux Carte 
blanche, flyer Adhérez, dépliant 
touristique, marque-page, etc.

Publications du service 
de l’auditorium

Musique(s) 2014/2015––  : brochure 
sur la programmation musicale, 
avec possibilité d’abonnement.

Dépliant cinéma : dépliants ––
programmes présentant les 
différents cycles de projections.

Flyers : flyer mettant l’accent ––
sur un événement particulier.

Dépliant autour de l’exposition : ––
dépliant reprenant l’intégralité 
de la programmation culturelle 
autour d’une exposition (colloque, 
concerts, cinéma, visites, etc.). 
Création d’un nouveau support 
remplaçant notamment certains 
dépliants cinéma et offrant une 
vision globale de la programmation 
autour d’un événement.

Publication du service mécénat
Flyer –– Atelier de Courbet : 

document de sollicitation pour 
le mécénat de la restauration 
du chef-d’œuvre de Gustave 
Courbet, L’Atelier du peintre.
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L’Établissement public 
administratif, comprenant le 
musée d’Orsay et le musée Hébert 
(fermé provisoirement), a été 
créé en 2004 par le décret du 
26 décembre 2003. Le 27 mai 
2010, le musée de l’Orangerie 
a rejoint l’établissement public 
par modification de ce décret.
La définition des missions des 
musées de l’établissement est 
tirée de la loi du 4 janvier 2002 
relative aux musées de France, 
ainsi que des décrets du 25 avril 
2002 et du 2 mai 2002 pris pour 
son application, définissant les 
missions permanentes des musées.
Le musée d’Orsay et le musée 
de l’Orangerie font partie des 
41 musées nationaux relevant 
du ministère de la Culture et de 
la Communication dont la liste 
est précisée dans le chapitre 

« Musées nationaux relevant du 
ministère chargé de la culture » 
de la partie réglementaire 
du code du patrimoine.
Les missions de l’établissement 
consistent notamment à « présenter 
au public, en les situant dans 
leur perspective historique, 
les œuvres représentatives de 
la production artistique de la 
seconde moitié du xixe siècle et 
des premières années du xxe 
siècle ainsi que les collections 
du musée de l’Orangerie », à 
« conserver, protéger et restaurer 
pour le compte de l’État les biens 
culturels dont il a la garde », à 
« contribuer à l’enrichissement 
des collections nationales », et à 
« assurer dans les musées qu’il 
regroupe l’accueil du public le 
plus large en veillant à assurer 
l’égal accès de tous à la culture ».

La gestion et le 
développement

La nef du musée d’Orsay 
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La 
gouvernance 
de l’établis-

sement
Le président de l’EPMO est nommé, 
en raison de ses compétences 
scientifiques, par décret sur 
proposition du ministre chargé 
de la culture pour un mandat 
de cinq ans dans lequel il peut 
être reconduit par périodes de 
trois ans. Il dirige l’établissement 
public et les activités scientifiques 
de l’établissement sont placées 
sous sa responsabilité. Il préside 
le conseil d’administration ainsi 
que le conseil scientifique et la 
commission des acquisitions. Guy 
Cogeval, nommé par décret du 
28 janvier 2008, a été renouvelé 
dans ses fonctions de président de 
l’EPMO par décret du 15 mars 2013.
Le président est assisté d’un 
administrateur général, nommé 
sur sa proposition par le ministre 
de la Culture, qui est chargé de 
l’administration et de la gestion de 
l’établissement. Il prépare et met 
en œuvre les décisions du président 
et du conseil d’administration.

Le conseil 
d’administration

Le conseil d’administration, qui 
s’est réuni trois fois en 2014, 
comprend quatorze membres sous 
la présidence de Guy Cogeval : 
trois représentants de l’État, six 
personnalités qualifiées nommées 
par le ministère de la Culture 
et de la Communication, trois 
représentants des conservateurs et 
deux représentants du personnel. 

L’ensemble des membres a été 
renouvelé en novembre 2013 
pour un mandat de trois ans.

Le conseil d’administration réuni 
le 26 mars 2014 a voté à 
l’unanimité les évolutions de la 
programmation des expositions 
2014 ainsi que la programmation 
des expositions 2015. Outre 
l’adoption du rapport d’activité 
2013, le conseil s’est également 
prononcé favorablement pour 
l’adoption du compte financier 
2013, du rapport financier 2013 
de l’agent comptable, et du 
rapport de l’ordonnateur sur 
l’exécution budgétaire 2013, qui 
ont tous permis de constater un 
résultat nettement supérieur 
aux prévisions, malgré un 
léger repli par rapport à 2012 
du fait notamment de la baisse 
significative des subventions 
de charges pour service public. 
Conformément au décret statutaire, 
le rapport annuel de performance 
de la dernière année du contrat 
de performance 2010-2013 signé 
avec le ministère de la Culture et 
de la Communication a été voté. 
Enfin, le conseil s’est prononcé à 
l’unanimité en faveur de l’adoption 
de deux délibérations portant 
sur les conditions générales 
d’emploi et de rémunération 
des agents contractuels.

Le conseil d’administration, lors 
du 26 juin 2014, a approuvé à 
l’unanimité la programmation 
culturelle de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie 2014 et 
2015 (hors expositions). Il s’est 
ensuite prononcé favorablement 
pour l’adoption d’un avenant à 
la délégation de service public 
à la société Elior Orsay portant 
sur l’ouverture d’un bar dans le 
foyer de l’auditorium les soirs de 
représentation, d’une part, et la 
qualification en biens de reprise de 

41 
Délibérations approuvées 
par le conseil d’adminis-

tration en 2014

220 chaises destinées à équiper le 
restaurant du musée, d’autre part. 
Un plan d’action de l’établissement 
pour l’amélioration des conditions 
de travail et la prévention des 
risques professionnels 2014-2016 
a également été présenté au 
conseil à titre d’information.

Le conseil d’administration réuni 
le 27 novembre 2014 a approuvé 
l’adoption du nouveau contrat de 
performance de l’établissement 
pour la période 2014-2017, qui a 
fait l’objet de nombreux échanges 
avec le ministère de la Culture et de 
la Communication. Les orientations 
générales et les pistes de réflexion 
concernant l’éducation artistique 
et culturelle pour les années à 
venir ont également fait l’objet 
d’une présentation. Le conseil s’est 
ensuite prononcé sur le budget 
rectificatif n° 1 pour 2014 qui visait 
essentiellement à réévaluer les 
prévisions de recettes propres et à 
réviser les prévisions de dépenses 
en matière de masse salariale, ainsi 
que sur le budget initial pour 2015. 
Le conseil a également approuvé 
deux délibérations portant sur 
la modification de l’implantation 
de la librairie et l’ouverture 
prochaine d’un espace de 
restauration au sein du musée de 
l’Orangerie. Il s’est enfin prononcé 
en faveur d’une convention de 
parrainage signée avec Korean 
Air permettant notamment une 
version coréenne de l’audioguide. 

Le contrat  
de performance  
2014-2017

Un contrat de performance 
pour 2014-2017 a été adopté 
par le conseil d’administration 
en date du 27 novembre 
2014. C’est le troisième que 
conclut l’établissement public 

avec son ministère de tutelle 
depuis sa création en 2004. 
Contrat de consolidation, il 
vise à conforter les acquis des 
deux contrats précédents tout 
en renforçant son action sur 
quelques axes prioritaires.

Sur la forme, il est volontairement 
plus ramassé et comporte un 
nombre d’objectifs sensiblement 
réduit. Les 19 objectifs 
opérationnels identifiés définissent 
les priorités stratégiques de 
l’établissement et structureront 
l’action de l’ensemble de ses 
services et départements pour 
les années à venir. Chaque 
objectif se voit par ailleurs 
systématiquement associé d'au 
moins un indicateur, garantissant 
une mesure objective des résultats.

Sur le fond, il renforce les 
ambitions de l’établissement sur 
quelques sujets prioritaires, tels 
l’action territoriale, l’éducation 
artistique et culturelle, 
l’amélioration des conditions de 
travail ou encore la maîtrise de 
ses dépenses de fonctionnement.

Le premier axe d’action concerne 
la valorisation des collections. 
Fort des succès obtenus en matière 
de gestion des collections dans 
le cadre du précédent contrat 
(le plan de récolement décennal 
a notamment été mené à son 
terme), ce nouveau contrat met 
l’accent, notamment, sur la mise 
en œuvre d’un schéma directeur 
de sûreté, sur le renforcement des 
activités de recherche, ainsi que 
sur le parachèvement des travaux 
de rénovation muséographique 
du musée d’Orsay. Il accorde 
également une place toute 
particulière à l’action territoriale 
de l’établissement, en proposant de 
nouvelles formes de partenariats. 
Il accentue enfin l’ambition 
internationale des deux musées, 
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dont l’itinérance des collections 
à travers le monde constitue un 
axe majeur de développement.

Développer les publics constitue 
le second objectif central 
de ce nouveau contrat de 
performance. L’enrichissement 
de l’offre en matière d’éducation 
artistique et culturelle, ainsi 
que l’accroissement de la 
fréquentation du jeune public 
et de celle des publics éloignés 
de la culture sont des priorités 
réaffirmées, qui se traduisent 
par des objectifs quantifiés 
ambitieux. L’amélioration des 
conditions de visite, l’accessibilité 
universelle et le développement 
de dispositifs d’information 
et de médiation, notamment 
numériques, seront également 
au cœur des préoccupations 
pour les années à venir.

Enfin, le nouveau contrat 
renforce les engagements de 
l’établissement à améliorer sa 
gestion. Le développement des 
ressources propres et la maîtrise 
des dépenses sont des enjeux 
majeurs dans le contexte de 
l’effort demandé à l’ensemble 
des administrations publiques 
en faveur du redressement 
des comptes de l’État. À cet 
égard, l’approfondissement des 
travaux réalisés en termes de 
politique d’achat et de politique 
immobilière sera gage de la 
capacité de l’établissement 
à conserver des marges de 
manœuvre dans un contexte 
contraint. En matière de gestion 
des ressources humaines, la 
qualité du dialogue social 
demeurera au centre des 
préoccupations quotidiennes. 
L’amélioration des conditions de 
travail constituera également un 
objectif majeur, le plan d’action 
initié avec le précédent contrat 
étant appelé à être poursuivi.

Le contrat de performance 
pour 2014-2017 donnera lieu 
à l’établissement d’un rapport 
annuel de mise en œuvre, qui 
présentera les résultats atteints 
et sera assorti de commentaires 
sur les écarts entre cibles et 
réalisations. Les résultats observés 
sur quatre indicateurs particuliers 
(fréquentation, taux d’ouverture 
des salles, taux d’autofinancement 
et taux de satisfaction des 
visiteurs) détermineront, comme 
dans le contrat précédent, le 
montant du chèque-cadeau qui 
sera annuellement distribué aux 
agents des deux musées, afin de 
rétribuer la contribution de chacun 
à la réussite de l’établissement. À 
cet égard, il faut souligner que la 
discussion de ce nouveau contrat 
de performance a été l’occasion 
de revoir le barème de calcul de 
ce chèque-cadeau et d’augmenter 
celui-ci, en cas d’atteinte des 
objectifs, d’un peu plus de 20 % 
par rapport à son niveau de 2013.

Le dévelop-
pement 

du mécénat 
et la diversi-
fication des 
ressources

Le soutien des mécènes

L’action du service mécénat et 
des relations internationales 
permet de soutenir les missions 
principales ainsi que les politiques 
ambitieuses de développement des 

musées d’Orsay et de l’Orangerie 
en France comme à l’étranger.

Le service mécénat place 
l’innovation au cœur de sa 
démarche. De nombreux projets 
générant des partenariats inédits 
sont développés chaque année 
et contribuent aux objectifs de 
transmission, de partage et 
d’innovation de l’établissement.

Analyse : effets directs 
et indirects
2014 fut une année de forte 
croissance pour le service 
mécénat des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie.
En termes de résultat tout d’abord, 
puisque 1 761 248,38 euros ont 
été réunis, soit une augmentation 
de 52,8 % par rapport à 2013 
(1 152 644 euros) malgré le 
tarissement de l’effet du Nouvel 
Orsay. Ce montant correspond 
pour 60 % à du mécénat financier 
et pour 40 % à des partenariats 
en nature. La croissance observée 
s’explique par la politique de 
mécénat ambitieuse des musées, 
par les liens forts et durables tissés 
avec les partenaires, ainsi que 
par la structuration de l’équipe.
Cette année encore, le nombre 
d’organisations mécènes de 
l’établissement s’est accru et passe 
de 37 à 48 (sans compter le Cercle 
des Femmes mécènes), dont 8 
sont des « primo-partenaires » 
engagés pour la première fois 
dans une démarche culturelle 
de ce type et 17 ont développé 
leur premier partenariat avec les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Promouvoir le mécénat auprès 
d’organisations de tous types et de 
toutes tailles, le rendre accessible, 
est une priorité de l’établissement.

L’activité du service mécénat 
est également une source de 
retombées indirectes profitant à 
l’ensemble des services (éditions, 

communication, service culturel, 
etc.). En 2014, les partenaires 
ont permis à 10 212 personnes 
d’accéder aux musées, au titre 
de leurs contreparties. De 
nombreux événements privés 
ont été organisés, ouvrant ainsi 
l’établissement à de nouveaux 
publics et générant des retombées 
économiques très importantes pour 
le secteur de l’évènementiel. Enfin, 
ces partenariats ont engendré 
la commande de 816 catalogues 
coédités par le musée, dont 
des précommandes permettant 
en partie de rentabiliser à 
l’avance des projets d’édition.

Les soutiens généraux 
aux musées
Cette année encore, un nombre 
important de partenaires 
s’est engagé aux côtés de 
l’établissement, sous la forme de 
contributions en numéraire et en 
nature. Parmi eux, 19 entreprises 
ont décidé de soutenir les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie de 
façon générale en 2014, dont 14 
ont renouvelé leur confiance.
Fort d’une politique de soutien aux 
activités artistiques et culturelles, 
August & Debouzy a souhaité 
soutenir la programmation de 
l’établissement. Celle-ci a par 
ailleurs bénéficié, cette année 
encore, du concours de la régie 
publicitaire Remics & Cie, de 
la maison de vente Sotheby’s et 
du laboratoire pharmaceutique 
United Pharmaceuticals.
Engagé auprès des musées depuis 
2009, Aéroport de Paris a prolongé 
son partenariat grâce auquel 
des reproductions d’œuvres des 
collections permanentes du musée 
d’Orsay sont présentées au sein de 
l’espace débarquement au premier 
étage de la Galerie Parisienne.
La compagnie aérienne Air France 
a eu à cœur de renouveler son 
engagement afin de faire profiter 
les différents services des musées 
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de billets d’avion et de permettre 
aux actions de l’établissement 
d’être visibles sur plusieurs 
supports de communication.
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon s’est réengagée pour la 
cinquième année consécutive afin 
de faire bénéficier les événements 
de prestige organisés par les 
musées de ses cuvées d’exception. 
Ces derniers ont également été 
soutenus par la maison de vins 
Laroche, l’agence évènementielle 
SO2 et la pâtisserie Hugo & Victor.
Les partenariats mis en place 
avec nos hôtels partenaires – 
hôtel Saint-James-Albany, hôtel 
d’Orsay, hôtel Pont-Royal et hôtel 
Thérèse – ont également été 
reconduits, permettant de faire 
profiter les invités des différents 
services de l’établissement de 
chambres au cœur de Paris.
Samsung accompagne le musée 
d’Orsay depuis 2008. En 2013-2014, 
l’entreprise coréenne a contribué 
à la mise en place d’ateliers 
pour enfants interactifs via la 
fourniture de tablettes, faisant du 
musée d’Orsay l’un des premiers 
établissements à développer de tels 
services éducatifs. Par ailleurs, 
Royal Talens a aussi contribué à ces 
ateliers destinés aux plus jeunes en 
procurant au musée de nombreux 
matériaux de beaux-arts.
En 2014, Condé Nast GQ a 
renouvelé son partenariat et a 
de nouveau organisé la soirée de 
l’homme de l’année au sein du 
musée d’Orsay. Cet événement 
a bénéficié de nombreuses 
retombées médiatiques, permettant 
à l’institution de réaffirmer 
son image audacieuse.
Dans le cadre de sa politique 
de mécénat dans le domaine 
artistique et culturel, Ernst & 
Young a apporté son soutien 
aux musées d’Orsay et de 
l’Orangerie sous la forme d’une 
étude juridique et fiscale.
Saint-Gobain a effectué un mécénat 

en nature en fournissant des verres 
pour la nouvelle installation autour 
de la maquette de l’Opéra Garnier.

Le soutien aux expositions
La politique de mécénat menée 
par l’établissement, alliée à 
la grande qualité des projets 
d’expositions, a eu pour effet de 
mettre en place 11 partenariats.
LVMH / Moët Hennesy . Louis 
Vuitton a décidé de soutenir 
l’exposition « Les archives du 
rêve. Dessins du musée d’Orsay – 
carte blanche à Werner Spies » et 
plus précisément, son catalogue. 
Les American Friends of Musée 
d’Orsay (AFMO) furent également 
mécènes de cette exposition.
Le cabinet de conseil franco-
allemand Roland Berger, acteur 
du mécénat culturel en France, a 
soutenu pour la deuxième année 
consécutive une exposition au 
musée d’Orsay : « Gustave Doré 
(1832-1883). L’imaginaire au 
pouvoir ». Celle-ci a également 
bénéficié de l’appui de La maison 
de l’Alsace et de la société Le 
Lit National, dont l’activité fait 
écho à l’univers du rêve.
L’extraordinaire exposition « Van 
Gogh/Artaud. Le suicidé de la 
société » a reçu le généreux soutien 
du groupe industriel Ponticelli 
et de la banque Crédit du Nord. 
Elle a attiré plus de 654 291 
visiteurs, un record d’affluence 
pour une exposition au musée 
d’Orsay. Celui-ci a aussi bénéficié 
de l’appui du cabinet Wilhelm 
& Associés et de Royal Talens. 
Partenaires de l’exposition, 
Google Cultural Institute et 
Sony ont participé à la mise en 
place du dispositif de la salle du 
Champ de blé aux corbeaux.
Le groupe hôtelier Bessé Signature, 
originaire de La Baule, à travers 
son prestigieux établissement du 
Domaine de La Bretesche, a mécéné 
l’exposition « Émile Bernard 
(1886-1941). La peinture en colère » 

qui met en scène des Bretonnes.
Enfin, dans le prolongement 
de son engagement en 2013, 
l’entreprise Tollens a fourni la 
peinture nécessaire à la mise en 
couleur des murs de toutes les 
expositions des musées en 2014.

La structuration des cercles
Après leur lancement réussi 
en 2013, l’année 2014 fut une 
année de structuration pour le 
Cercle des Femmes mécènes et 
le Cercle italien des mécènes.
Le Cercle des Femmes mécènes 
a pour but, via la généreuse 
contribution de particuliers et 
d’entreprises, de financer des 
projets célébrant la femme issus 
de la programmation engagée des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.
Depuis son lancement plus de 100 
femmes ont fait le choix d’adhérer à 
ce cercle, qui a bénéficié du soutien 
du créateur de lingerie Empreinte.
En 2014, le Cercle des Femmes 
mécènes a notamment soutenu le 
concert de la soprano finlandaise 
Soile Isokoski. Très célèbre, celle-ci 
a joué dans les salles les plus 
prestigieuses du monde : la Scala, 
le Wiener Staatsoper, le Staatsoper 
Unter den Linden, le Metropolitan 
Opera, l’Opéra Bastille…
Le partenariat avec Women’s 
Forum-Wefcos a par ailleurs été 
reconduit en 2014, permettant 
aux équipes des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie d’être présentes 
lors de la tenue de cet évènement 
international du 15 au 17 octobre 
à Deauville. La participation de 
l’établissement à ce forum qui 
réunit plus de 1 300 femmes 
influentes françaises et étrangères 
permet de sensibiliser le monde 
économique au rôle des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie dans 
l’économie et la croissance.
Le Cercle des Femmes mécènes 
gagnera encore en attractivité en 
2015 en soutenant les expositions 
« Splendeurs et misères » 

et « Qui a peur des femmes 
photographes ? » ainsi que le cycle 
de concerts « Drôles de dames » 
de l’auditorium du musée d’Orsay.

Le Cercle italien des mécènes 
a été créé en témoignage des 
liens très étroits entre l’Italie et 
la France qui sont au cœur de 
la programmation des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie. En 2014, 
il a soutenu la restauration d’un 
meuble des collections. Le Cercle 
italien des mécènes bénéficiera lui 
aussi de deux expositions prévues 
en 2015 dans le cadre de la saison 
italienne de l’établissement : 
« Dolce Vita ? Du Liberty au 
design italien (1900-1940) » et 
« Adolfo Wildt (1868-1931) ». 
Celles-ci permettront au Cercle 
italien de poursuivre la croissance 
entamée en 2013 et 2014.

L’opération Courbet : du 
financement participatif 
à la réalité augmentée
Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie mènent depuis 
plusieurs années une politique 
volontariste et dynamique 
en ce qui concerne la 
restauration des œuvres.
De nombreuses études préalables 
(radiographie, infrarouges, 
analyse de la couche picturale, 
etc.) ont été effectuées depuis 
2013 sur L’Atelier du peintre de 
Gustave Courbet pour statuer sur 
la pertinence et la nécessité d’une 
restauration. Elles ont bénéficié 
du soutien de l’Art Conservation 
Project de Bank of America 
Merrill Lynch et des American 
Friends of Musée d’Orsay.
La restauration du tableau, dont 
le budget estimatif total est de 
600 000 euros, a lieu in situ, 
au cœur du musée. Un mécénat 
en nature de Saint-Gobain a 
rendu possible l’installation 
d’une enceinte vitrée autour 
de l’œuvre pour permettre à 
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l’ensemble des visiteurs de suivre 
l’intervention des restaurateurs 
et créer un évènement fédérateur 
et populaire. Ce dispositif vise à 
sensibiliser le plus grand nombre 
aux enjeux de la protection et de 
la sauvegarde du patrimoine.
En parallèle, le musée d’Orsay 
a lancé le 1er octobre 2014 sa 
première campagne participative 
(crowdfunding) pour compléter 
le financement, afin que chacun 
puisse devenir acteur du projet. 
Cet appel aux dons s’inscrit 
dans l’histoire de l’œuvre qui 
est entrée dans les collections 
nationales en 1920 grâce à 
une souscription nationale.
Pour cette opération, le musée 
d’Orsay s’est appuyé sur un 
double partenariat inédit avec 
l’agence BDDP Unlimited pour sa 
communication et la plateforme 
de financement participatif en 
ligne Ulule pour la collecte des 
fonds. Cet écosystème n’a eu aucun 
coût direct sur la campagne, 
garantissant l’efficacité du don.
Pour relayer l’opération, le service 
mécénat a noué des partenariats 
avec de nombreux médias, 
essentiellement digitaux. Le musée 
d’Orsay a également pu s’appuyer 
sur un réseau d’ambassadeurs pour 
mobiliser le plus grand nombre.
Au total, plus de 1 335 donateurs 
ont réuni 155 374 euros en 80 
jours d’appel aux dons. À ces 
particuliers, s’ajoutent des 
contributeurs entreprises et 
institutionnels : l’Association de 
l’École du Louvre, la Fondation 
François de Hatvany sous l’égide 
de la Fondation de France, la 
Fondation du Grand Orient de 
France, GNC Média et Granrut. Il 
s’agit à cette date de la plus grande 
campagne sur une plateforme 
de financement participatif 
menée par un musée français.
En 2015, l’implication du public 
dans la restauration de L’Atelier du 
peintre sera encore renforcée par 

la mise en place d’un dispositif de 
réalité augmentée devant l’œuvre 
en partenariat avec Orange. Lancé 
au printemps 2015, cet outil de 
médiation sera accessible à tous 
et permettra une immersion sans 
précédent dans le tableau.

La liste des mécènes 2014
La liste des entreprises mécènes 
2014 et partenaires des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ci-après 
a fait l’objet d’une mise en ligne 
sur le site Internet du musée :
http://www.musee-orsay.fr/fr/info/
mecenat/soutenez-le-musee.html

Aéroports de Paris
Air France
American Friends of Musée d’Orsay
Artips
Association de l’École du Louvre
August & Debouzy
Bank of America Merrill Lynch 
Art Conservation Project
Beaux-Arts magazine
BDDP Unlimited
Bessé Signature
Besserat de Bellefon
Condé Nast GQ
Crédit du Nord
Eg +
Empreinte
Ernst & Young
Fondation François de 
Hatvany, sous l’égide de la 
Fondation de France
Fondation du Grand 
Orient de France
Galeries Lafayette
GNC Média
Google Cultural Institute
Granrut
Hôtel d’Orsay
Hôtel Pont-Royal
Hôtel Saint-James-Albany
Hôtel Thérèse
Hugo & Victor
La maison de l’Alsace
Laroche
Le Lit National
LVMH / Moët Hennesy
Louis Vuitton

Maquette de l’Opéra  
en fond de nef

Membres du Cercle  
des Femmes mécènes

Opération de 
communication autour  

du financement participatif 
pour la restauration  

de L’Atelier du peintre  
de Gustave Courbet
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Matéris-Tollens
Neuflize Vie
Orange
Ponticelli
Profil Culture
Publicis Drugstore
Remics & Cie
Roland Berger Strategy Consultants
Royal Talens
Saint-Gobain
Samsung
SO2
Sony
Sotheby’s
Ulule
United Pharmaceuticals
Wilhem & Associés
Women’s Forum-Wefcos

Les donateurs particuliers, 
partenaires médias et 
ambassadeurs de l’opération 
Courbet sont indiqués sur le 
site Internet du musée sur 
la page dédiée au projet :
http://www.musee-orsay.fr/fr/info/
mecenat/operation-courbet.html

Le Cercle italien des mécènes 
bénéficie du généreux soutien de :
Centre culturel italien
Chambre de commerce 
italienne pour la France
Intesa Sanpaolo SPA
Monte Paschi Banque
Piaggio
Rina Group

Le Cercle des Femmes mécènes 
bénéficie du généreux soutien : 
– de ses membres : Stéphanie 
Robisson Montillet, Martine 
Vidal, Catherine Ladousse, Aline 
Aubertin, DPConsulting, Dominique 
Poussier, Christine Cluzel, Marie-
Christine Oghly, Sheena Mullen, 
Jacqueline Buysse Collin, Jackie 
Martin Lombard, Mélanie Peron, 
Joëlle Juppeau, Hélène Cataix, 
Marie-Christine Bordeaux, Florence 
Lesavre, Isabelle Schaefer, Brigitte 
Serrano, Elisabeth Kimmerlin, 
Gaëlle Franca, Sophie Meurisse, 

Françoise Prot, Christine de 
Courson, Marie-Hélène Bensadoun-
Broud, Agnès Peignen, Dominique 
Maire, Anne Wachsmann, Martine 
Partrat, Françoise Pelissier, 
Françoise Pagnard-Jourdan, Marie 
Maheas, Mondotv France, Catherine 
Delaunay, Christiane Robichon, 
Nathalie Jouven, Felicitas Cavagné, 
Mischa Honnen, Nicole Pelletier 
Perez, Catherine Roger, Diana 
Iancu, Martina Barcaroli Bruley 
des Varannes, Carine Boisselet, 
Alexandra Pasquer, Marie-Noelle 
Maraval, Laurence Dejouany, 
Pascale Moulin, Fabienne Ricard, 
Chiara Condi, Jeanne Boillet, Joëlle 
Bertani, Isabelle Pean de Ponfilly, 
Brigitte Silvera, Elisabeth Ollieric, 
Fabienne Lichentin Chelly, Charlotte 
Dekoker, Claire Leblanc, Dimitra 
Champy, Marie Danis, Catherine 
Dufayet, Aurélie Marais-Machurat, 
Sophie Lambert, Dinah Louda, 
Isabelle Kevorkian, Martine Van 
Went, Eve Baron-Charlton, Jeanne 
Boillet, Marie-Christine Bordeaux, 
Marie-Louise Cusack, Esther 
Henwood, Helle Frank Liautaud ; 
– de ses réseaux fondateurs : 
Cercle InterElles, Femmes chefs 
d’entreprises, Fédération Pionnières ; 
– de ses partenaires : Aesop, 
Atlantico, Empreinte et Marie Claire.

Les sociétés d’amis

La Société des Amis des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie (SAMO)
La SAMO, reconnue d’utilité 
publique, contribue à 
l’enrichissement des collections et 
au rayonnement de l’établissement 
public en France et à l’étranger 
avec le soutien dynamique et 
généreux de ses membres.
En 2014, la demande de modification 
des statuts a été accordée (arrêté 
Journal officiel du 20 mars 2014) 
pour une nouvelle dénomination 
de l’association en « Société des 

Amis des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie » accompagnant ainsi 
l’évolution de l’établissement public.
En 2014, un dîner de gala a été 
organisé en mars à l’occasion de 
l’exposition « Van Gogh/Artaud » 
(330 personnes). Le don au musée 
d’Orsay d’une huile sur toile, 
L’Offrande au calvaire de Maurice 
Denis, a pu se faire grâce aux 
bénéfices du dîner de gala 2014. 
La SAMO a également été mise 
à l’honneur dans l’exposition 
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions » dans laquelle 
13 œuvres données au musée ont 
été présentées, parmi lesquelles 
Portrait de la famille La Laurencie 
de Maurice Denis, entrée dans les 
collections du musée en 2014 suite 
au décès de sa donatrice, Madame 
Anne-Marie Millet de Maulmin.
Plusieurs voyages ont été organisés 
à Rome en mai 2014 à l’occasion 
de l’exposition « Musée d’Orsay. 
Capolavori » au Complesso 
del Vittoriano, ainsi qu’à 
Amsterdam en septembre 2014.

Faire rayonner les collections des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie est 
l’une des principales missions de la 
SAMO qui s’attache à développer et 
cibler ses partenariats, favorisant 
ainsi la connaissance des collections 
et l’actualité des deux musées 
auprès d’un public averti.
De nouveaux partenariats sont à 
souligner : le musée Picasso, la 
Philharmonie de Paris, le musée 
Montmartre, la Cinémathèque, 
le musée Courbet, Jeanine Roze 
Production, le musée des Années 30.
Et toujours : Paris Photo, Art Paris 
Art Fair, Paris Tableau, le Salon du 
dessin, le musée Bonnard, le musée 
Gustave-Moreau ainsi que le musée 
des Impressionnismes à Giverny.

Les American Friends of Musée 
d’Orsay (AFMO), une société 
dynamique d’amis américains
Les AFMO se sont mobilisés 

cette année pour préparer des 
événements destinés à recueillir 
des fonds en faveur de cette 
société dans sa quatrième année 
d’existence. En mai, les AFMO 
ont organisé une soirée autour de 
l’exposition « Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société ». Les invités 
venus spécialement des États-
Unis ont assisté à une conférence 
sur la vie de Van Gogh et ont pu 
visiter l’exposition. Ils ont ensuite 
profité d’une soirée printanière 
sur la terrasse du café Campana, 
suivi d’un dîner mémorable 
signé Éric Briffard, chef étoilé 
du Four Seasons George V.

En octobre, ils ont suivi des prêts 
du musée d’Orsay au Kimbell Art 
Museum à Fort Worth, au Texas : 
trois jours d’exception rythmés 
par des visites dans des résidences 
privées disposant de superbes 
collections, un dîner de gala 
pour l’ouverture de l’exposition 
« Le portrait impressionniste » 
et un « Texas Barbecue » pour 
terminer le week-end.

Avec plus de 300 adhérents et 
un conseil d’administration de 
22 membres, les généreux dons 
privés et le soutien d’entreprises 
américaines, le total des fonds 
récoltés pour l’année 2014 a dépassé 
1 100 000 dollars. Ces fonds ont 
permis aux AFMO de contribuer 
à la publication du catalogue de 
l’exposition « Les archives du rêve. 
Dessins du musée d’Orsay – carte 
blanche à Werner Spies » au musée 
de l’Orangerie et d’attribuer une 
deuxième somme importante à la 
restauration de L’Atelier du peintre, 
chef-d’œuvre de Gustave Courbet.

Aux États-Unis, les AFMO, avec 
une cinquantaine de mécènes et 
adhérents, ont été conviés en mars 
dans l’appartement new-yorkais 
d’un de nos directeurs, grand 
collectionneur, pour célébrer 
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l’art et la générosité de ceux qui 
soutiennent notre jeune société. 
Début décembre, des visites privées 
ont été organisées autour d’Art 
Basel Miami ainsi qu’un déjeuner 
avec le Consul général de France.

Ces actions s’inscrivent 
parfaitement dans les missions 
que se sont données les AFMO de 
promouvoir les musées d’Orsay 
et de l’Orangerie et de soutenir 
la vie des musées, en particulier 
quand ces actions présentent un 
rapport direct avec les États-Unis.

Les manifestations 
privées et locations 
d’espaces

Au musée d’Orsay
Dans une période économiquement 
bouleversée, le musée d’Orsay 
peut se satisfaire d’avoir accueilli 
en 2014 un grand nombre de 
manifestations privées. Un bilan 
qui doit son résultat à la richesse 
des collections, à la qualité de 
la programmation temporaire 
et à un large choix d’espaces et 
d’ambiances. Le vaste auditorium 
aux équipements modernes, le 
restaurant, la salle des Fêtes et 
leur prestigieux décor 1900, le 
café Campana et sa structure 
originale sont un cadre culturel 
d’exception pour l’organisation 
d’événements privés.
Les manifestations privées ont 
généré en 2014 un chiffre d’affaires 
de 797 500 euros HT pour la partie 
location d’espaces, sur un résultat 
global de 1 172 500 euros HT pour 
l’activité. Cette progression de 
plus d’un tiers est due au grand 
succès de l’exposition « Van Gogh/
Artaud » et à une relative reprise 
de l’activité générale malgré un 
climat d’incertitude qui perdure.
Près de deux tiers des événements 

ont été organisés dans le cadre 
de la location d’espaces. Les 
autres manifestations ont été 
organisées dans le cadre de 
l’utilisation des contreparties liées 
à un mécénat ou partenariat.
Le format privilégié par les clients 
reste la soirée privée (de 19 h 30 à 
24 h) : 34 ont eu lieu en 2014, contre 
24 en 2013. Il est également à noter 
cette année une hausse du nombre 
de visites promenades (de 18 h 30 
à 21 h) : 7 contre 4 l’an passé, 
essentiellement organisées par les 
mécènes et partenaires du musée.
La demande de petits-déjeuners 
(de 8 h 30 à 10 h 30) est quant 
à elle relativement stable 
d’une année sur l’autre.

Les tendances
Les principaux organisateurs 
d’événements pour l’année écoulée 
(location d’espaces, mécénat ou 
partenariat) travaillent dans un 
secteur d’activité lié aux médias 
(8) ; à la finance, aux banques, aux 
assurances (6) ; aux transports 
ou la logistique (6) ; aux cabinets 
d’avocats ou de consultants (5) ; 
à l’industrie (3) ; à l’immobilier 
(3) ; à la distribution d’eau ou 
d’énergie (3) ; aux laboratoires ou 
au domaine paramédical (3) ; aux 
télécommunications et nouvelles 
technologies (3) ; au commerce 
(2) ; autres (5). Pour indication, 
11 événements ont été gérés 
directement par des agences.
Les dernières années ont montré 
des changements d’habitudes 
chez les sociétés organisatrices 
d’événements. Les vœux du Nouvel 
An et les soirées de fin d’année 
ne se font plus systématiquement, 
et les salons professionnels sont 
modérément apporteurs d’affaires.
2014 a montré que les projets 
pouvaient être anticipés à très 
longue échéance par les clients ou 
agences avec des poses d’option 
parfois très en amont. Toutefois, 
les validations interviennent 
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encore tardivement, en moyenne 
entre un et quatre mois avant 
la tenue de la manifestation. En 
conséquence, le long écart entre les 
poses de premières options et les 
validations rend plus complexe la 
gestion du calendrier des projets.
Autre constat : le ratio d’options 
se confirmant est en baisse. Aux 
alentours d’1/6 jusqu’à 2012, 
on estime aujourd’hui qu’une 
manifestation privée se confirme 
en moyenne toutes les 10 options.
Les chiffres de fréquentation de 
l’année 2014 semblent confirmer la 
volonté des entreprises d’organiser 
des événements de format moyen 
(150 à 300 personnes). Le musée 
a accueilli en 2014 des soirées 
privées allant de 56 à 778 invités.
Les plus gros événements ont 
en majeure partie été organisés 
à l’occasion de l’exposition 
« Van Gogh/Artaud » qui aura 
en tout compté 6 482 invités 
lors de manifestations privées 
(fréquentation totale en 
2014 lors des manifestations 
privées : environ 11 300).

Parcours de visite
Dans le cadre des manifestations 
privées, la galerie des 
impressionnistes reste toujours 
une valeur sûre, en particulier 
pour ce qui concerne les clients 
étrangers. La curiosité née du 
lancement en 2011 du Nouvel 
Orsay semble en revanche 
désormais satisfaite. La 
fréquentation du public français 
lors des événements privés au 
musée d’Orsay se concentre, 
elle, essentiellement sur la 
programmation temporaire, 
malgré une importante 
concurrence liée à la diversité 
et la qualité des expositions 
proposées sur Paris.

Cinq expositions temporaires 
se sont tenues au musée 
d’Orsay en 2014.

La première exposition au 
printemps « Gustave Doré 
(1832-1883). L’imaginaire au 
pouvoir » n’a pas attiré de clients 
de location d’espaces. Seuls deux 
partenaires et un mécène ont 
organisé un événement autour de 
cette exposition (une soirée privée, 
un petit-déjeuner, une visite 
promenade). Il est à noter que sur 
les douze semaines d’exploitation, 
huit correspondaient à des 
périodes de vacances scolaires 
qui généralement intéressent 
peu les sociétés. Neuf étaient 
concomitantes de l’exposition 
« Van Gogh/Artaud » qui a 
concentré toute l’attention 
des clients sur la période.

En effet, l’exposition phare de la 
saison « Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société », débutée 
à la mi-mars, a rencontré un 
très vif succès à peine atténué 
lors des vacances scolaires 
de printemps (soit 5 des 17 
semaines d’exploitation) et 
des ponts du mois de mai.
Elle a représenté plus de la 
moitié des événements privés 
organisés en 2014 (location, 
mécénat et partenariat confondus) 
et a amené près de la moitié du 
chiffre d’affaires de la location.
Il est intéressant de noter que la 
gestion des projets liés à cette 
exposition s’est faite chez la 
plupart des organisateurs en 
trois temps distincts. Les clients 
ont d’abord été très séduits par 
l’idée d’une exposition consacrée 
à Van Gogh. Ils ont ensuite montré 
quelques réticences quant à 
l’angle d’approche choisi par le 
musée et au sous-titre « Le suicidé 
de la société », tiré de l’ouvrage 
d’Antonin Artaud. Enfin, ces 
réticences ont laissé place à un 
enthousiasme tout particulier à 
l’approche de l’événement, conforté 
par les premiers retours du public 
après le lancement de l’exposition.
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L’exposition temporaire de l’été 
« Carpeaux (1827-1875), un 
sculpteur pour un empire » n’a 
pas été mise au centre des projets 
des clients. Toutefois, de par sa 
situation au cœur des collections 
permanentes, les invités aux 
événements privés ont tout de 
même eu l’occasion de la visiter, 
sans possibilité de traçabilité 
particulière de notre côté.
À noter : sur les 14 semaines 
d’exploitation de l’exposition 
« Carpeaux », huit étaient 
concernées par les vacances 
scolaires estivales.

L’exposition de l’automne « Sade. 
Attaquer le soleil » n’a pas attiré 
les manifestations, y compris 
parmi les partenaires et mécènes 
de l’établissement. Malgré un 
succès critique manifeste, le 
caractère sulfureux et controversé 
de la personnalité du marquis de 
Sade aura visiblement dissuadé 
les organisateurs d’événements 
privés. Une prudence prévisible, 
puisque l’on peut rappeler que 
le musée lui-même a apposé une 
signalétique d’avertissement 
tout public concernant 
la présentation d’œuvres 
potentiellement choquantes dans 
le cadre de cette exposition.

De même, l’exposition « Sept 
ans de réflexion. Dernières 
acquisitions du musée d’Orsay », 
programmée en hiver, n’aura 
attiré qu’un seul client de location 
d’espaces. Sa programmation 
tardive dans l’année explique 
en grande partie ce résultat, les 
périodes de fêtes et le mois de 
février étant généralement les 
moments de creux de l’activité.

Perspectives 2015
Nous restons confrontés à des 
demandes assez anarchiques, 
circonstancielles (salons, 
anniversaires d’entreprises…), 

faites à très court terme 
avec des événements à 
monter dans l’urgence.
Toutefois depuis quelques mois, on 
note une tendance plus prononcée 
à des projets plus anticipés, 
probablement liés à l’intérêt déjà 
marqué pour l’exposition « Pierre 
Bonnard » à venir. En effet, les 
nombreuses demandes enregistrées 
entre le mois de mars et le mois 
de juin laissent augurer une belle 
réussite de cette exposition dans le 
cadre des manifestations privées.
Enfin, troisième tendance, on 
décèle chez des entreprises 
d’envergure mondiale la volonté de 
planifier le budget d’une opération 
sur plusieurs années, du fait de 
leur capacité financière à anticiper 
ce type d’événement. Quelques 
projets de grosses entreprises ont 
ainsi été d’ores et déjà validés pour 
fin 2015 et pour courant 2016.

Au musée de l’Orangerie
L’année 2014 a confirmé la 
tendance des deux années 
précédentes : le chiffre 
d’affaires global de l’activité 
continue de progresser.
Le musée de l’Orangerie a accueilli 
31 événements privés en 2014, soit 
8 de moins qu’en 2013, mais pour 
un chiffre d’affaires en progrès. 
30 de ces événements 
correspondent à des locations 
facturées : ils ont rassemblé 
2 997 personnes générant un 
chiffre d’affaires de locations 
de 281 630 euros HT, soit 10 % 
de plus qu’en 2013. Un de ces 
événements s’inscrit dans 
le cadre de contreparties de 
conventions de mécénat : il a 
rassemblé 80 personnes. La 
valorisation de cette contrepartie 
s’élève à 5 400 euros HT.

Au-delà des retombées 
exclusivement financières, la 
venue de près de 3 000 personnes 
lors de ces événements privés 

participe au développement de 
la notoriété et de la visibilité 
du musée de l’Orangerie.
Le service location d’espaces 
propose les mêmes formats 
d’événements qu’en 2013 : 
visites privilèges simples ; 
coupe de champagne et visite 
privilège ; cocktail et visite 
privilège ; déjeuner ou dîner et 
visite privilège ; petit-déjeuner 
et visite privilège ; journée 
d’études/assemblée générale/
conférence. Afin de répondre à 
des demandes exprimées par 
des clients et partenaires, il a 
été procédé à l’augmentation des 
capacités maximales d’accueil 
de certains formats de location 
(jusqu’à 500 personnes pour 
les visites privilèges simples ; 
jusqu’à 150 personnes pour 
les petits-déjeuners et visite 
privilège ; jusqu’à 70 personnes 
pour les déjeuners ou dîners et 
visite privilège). La répartition 
des formats d’événements en 
2014 est la suivante : 5 visites 
simples, 1 visite simple et coupe 
de champagne, 2 dîners, 2 petits-
déjeuners et 21 cocktails. Le 
format cocktail et visite privilège 
demeure, comme en 2013, la 
formule la plus souvent retenue.
La nouvelle progression du chiffre 
d’affaires cette année de l’activité 
de la location d’espaces accrédite 
une nouvelle fois la pertinence 
de la grille tarifaire lancée 
au 1er janvier 2012. Les tarifs 
modulables sont attractifs et 
permettent une souplesse dans 
les relations avec les différents 
partenaires. Ces tarifs, par leur 
répartition en plusieurs formules 
et par leur calcul sur la base du 
nombre d’invités et de la durée 
d’occupation des espaces, ont 
confirmé le potentiel de la grille 
à s’adapter aux desiderata et aux 
besoins des partenaires et clients.
La collaboration étroite avec 
le musée du Louvre et plus 

particulièrement le jardin des 
Tuileries s’est poursuivie. Compte 
tenu de la nécessité d’accéder 
par le jardin, le musée du Louvre 
contribue en effet activement à 
l’organisation des événements.

L’année 2014 a vu également la 
poursuite d’une démarche de 
prospection active. Deux petits-
déjeuners ont été organisés afin 
de faire référencer le musée de 
l’Orangerie auprès d’agences de 
communication événementielle 
mais aussi d’entreprises comme 
lieu d’accueil d’événements 
privés : un premier au mois 
de janvier en partenariat avec 
une agence de communication 
par l’art et un traiteur et un 
second au mois de septembre 
en partenariat avec un traiteur. 
À chacune de ces opérations, 
les invités ont pu apprécier les 
qualités du lieu pour l’accueil de 
manifestations privées (collections 
permanentes, expositions, 
situation géographique, 
architecture moderne, etc.).
Cette démarche de prospection 
sera poursuivie en 2015. Le musée 
de l’Orangerie s’appuie pour cela 
sur une brochure qui constitue 
un outil de promotion efficace du 
musée comme lieu de réception 
d’événements privés. L’envoi 
de cette documentation auprès 
du fichier de contacts, enrichi 
continuellement, est associé à la 
diffusion d’une information sur la 
programmation des expositions au 
musée de l’Orangerie pour l’année 
2015. L’organisation de nouveaux 
« petits-déjeuners de prospection » 
sera également au programme.

L’ensemble de ces actions devrait 
permettre en 2015 d’asseoir le 
musée de l’Orangerie comme 
l’un des lieux importants 
dans le paysage des musées 
parisiens en capacité de recevoir 
des événements privés.
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Au musée d’Orsay
L’activité de restauration
L’activité de restauration a connu 
une faible baisse de son activité 
de 3 % en 2014 par rapport à 
2013. L’activité grand public a été 
à nouveau marquée par la baisse 
de la fréquentation payante ; 
cependant près de 590 000 
visiteurs ont fait halte dans l’un des 
points de restauration du musée 
soit presque 17 % de nos visiteurs.
Le restaurant maintient son 
chiffre d’affaires à 3 160 000 euros 
(- 1 %) avec un panier moyen de 
22,70 € et plus de 139 000 clients 
en 2014. Le café Campana comme 
le café de l’Ours connaissent une 
baisse de 6 % de leur activité. En 
juillet les visiteurs du musée ont 
découvert les nouvelles chaises du 
restaurant spécialement dessinées 
par l’architecte Jacopo Foggini. 
Éditées par Vitra ces chaises ont 
été baptisées Nel blu dipinto di blu 
par Guy Cogeval. Elles se déclinent 
en bleu, rouge, jaune et violet. Le 
café Campana continue d’attirer 
de nombreux visiteurs : près de 
250 000 en 2014 et génère ainsi 
un chiffre d’affaires d’environ 
3 460 000 euros. Le café de l’Ours 
a fermé plus de deux semaines en 
septembre 2014 mais sur l’année 
son activité reste importante : plus 
de 110 000 clients et un chiffre 
d’affaires d’environ 927 000 euros.

L’activité de librairie-boutique
En 2014, l’activité de librairie-
boutique au musée d’Orsay a 
connu une hausse de 13 % de son 
chiffre d’affaires. Cette hausse 
s’explique par l’ouverture en année 
complète de la libraire-boutique, 
fermée six mois en 2013 pour 
travaux, et donc l’augmentation 
du taux de transformation de 

19 % en 2014 (17 % en 2013), 
mais aussi par une légère hausse 
du panier moyen (+ 1 %).
Le poids de la librairie-boutique 
dans le chiffre d’affaires global 
est d’environ 43 %. Le comptoir 
Impressionniste représente quant 
à lui 15 %, le comptoir Seine 
9 % et le comptoir Lille 10 %.
Les espaces temporaires situés 
en sortie d’exposition au rez-de-
chaussée ont généré 16,5 % 
du chiffre d’affaires pour les 
expositions « Van Gogh/Artaud » 
et « Sade ». Au 5e étage, le chiffre 
d’affaires représente environ 6,5 % 
du chiffre d’affaires annuel (espace 
en sortie des expositions « Gustave 
Doré » et « Sept ans de réflexion »).

Au musée de l’Orangerie
L’activité de librairie-boutique
Après une année exceptionnelle 
en 2013 grâce à l’exposition 
« Frida Kahlo », l’activité de la 
librairie-boutique au musée de 
l’Orangerie a connu une baisse 
de 27 % du chiffre d’affaires.
Le chiffre d'affaires est d’environ 
2 120 000 euros en 2014. La baisse 
s’explique essentiellement par 
l’évolution de la fréquentation du 
musée, un panier moyen (toujours 
plus important lors d’exposition 
grand public) qui perd 10 % 
et un taux de transformation 
qui passe de 22 % à 20,5 % 
retrouvant le niveau de 2012.

Une librairie repensée et un 
nouvel espace de restauration
En 2014, à la faveur d’une 
réflexion sur la qualité des 
services proposés à ses visiteurs, 
le musée de l’Orangerie a 
souhaité diversifier l’offre 
commerciale à destination des 
publics individuels en proposant 
une transformation de l’entresol 
occupé à ce jour uniquement 
par une librairie-boutique.
Le département muséographie et 
travaux a donc travaillé à un projet 
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Le restaurant du musée 
d’Orsay, avec les nouvelles 

chaises créées  
par Jacopo Foggini

La librairie-boutique du 
musée d’Orsay
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de réaménagement de cette zone 
combinant deux espaces mitoyens 
mais à l’exploitation distincte : 
un espace de restauration et un 
espace librairie-boutique. Ce 
projet, conforté par les résultats 
positifs d’une étude de faisabilité 
technique et d’une étude de 
faisabilité économique, a donné 
lieu à une consultation pour 
une convention d’occupation 
temporaire du domaine public 
pour l’exploitation d’un espace 
de restauration. Le conseil 
d’administration du 27 novembre 
2014 a entériné le choix d’un 
nouveau concessionnaire et dès 
le mois de juin 2015, une librairie 
repensée et un nouveau café 
ouvriront leurs portes au public.

La commu-
nication

Tout au long de l’année 2014, le 
service de la communication a eu 
pour mission de gérer la diffusion 
de l’information et d’organiser des 
actions contribuant à promouvoir 
l’image des musées et de leurs 
activités, en parfaite adéquation 
avec la stratégie de l’établissement.
La formidable couverture 
médiatique des expositions 
a permis des records de 
fréquentation pour « Van Gogh/
Artaud » et a été à l’origine 
de belles surprises comme 
« Gustave Doré », « Carpeaux » 
ou encore « Émile Bernard ». Un 
renforcement de la communication 
autour des activités de l’auditorium 
a été conduit par le biais de 
campagnes d’affichages et 
d’insertions publicitaires ciblées.
Le développement des actions de 
l'établissement en région a été 
symbolisé par la participation 
active du service de la 

communication à l’exposition 
« Autour de L’Origine du 
monde », coproduite avec le 
musée Courbet d’Ornans.
La collaboration avec les secteurs 
multimédia et audiovisuel s'est 
poursuivie autour notamment 
de l’opération « Carte blanche 
à de jeunes réalisateurs », ce 
qui a permis la réalisation de 
petits films très plébiscités 
par la presse et le public.

Le secteur presse

Plus de 60 communiqués et 
dossiers de presse ont été 
édités par le pôle presse des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
regroupant 20 communiqués et 
dossiers sur les expositions et leurs 
fréquentations, 7 sur les collections 
permanentes (accrochages, 
prêts exceptionnels), 17 pour la 
programmation culturelle et les 
activités jeune public et enfin 17 
sur des sujets institutionnels tels 
que les arrivées, nominations 
ou encore les collaborations 
avec d’autres musées.

Les expositions nationales  
et internationales
L’exposition « Gustave Doré. 
L’imaginaire au pouvoir » a ouvert 
la saison des expositions 2014. 
Elle a d’emblée suscité un fort 
engouement auprès des médias 
avec deux hors-séries mensuels. 
Elle a totalisé près de 400 articles 
de presse et passages audiovisuels 
et ce jusque dans les derniers 
jours de l’exposition. La qualité de 
cette rétrospective « savamment 
taillée, très complète », d’après 
l’article du Monde, a été largement 
saluée par de nombreux 
quotidiens et hebdomadaires 
nationaux et régionaux.
L’exposition « Van Gogh/Artaud. Le 
suicidé de la société » par son sujet 
original a permis de recueillir de 

nombreuses critiques élogieuses. 
La dépêche AFP a encore une 
fois été très largement reprise ; 
on pouvait y lire : « Le poids des 
mots. Le choc des peintures : 
le musée d’Orsay propose une 
passionnante exposition ». Le pôle 
presse a travaillé en amont avec 
les journalistes art et littérature 
sur trois hors-séries et de beaux 
dossiers comme Le Point qui 
souligne le caractère « exceptionnel 
et bouleversant » de l’exposition.

« Carpeaux. Un sculpteur 
pour l’empire » a fait l’objet 
de nombreuses critiques, 
particulièrement auprès des 
journalistes spécialisés en 
sculpture mais aussi de la 
presse généraliste nationale et 
internationale, signalée comme 
l’exposition de l’été à ne pas 
manquer. Tous les quotidiens 
en ont parlé et notamment 
La Croix : « une très vivante 
exposition au musée d’Orsay 
réhabilite ce grand sculpteur ».

À l’automne 2014, l’exposition 
« Sade. Attaquer le soleil » a 
bénéficié d’une large couverture 
médiatique, en raison de la qualité 
de son propos et de l’anniversaire 
de la mort du marquis, avec de 
nombreuses présentations de 
l’exposition et émissions radios 
ainsi que de beaux portraits de la 
commissaire générale, Annie Le 
Brun, dans Le Monde, Le Magazine 
littéraire, Beaux Arts magazine ou 
encore Le Point et Le Nouvel Obs. Le 
Parisien parle d’une « exposition 
de grande envergure parfaitement 
rythmée », là où Libération y voit 
une exposition « fidèle à Sade ». 
Un travail important a été réalisé 
avec le service de presse des 
éditions Gallimard au moment de 
la réédition de Sade en « Pléiade ».
La dernière exposition de l’année 
« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions » a fait à son tour 

l’objet de beaux articles de presse, 
particulièrement dans Le Parisien, 
The Art Newspaper ou le magazine 
L’Estampille qui a consacré sa 
couverture à l’évènement et 
un article de 8 pages avec les 
interviews des deux commissaires, 
Guy Cogeval et Yves Badetz.

À l’Orangerie, l’exposition « Les 
archives du rêve. Dessins du musée 
d’Orsay – carte blanche à Werner 
Spies » a rencontré un beau succès 
auprès de la presse nationale 
et internationale. La presse 
allemande a particulièrement 
couvert l’exposition avec plus d’une 
quinzaine d’articles dans de grands 
quotidiens et hebdomadaires. 
Le Frankfurter Allgemeine a 
notamment rendu hommage à 
l’exposition en publiant pendant 
trois semaines, sous forme de 
feuilleton, les correspondances 
entre les artistes exposés à 
l’Orangerie et les créations des 
artistes contemporains ayant 
collaboré au catalogue d’exposition.

L’exposition « Émile Bernard 
(1868-1941) » a connu un bon 
relais dans la presse nationale 
et internationale avec près d’une 
centaine d’articles de presse. 
Elle a fait l’objet de trois hors-
séries (Beaux Arts magazine, 
L’Objet d’Art et Connaissance 
des arts). Elle a également été 
relayée par des reportages 
audiovisuels diffusés sur France 
2 (émission Télématin), France 
3 (Journal régional) et France 
5 (émission Entrée Libre).

Le pôle presse accompagne aussi 
les différents établissements 
qui accueillent les expositions 
du musée d'Orsay à l’étranger 
dans l’élaboration des documents 
transmis à la presse, la mise en 
place des interviews du président, 
des commissaires et le suivi 
des relations presse pendant 
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toute la durée de l’exposition. 
C’est ainsi qu’en début d’année, 
Xavier Rey, commissaire de 
l’exposition présentée à Rome 
« Hommage à Orsay », a répondu 
à de nombreuses interviews, 
dont un direct à la télévision 
italienne La Rai. Lors d’une 
conférence de presse réunissant 
près de 180 journalistes, une 
vingtaine d’interviews audio 
et vidéo ont été organisées.
Guy Cogeval et Caroline Mathieu 
ont de leur côté été largement 
sollicités par la presse coréenne 
ainsi que par les correspondants 
de la presse française à Séoul 
pour l’exposition « Au-delà de 
l’impressionnisme. Naissance 
de l’art moderne » en mai.
L’exposition sur « Naissance de 
l’impressionnisme » en juillet 
à Tokyo a enchanté la presse 
avec notamment une interview 
pour le Yomiuri Shimbun de Guy 
Cogeval avec l’acteur Masahiro 
Higashide. Pendant près de deux 
mois, la télévision japonaise est 
venue filmer dans les collections 
du musée d'Orsay pour préparer 
de nombreux sujets presse et 
documentaires diffusés au 
Japon dans les premiers jours 
de l’ouverture de l’exposition.
À l’automne 2014, l’exposition sur 
« Le portrait impressionniste » 
présentée au Kimbell Art 
Museum de Fort Worth a 
également été saluée dans la 
presse par un bel article dans 
le magazine France-Amérique.

Toutes ces retombées presse 
font l’objet de revues de presse 
hebdomadaires et de press 
books largement diffusés auprès 
des partenaires du musée.

La communication 
institutionnelle et 
évènements exceptionnels

Le pôle presse communique 

régulièrement sur les collections 
permanentes (accrochages, 
acquisitions récentes…) et fait 
le lien entre les journalistes et 
conservateurs ou responsables de 
projet en s’adressant à un fichier 
presse spécifique et actualisé.
Tout au long de l’année, sont 
accueillis des voyages de presse 
en collaboration ou en partenariat 
avec le Comité régional du 
tourisme, Atout France, ou encore 
des organismes tels que Thalys ou 
Eurostar en étroite collaboration 
avec le département des publics 
et de la vente au sein du musée.
Plusieurs réunions ont eu lieu 
avec l’Agence France Museum 
afin d'organiser le rétroplanning 
et les premiers éléments de 
communication inhérents à 
l’annonce des prêts d’œuvres 
des grandes institutions lors 
de l’inauguration du musée.

Les présentations de nombreux 
prêts exceptionnels, notamment 
le Portrait d’Ambroise Vollard par 
Renoir présenté à l’Orangerie 
mais aussi Le Clown musical de 
Renoir exposé dans la salle 14 
du musée d’Orsay, ont fait l’objet 
d’une communication spécifique. 
Ce fut l’occasion d’organiser un 
petit-déjeuner presse avec le 
Kröller-Müller Museum dans 
le cadre de cette présentation 
exceptionnelle et d’annoncer 
leur rétrospective sur Seurat.

Enfin, l’annonce de l’échange 
d’œuvres majeures entre le Norton 
Simon Museum de Pasadena et 
le musée d’Orsay a donné lieu 
à un communiqué commun et 
a suscité un beau sujet dans les 
colonnes du Los Angeles Times 
le 19 novembre dernier.

Les sujets institutionnels 
comme la Nuit des musées font 
partie des grands rendez-vous 
médiatiques. Le thème de cette 

Couvertures de L’Objet 
d’art, Beaux Arts magazine 

et Dossier de L’Art 
consacrées aux expositions 
des musées d’Orsay et de 

l’Orangerie

Interview d’Annie Le Brun 
devant l’entrée de 
l’exposition « Sade. 
Attaquer le soleil »

Guy Cogeval et Isabelle 
Cahn invités à

 l’émission de Frédéric 
Mitterrand « Le Jour de 
Fred » sur France Inter
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La gestion 

et le développement

nuit du 17 mai 2014, « La danse 
à Orsay », et l’organisation d’un 
bal participatif, a séduit la 
presse et tout particulièrement 
les télévisions (duplex pour 
le JT de France 2 et direct à 
plusieurs reprises pour I-Télé ou 
reportage de BFMTV, France 3, 
TF1 ou encore l’AFP vidéo).

La rentrée de septembre a été 
marquée par une soirée de 
présentation des nouvelles chaises 
de Jacopo Foggini au restaurant 
du musée d’Orsay en présence 
de l’artiste et de la maison Edra. 
La presse spécialisée en design 
et décoration a salué cette 
nouvelle initiative d'introduction 
de l’art contemporain dans 
le mobilier du musée.

L’équipe de la communication 
a été également enthousiaste à 
l’idée de participer à l’opération 
« Les animaux font le mur » en 
collaboration avec le Muséum 
national d’histoire naturelle. 
Ainsi une girafe naturalisée de 
4,40 mètres de haut a trôné dans 
la nef du musée pendant deux 
mois. Cet événement a fait l’objet 
de beaux reportages dont celui 
de l'hebdomadaire Point de vue. 

Guy Cogeval a été l’invité de 
nombreuses émissions pour 
présenter sa politique à la tête 
de l’établissement. Le pôle 
presse veille à la mise en place 
des interviews et organise ces 
entretiens. Cet été, par exemple, 
Guy Cogeval était l’invité d’Estelle 
Schmitt pour l’émission du 
5/9 h du week-end de France 
Inter ou de Julien Moch pour 
son émission « Dernières pages 
avant la nuit » sur France Info.
La nomination de Laurence 
des Cars à la tête du musée de 
l’Orangerie a également été 
saluée par un grand papier-
portrait dans Le Figaro.

En cette fin d’année 2014, la 
communication a mobilisé la 
presse autour de la restauration 
de L’Atelier du peintre de Courbet 
mais aussi de l’appel au don : de 
la télévision (France 3 et France 2 
ou encore TF1) à la radio (France 
Inter, France Musique mais aussi 
RTL) en passant par la presse 
nationale et internationale (The 
New York Times ou Financial 
Times), tous ont parlé de cette 
opération grâce aux efforts du pôle 
presse et à ses nombreux contacts.
En outre, la journée d’étude 
Conserver, protéger, restaurer 
a largement été relayée 
dans les agendas culturels 
et les magazines on-line.

La promotion des activités de 
l’auditorium et du jeune public
La programmation autour des 
expositions « Gustave Doré » 
et « Sade. Attaquer le soleil » 
dont le cycle « Sade au cinéma » 
a fait l’objet d’un travail de 
relances presse régulier. Pour 
Sade, Télérama, Le Journal du 
Dimanche ou Le Monde ont ainsi 
souligné la programmation de 
l’auditorium dans un article 
dédié. Parallèlement, le cycle 
« Les voix de Sade » a reçu un 
accueil très favorable dans la 
presse écrite (Télérama Sortir, 
Le Magazine littéraire). En 
outre, Benjamin Lazar et Annie 
Le Brun ont tous deux été les 
invités de Jean-François Cadet 
pour l’émission « Vous m’en 
direz des nouvelles » sur RFI.

Concernant les activités éducatives 
et culturelles, le service de presse 
a édité dix communiqués et 
dossiers de presse. Les activités 
pédagogiques mises en place à 
l’occasion de l’exposition « Gustave 
Doré » ont fait l’objet d’un dossier 
spécial de quatre pages dans 
Paris Mômes. Télérama enfants 

s’est également intéressé aux 
ateliers pour le jeune public et 
a consacré une de ses pages 
« Portrait de professionnel » 
à la conférencière Annette 
Robinson. De manière générale, 
les activités pédagogiques ont été 
reprises dans tous les agendas 
des revues spécialisées (Le 
Petit Léonard, Paris Mômes).

Les tournages et prises de vue
Cette année encore, les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ont 
fait la démonstration d’un 
établissement investi dans la 
pédagogie et la promotion à travers 
des documentaires, des prises de 
vue, des émissions culturelles.
La somme de 12 350 euros a été 
générée par 91 tournages et prises 
de vue au cours de l’année 2014 (28 
payants, 19 coproductions, dont 16 
au musée de l’Orangerie pour un 
chiffre d’affaires de 3 600 euros).
Dans le cadre de la promotion 
des espaces et de ses collections, 
ont été accueillies notamment 
les émissions Thé ou café, Secret 
d’Histoire, D’art d’art de France 
2, Du l’art et du cochon sur 
Arte, ainsi que des tournages 
payants de documentaires 
nationaux et internationaux.
De nombreux shooting et 
prises de vue sont également 
organisés comme à l’occasion 
du numéro spécial Noël du 
Figaro Magazine autour du 
thème « Noël au musée ».

Au musée de l’Orangerie, l’attrait 
exercé par les salles des Nymphéas 
vers les chaînes de télévision 
japonaises demeure toujours 
aussi important. Les œuvres de 
la collection Jean Walter – Paul 
Guillaume suscitent également 
l’intérêt des sociétés de production 
et des chaînes de télévision, 
notamment dans le cadre de la 
réalisation de documentaires.

Le secteur  
de la publicité et des 
partenariats médias

En 2014, chacune des sept 
expositions a bénéficié d’un 
plan média spécifique, centré 
principalement sur l’affichage 
dans le métro parisien et sur un 
affichage extérieur grâce aux 
mâts et colonnes publicitaires 
à Paris et en province.

Par le biais du double affichage 
métro, la programmation autour 
des expositions (affiches du 
spectacle La Chatte métamorphosée, 
abonnement Saison musique, 
affiche cinéma Sade) mais 
également la promotion de la Carte 
blanche ont pu être valorisées.

Si la majorité des engagements 
publicitaires ont été effectués dans 
le cadre de partenariats média 
et d’échanges marchandises, la 
promotion de certaines activités 
de l’auditorium (colloques Émile 
Bernard et Conserver, protéger 
et restaurer, cycle Back to 
Bach) a été soutenue par des 
achats d’insertions dans des 
supports spécialisés type Radio 
Classique, Le Carnet du jour du 
Monde ou Le Journal des Arts.

Ainsi, les chaines de télévision 
Arte, Paris Première, le 
groupe Radio France et plus 
spécifiquement France Inter et 
France Culture, les magazines 
hebdomadaires généralistes Le 
Point, Le Figaroscope, Télérama, 
les quotidiens Le Figaro, Le 
Parisien, Libération et les mensuels 
spécialisés tels que Beaux Arts 
magazine, Connaissance des 
arts, Philosophie Magazine ont 
été les partenaires médias de 
nos manifestations. Le montant 
de ces partenariats médias 
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s’élève à 994 123 57 euros TTC, 
au titre de l’année 2014.

Le secteur des 
relations publiques

Le secteur des relations publiques 
a pour objectif de valoriser l’image 
de l’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
d’entretenir et d’étendre son 
réseau relationnel, de garantir 
les bonnes relations avec ses 
partenaires institutionnels et de 
veiller au respect du protocole.

Autour des sept expositions 
présentées cette année au sein 
des deux musées, quatorze 
opérations de relations publiques 
ont été réalisées (visites en avant-
première, inaugurations officielles, 
vernissages mondains, déjeuners-
prêteurs, soirées de clôture), 
certaines marquées par la présence 
de personnalités officielles comme 
la ministre de la Culture et de la 
Communication (Madame Aurélie 
Filippetti pour « Van Gogh/
Artaud » ; Madame Fleur Pellerin 
pour « Sept ans de réflexion »).

Un dîner exceptionnel a 
également été organisé au musée 
de l’Orangerie à l’occasion de 
l’inauguration de l’exposition « Les 
archives du rêve » en l’honneur de 
Werner Spies, son commissaire, 
avec les nombreux artistes 
contemporains ayant contribué au 
projet et plusieurs personnalités 
du monde de la culture.
Interlocuteur pour la mise 
en place des inaugurations 
(déroulés, protocole et discours), 
le responsable des relations 
publiques a été amené à préparer 
et accompagner plusieurs 
déplacements du président lors 
des expositions internationales, 
comme à Rome (« Capolavori » 

au Complesso del Vittoriano) 
et à Tokyo (« Naissance 
de l’impressionnisme » au 
National Art Center).
De manière plus générale, le 
secteur est davantage associé 
par les différents services pour 
d’autres types d’opérations que des 
inaugurations. Ainsi, il a assuré le 
développement du volet « invités » 
du concert de Noël avec Radio 
France et France Télévision pour le 
service culturel et de l’auditorium ; 
organisé la signature officielle 
de la convention avec Korean 
Air pour le mécénat ; collaboré à 
quelques autres manifestations 
comme les lectures-spectacles 
autour de la programmation 
liée à « Sade » ou encore pour le 
déjeuner à l’occasion du colloque 
Conserver, protéger, restaurer. Le 
secteur des relations publiques a 
aussi organisé la venue du Premier 
ministre Manuel Valls à l’occasion 
de la Nuit des musées au musée de 
l’Orangerie puis au musée d’Orsay.

L’année a en outre été marquée par 
plusieurs cérémonies de remise de 
distinctions honorifiques : la remise 
des insignes de Commandeur des 
arts et des lettres au président 
Guy Cogeval par Aurélie Filippetti, 
ministre de la Culture et de la 
Communication et deux autres 
cérémonies au cours desquelles 
le président a décoré plusieurs 
personnalités très impliquées 
dans la vie de l’institution (en 
particulier Josette Rispal, artiste 
et grande donatrice au musée 
d’Orsay, promue officier dans 
l’ordre des arts et des lettres).

En 2014, près de 230 visites 
officielles et privées ont été orga-
nisées au seindes deux musées.
Le musée d’Orsay a ainsi reçu au 
sein de ses collections permanentes 
ou de ses expositions : le président 
de la République d’Azerbaïdjan, le 
Premier ministre de Slovénie ainsi 

Remise des insignes de 
Commandeur de l’ordre 
des Arts et des Lettres à 
Guy Cogeval par Aurélie 
Filippetti, ministre de la 

Culture et de la 
Communication

Visite du Premier ministre 
Manuel Valls lors de la Nuit 

européenne des musées

Visite de Mme Castro, 
avec Alain Lombard, 

administrateur général des 
musées d'Orsay et de 

l'Orangerie
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que des délégations coréennes, 
japonaises, américaines, 
kazakhs ou biélorusses. 
En relation avec les célébrations 
du cinquantième anniversaire 
des relations diplomatiques 
entre la France et la Chine, le 
musée d’Orsay a reçu de très 
nombreuses délégations chinoises, 
en particulier le vice-premier 
ministre chargé de l’économie 
ainsi que du ministre de la Culture 
de la République de Chine.
Il faut également citer d’autres 
personnalités politiques françaises 
ou internationales (ministres, dont 
Laurent Fabius et Marisol Touraine, 
députés ou sénateurs), des figures 
du cinéma et de la scène (Pierce 
Brosnan, Monica Bellucci, Kristin 
Scott Thomas, Richard Gere, 
Shakira, Dita Van Teese…), des 
artistes contemporains (Bill Viola, 
Paul McCarthy, Anselm Kiefer), de 
grands spécialistes, d’importants 
collectionneurs et donateurs.
Le musée de l’Orangerie a, quant 
à lui, accueilli près de 50 visites 
officielles et privées pour ses 
collections permanentes et/ou ses 
expositions temporaires. Elles 
ont toutes fait l’objet d’un accueil 
spécifique par un responsable 
du musée, le directeur, un 
conservateur ou le responsable 
des relations extérieures, suivi 
d’une visite-conférence ou d’une 
visite libre. Parmi les personnalités 
reçues, il faut citer les ministres 
des Affaires étrangères et de la 
Défense japonais, le ministre de 
l’Intérieur autrichien ainsi que 
l’un des membres du bureau 
politique du Comité central du 
Parti communiste chinois ou 
encore celle de Monsieur Yoshio 
Okubo, président de Nippon TV, 
à l’occasion du prêt exceptionnel 
du portrait d’Ambroise Vollard 
par Renoir, conservé dans la 
collection de Nippon TV à Tokyo.
Du point de vue opérationnel enfin, 
la gestion des relations publiques 

passe par l’administration d’un 
fichier VIP pour les deux musées 
avec plus de 17 000 noms (dont 
le fichier presse). Outre la mise à 
jour permanente de l’outil sur le 
logiciel Eudonet et la formation 
de contributeurs qui participent 
à sa mise à jour régulière, un 
travail intensif a été mené cette 
année en collaboration avec la 
conservation et la documentation 
pour intégrer et affiner le fichier 
des donateurs du musée.

Le secteur graphique

Le secteur graphique assure le 
design graphique et le design objet 
de l’ensemble de la communication 
visuelle de l’établissement, selon 
deux missions : les publications 
print-web et la signalétique.
Un designer-graphiste et une 
maquettiste travaillent en 
collaboration avec les différents 
services de l’établissement, en 
envisageant une production 
graphique cohérente et 
respectueuse de l’image de 
marque de l’institution, pour la 
pérennité de son identité visuelle.

Concernant les publications 
print-web, et pour n’évoquer 
ici que les réalisations les plus 
significatives : à la conception 
graphique des cartons d’invitation, 
affiches, dépliants parcours de 
toutes les expositions, se sont 
ajoutées une affiche cinéma Sade, 
deux affiches institutionnelles 
Orsay/Orangerie ou encore la 
brochure Acquisitions 2014. Un 
accord-cadre pour l’impression 
des cartons a été mis en 
place à la fin de l’année.

Le graphisme scénographique des 
expositions « Les archives du rêve. 
Dessins du musée d’Orsay » au 
musée de l’Orangerie, « Carpeaux, 
un sculpteur pour l’empire » et 

Visite de Richard Gere
au musée d'Orsay

Guy Cogeval et Yong-Chul 
Kim, vice-président Europe 

de Korean Air lors de la 
signature d’une convention 

de mécénat avec 
Korean Air

Yoshio Okubo, président 
de Nippon TV, devant 

Le Portrait d’Ambroise 
Vollard par Auguste Renoir, 

prêté au musée d’Orsay
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« Sept ans de réflexion. Dernières 
acquisitions » du musée d’Orsay 
a été conçu au sein du secteur, 
en collaboration avec les 
équipes du département de la 
muséographie et des travaux.
Au musée d’Orsay, treize 
accrochages et le nouvel 
aménagement de la tour Seine 
Architecture « Dans le ventre 
de Paris » ont fait l’objet d’un 
travail graphique spécifique en 
complément de tous les travaux de 
signalétique courante (information, 
abords, événementiel…).

L’imprimerie

Dotée d’un matériel de reproduction 
de qualité, l’imprimerie réalise 
les travaux de nombreux services. 
Des impressions en nombre de 
bulletins d’adhésion aux lettres 
de relance pour le département 
de la promotion et de la vente, 
de flyers A5 pour le mécénat aux 
cartons A5 pour l’auditorium et la 
communication, ce service permet 
une réactivité indispensable et 
gère des demandes non planifiées 
ou nécessitant un pliage ou 
massicotage spécifique.

Le pilotage 
économique 
et financier

L’exécution 2014
L’année 2014 s’achève sur un 
résultat bénéficiaire de 9,3 M€, en 
progression de 3,9 M€ par rapport 
à 2013. Ce résultat est supérieur à 
celui qui était attendu au budget 
initial (4,7 M€), mais conforme à 
la prévision du budget rectificatif 

adopté à l’automne 2014.
La progression du résultat est 
principalement imputable à 
la croissance des ressources 
propres. Celles-ci affichent une 
hausse de 10 % par rapport à 2013 
(+ 3,3 M€), qui découle du niveau 
exceptionnel atteint par le produit 
des expositions internationales. 
Celles-ci ont en effet généré un 
produit de 5,1 M€ en 2014, contre 
2,1 M€ en moyenne au cours des 
trois exercices antérieurs, soit un 
niveau qui n’avait été atteint qu’en 
2010, lorsqu’un tiers des salles 
étaient fermées pour travaux (voir 
le graphique Ressources propres 
et financements de l'État).
En ce qui concerne les subventions 
de fonctionnement de l’État, elles 
apparaissent dans les comptes 
pour un montant inférieur de 0,4 
M€ aux prévisions initiales, du 
fait d’un abattement en gestion 
de 0,3 M€ sur la subvention pour 
charges de service public (SCSP) 
consécutif à la titularisation de 18 
agents dans le cadre du dispositif 
de la loi « Sauvadet », ainsi que 
d’un ajustement aux effectifs réels 
de la subvention perçue pour les 
emplois d’avenir. À la différence de 
ce qui s’était produit au cours de 
l’exercice 2013, la SCSP n’a toutefois 
pas connu d’amputation en gestion 
au-delà de celle des crédits mis 
en réserve en début d’exercice
(voir le graphique Subventions 
de fonctionnement).

Si l’on ajoute aux subventions 
reçues de l’État les rémunérations 
versées par celui-ci aux 
personnels titulaires affectés aux 
deux musées, qui peuvent être 
estimées à 20,8 M€ pour 2014, 
le taux de ressources propres 
encaissables dans les recettes de 
fonctionnement passe ainsi de 
54 % en 2013 à 55 % en 2014. Le 
graphique Ressources propres et 
financements de l’État retrace son 
évolution depuis la création de 

Affiches des expositions 
2014, ainsi que du cycle 

« Sade au cinéma » et de la 
saison Musique
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l’établissement public en 2004.
Par ailleurs, les dépenses de 
fonctionnement hors masse 
salariale sont désormais 
rigoureusement stabilisées 
en euros courants, comme le 
montre le graphique Dépenses de 
fonctionnement (hors personnel).

Les dépenses de personnel 
progressent, pour partie en 
conséquence de mesures de 
transfert. En effet, les effectifs 
rémunérés par l’établissement 
sous plafond voté en LFI passent de 
206 Équivalent temps plein travaillé 
(ETPT) en 2013 à 208 ETPT en 
2014, sous le double effet :

 d’un transfert entrant de ––
12 ETPT, lié au transfert de 
la gestion de la billetterie et 
des vestiaires du musée de 
l’Orangerie depuis la RMN-GP 
vers l’EPMO au 1er janvier 2014 ;

 d’un transfert sortant de 10 ––
ETPT, lié aux titularisations 
survenues dans le cadre du 
dispositif de la loi « Sauvadet » 
(18 agents de catégorie C ont 
été titularisés, dont 16 dans la 
filière accueil et surveillance 
au 1er avril 2014 et deux dans 
la filière administrative au 
1er septembre 2014).

En outre, les effectifs rémunérés 
hors plafond progressent de 6 
ETPT en 2013 à 21 ETPT en 
2014, principalement du fait de 
l’augmentation du nombre de 
contrats d’emplois d’avenir (voir le 
graphique Dépenses de personnel).

La stabilisation des dépenses 
de fonctionnement, hors masse 
salariale, conjuguée à l’importante 
croissance des ressources propres, 
conduit à une forte augmentation 
du taux d’autofinancement des 
dépenses de fonctionnement de 
l’établissement, rémunérations 
versées par l’État incluses (voir le 
graphique Taux d’autofinancement).

En matière d’investissement, 
l’exercice 2014 se clôt par un 
abondement du fonds de roulement 
de 1,3 M€, en lieu et place du 
prélèvement de 5,8 M€ prévu au 
budget initial. Cette situation est 
d’abord imputable à l’accroissement 
de la capacité d’autofinancement 
qui a résulté du dépassement 
du résultat prévisionnel (la 
capacité d'autofinancement 
[CAF] s’est établie à 10,7 M€, soit 
près du double de la prévision 
initiale), mais aussi à une 
révision à la baisse du montant 
des investissements, qui se 
situent à un niveau inférieur 
de 1,9 M€ à la prévision initiale 
(9,9 M€ contre 11,8 M€ prévus), 
à la suite de la reprogrammation 
réalisée en gestion.

La vaste campagne de rénovation 
des installations techniques s’est 
poursuivie, notamment en ce 
qui concerne les ascenseurs et 
monte-charges du musée d’Orsay, 
ainsi que de ses équipements 
électriques de haute tension et 
de basse tension. De nombreux 
chantiers ont également été 
menés concernant l’amélioration 
des conditions de travail 
(rénovation des salles de repos, 
mise en sécurité des combles, 
amélioration de l’ergonomie 
des caisses). Voir le graphique 
Dépenses d’investissements.

Les dispositifs  
de performance  
budgétaire, financière 
et comptable

Le parachèvement du 
déploiement du dispositif 
de contrôle interne 
comptable et financier
L’établissement a fait l’objet, au 
cours du printemps et de l’été 

2014, d’un audit comptable et 
budgétaire mené conjointement 
par la direction générale des 
finances publiques et par le 
contrôle général économique et 
financier des ministères en charge 
de l’économie et des finances. Cet 
audit s’est inscrit dans le cadre 
des travaux visant à améliorer la 
qualité des comptes des opérateurs 
de l’État et de leur dispositif de 
contrôle interne comptable et 
financier, à propos desquels la 
Cour des comptes, dans ses 
rapports annuels de 2012 et 2013 
sur les comptes de l’État, avait émis 
un certain nombre de réserves.

Le rapport d’audit remis à 
l’établissement a souligné des 
points de solidité importants 
en matière de pilotage, de 
gestion financière et comptable 
et d’équilibres financiers. Les 
rapporteurs ont notamment noté 
que les relations avec le ministère 
de tutelle s’inscrivent dans une 
démarche de contractualisation 
déjà en place et rodée, que la 
gestion budgétaire et financière 
s’est considérablement améliorée 
depuis les constats formulés par la 
Cour des comptes dans son rapport 
de 2010, que l’établissement 
produit une information financière 
et comptable de qualité, qu’il 
dispose d’outils de gestion 
développés et opérationnels et 
que le développement d’une 
stratégie achat s’est appuyé sur une 
cartographie et un plan d’action. Ils 
ont également souligné, en matière 
comptable, que l’audit n’a pas fait 
apparaître d’anomalie nécessitant 
d’opérer des rectifications 
comptables. Ils ont enfin noté 
que la situation financière de 
l’établissement est saine, avec 
un taux d’autofinancement élevé 
et une trésorerie abondante.
L’audit a toutefois également révélé 
des axes de progrès qui ont conduit 
les rapporteurs à proposer un 

ensemble de recommandations 
dont la mise en œuvre pourrait 
permettre de mieux maîtriser 
les risques correspondants.

Les principaux risques résiduels 
mis en lumière ont trait à 
l’incertitude pesant sur les 
recettes à venir, à la fragilité des 
systèmes d’information découlant 
de l’absence de plan de secours 
et de plan de reprise de l’activité, 
au caractère incomplet de la 
cartographie des risques financiers 
et comptables établie en 2011 
ainsi qu’à une documentation et 
à une traçabilité insuffisantes de 
certaines opérations comptables.

La cartographie des risques a 
été enrichie sur la base de ces 
observations et le plan d’action 
qui lui est associé a été complété 
des 13 recommandations 
formulées par les auditeurs.

En outre, afin d’assurer un suivi 
optimal de ces recommandations 
et, plus largement, une meilleure 
gouvernance du contrôle interne, 
un comité de pilotage du dispositif 
de contrôle interne comptable et 
financier a été institué au sein 
de l’établissement, sous l’autorité 
de l’administrateur général, 
réunissant, aux côtés du chef 
du département administratif 
et financier et de l’agent 
comptable, l’ensemble des chefs de 
département de l’établissement.

La mise en œuvre de la réforme 
de la gestion budgétaire 
et comptable publique
Le 1er janvier 2016 verra l’entrée 
en vigueur d’une réforme 
budgétaire majeure, découlant 
des dispositions du décret 
n° 2012-1 246 du 7 novembre 2012 
relatif à la gestion budgétaire 
et comptable publique. Cette 
réforme permettra une articulation 
optimale entre la comptabilité 
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budgétaire et la comptabilité 
générale et accroîtra nettement 
la lisibilité des engagements 
financiers de l’établissement. 
Le budget soumis au vote du 
conseil d’administration ne 
présentera plus que les opérations 
décaissables et encaissables 
et permettra de mieux cerner 
l’incidence réelle des dépenses et 
recettes prévues sur la trésorerie 
disponible. Il sera par ailleurs 
intégralement voté et exécuté 
en autorisations d’engagements 
et en crédits de paiement – pour 
les dépenses de fonctionnement 
comme en investissement.
Un comité de pilotage a été 
créé dès mars 2013 au sein de 
l’établissement pour conduire 
cette réforme, autour du chef 
du département administratif 
et financier, du chef du 
département informatique et de 
l’agent comptable. Un séminaire 
d’information et de réflexion 
a été organisé en avril 2014 
avec l’ensemble des équipes du 
département administratif et 
financier et de l’agence comptable 
et a permis de finaliser un plan 
d’action, détaillant les chantiers à 
mener en termes d’organisation, 
de procédures et de formation, 
pour accompagner les évolutions 
concernant tant la préparation du 
budget que son exécution. Enfin, 
des actions de sensibilisation 
ont été menées à destination de 
l’ensemble des ordonnateurs 
délégués de l’établissement.
Un groupe de travail a 
parallèlement été constitué avec 
l’éditeur du logiciel financier 
et comptable, lourdement 
impacté. Plusieurs cahiers 
des charges ont pu être 
validés en 2014 et permettent 
raisonnablement d’envisager 
la livraison d’une nouvelle 
version de l’outil à l’été 2015.
Le budget pour 2015 a été élaboré 
avec le souci d’anticiper et de 

préparer cette échéance essentielle. 
Sa construction s’est ainsi inscrite 
dans une perspective triennale 
et l’approche en autorisations 
d’engagements et crédits de 
paiement a été systématisée 
à l’ensemble des dépenses. La 
discussion des moyens financiers et 
humains alloués a par ailleurs été 
précédée d’une revue des objectifs 
du contrat de performance, 
déclinés pour chaque service, afin 
d’assurer une cohérence optimale 
du dialogue budgétaire interne.

L’activité juridique

La structuration de la 
politique d’achat
Un premier plan d’action achat 
a été élaboré en 2013 au sein 
de l’établissement, au vu d’une 
cartographie complète des achats 
de l’ensemble des services et 
départements. Il fixait pour 2014 
les objectifs à atteindre dans 
un certain nombre de domaines 
d’achat. Le renforcement du travail 
de contrôle et d’accompagnement 
des services dans l’expression 
de leur besoin, le développement 
de pratiques de référencement 
d’entreprises et la systématisation 
des négociations, dans toutes 
les procédures où elles sont 
juridiquement possibles, ont 
permis d’atteindre voire de 
dépasser les objectifs fixés. 
Une économie substantielle a 
notamment été réalisée sur 
l’un des principaux marchés de 
maintenance de l’établissement.
L’année 2014 a vu l’élaboration 
d’un plan d’action achat pour 
2015-2017, déclinant les grands 
objectifs de la politique d’achat 
de l’établissement à trois ans.
Les principaux enjeux identifiés 
pour les trois années à venir 
couvrent des domaines d’activité 
très variés : assurance d’œuvres 
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d’art, nettoyage du bâtiment, 
gardiennage, déplacements… 
L’un des sujets majeurs sera 
celui de l’électricité, les 
tarifs régulés étant appelés à 
disparaître au 1er janvier 2016.
La politique d’achat poursuivie 
maintiendra un triple objectif de 
sécurité juridique, d’efficacité 
économique et de performance 
environnementale et sociale.
Un accent particulier sera mis 
sur l’accroissement de la part des 
achats groupés ou mutualisés. 
L’établissement se joindra 
notamment à un groupement 
ministériel pour l’achat de 
prestations d’agence de voyages. 
Il envisage également de 
rejoindre un groupement 
interministériel pour satisfaire 
ses besoins en électricité.
Les achats de l’établissement – 
hors œuvres d’art – constituent 
une assiette de dépense de 
l’ordre de 22 M€ annuels. Les 
segments d’achat sur lesquels 
se concentreront les efforts au 
cours des trois années à venir 
représentent plus d’un quart 
de ce montant. Les économies 
escomptées sont de l’ordre de 8 %.

Le renforcement de la sécurité 
juridique de l’établissement
Le secteur juridique et des 
marchés publics s’attache avec 
constance à doter l’établissement 
d’outils permettant rapidité et 
efficacité dans la conclusion des 
contrats de toute nature. Dans 
cette optique, le corpus de contrats 
types a été enrichi en 2014 par 
l’établissement d’un ensemble de 
maquettes de contrats de mécénat 
et parrainage, après les travaux 
effectués au cours des années 
précédentes sur les contrats de 
coédition et de coorganisation 
d’expositions temporaires.
Par ailleurs, une réflexion a 
été menée afin d’améliorer le 
circuit de visa et de signature des 

contrats, à travers une refonte 
de la délégation de signature.
Enfin, le recueil de fiches pratiques 
a été enrichi, pour l’information 
des services opérationnels.

Les agents 
des musées 

d’Orsay 
et de 

l’Orangerie
La politique des  
ressources humaines

Effectifs – grandes tendances
L’année 2014 a été marquée par 
des mesures de transfert ayant 
entraîné des modifications de 
plafonds d’emploi. Dès le 1er janvier, 
l’intégration de l’activité des caisses 
et vestiaire précédemment assurée 
par la RMN-GP à l’Orangerie, a 
entraîné un transfert entrant 
équivalent à 12 ETP faisant passer 
le plafond d’emplois du titre 3 de 
206 ETP en 2013 à 218 ETP. À 
l’inverse, 18 contractuels payés 
sur le titre 3 ont été titularisés 
dans le courant de l’année 2014 
dans le cadre du dispositif prévu 
par la loi Sauvadet, entraînant 
un transfert sortant de 10 ETPT 
du titre 3 vers le titre 2 et faisant 
revenir le plafond du titre 3 à 
208 ETPT en fin d’année.

Les 208 ETPT ouverts sur le 
plafond d’emplois du titre 3 ont été 
consommés dans leur totalité.
Comme les années précédentes, 
en revanche, les emplois inscrits 
sur le titre 2 n’ont pas tous pu 
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être consommés pour les mêmes 
raisons structurelles déjà 
abondamment développées lors 
des rapports d’activité précédents 
(retard de la diffusion des avis 
de vacance, délai opposé par 
le ministère entre la diffusion 
et la saisie des commissions 
administratives paritaires (CAP) 
espacées, affectations effectives 
des agents retardées, profil 
d’emploi vacant ne correspondant 
pas aux profils des agents du 
ministère, absence de concours, 
vieillissement de la population 
et ralentissement de la mobilité 
interne, etc.). La conséquence 
est la persistance d’une vacance 
de poste équivalent à 15 ETPT 
sur le total de 443 ETPT ouverts 
en fin d’exercice. Cependant un 
examen attentif des vacances de 
postes permet de constater qu’un 
certain nombre d’agents, qui 
ne sont pas comptabilisés dans 
les emplois parce qu’ils sont en 
congé maladie de longue durée, 
sont potentiellement susceptibles 
d’être réaffectés dans les effectifs 
comme ce fut le cas en 2014 où 
5 agents sont revenus dans le 
cadre de la politique menée par 
le ministère de maintien aux 
postes de travail par le biais du 
comité médical. En outre, le temps 
partiel représente l’équivalent 
de 10 emplois sur le titre 2, or 
potentiellement ces agents peuvent 
être à nouveau à temps plein. En 
conclusion le nombre d’emplois 
susceptibles d’être potentiellement 
comptabilisés, à nouveau, dans 
le titre 2 et pesant sur le plafond, 
réduit fortement la réalité de la 
vacance de poste telle qu’affichée. 
Enfin, la surveillance en salle 
est le département plus affecté 
par les vacances de poste du 
fait des départs à la retraite, 
de l’absence de recrutement en 
correspondance et des choix de 
mobilité interne des agents en 
poste qui privilégient d’autres 

postes que ceux de la surveillance 
en salle ou ceux des vestiaires.
L’examen des mouvements 
de personnel sur les emplois 
permanents en 2014 fait apparaître 
pas moins de 49 entrées pour 40 
départs effectifs et un différentiel 
en faveur des entrées de 9 agents. 
Ce solde ne traduit pas l’activité 
importante du département des 
ressources humaines dans ce 
domaine, c’est-à-dire tous les 
mouvements internes, tous les 
traitements des candidatures 
et tous les recrutements sur 
les postes non permanents 
(saisonniers, remplacements, 
accroissement d’activité, etc.).
Cette année une politique 
dynamique de recrutement 
d’agents « reconnus comme 
travailleurs handicapés » a 
permis l’arrivée de 5 agents 
essentiellement à la surveillance. 
Le départ de 9 agents pour 
l’ouverture du musée Picasso a 
été compensé par l’arrivée des 8 
agents qui étaient destinés à ce 
musée dans le cadre d’un concours, 
ce qui a contribué à rajeunir un 
peu la pyramide des âges des 
titulaires affectés à la surveillance 
des salles (50 ans en moyenne).

En 2014, l’établissement a recruté 
une seconde vague de 8 emplois 
d’avenir qui se sont ajoutés aux 8 
jeunes recrutés en novembre 2013. 

Il sera difficile d’atteindre les 20 
recrutements maximum envisagés 
compte tenu des capacités d’accueil 
des services et des nécessités de 
disposer de tuteurs compétents 
susceptibles de suivre le jeune 
dans son parcours professionnel. 

La politique contractuelle
Depuis plusieurs années l’État 
mène une politique de meilleur 
contrôle des dépenses publiques et 
notamment celle d’une plus grande 
maîtrise de la masse salariale. 
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Dans ce cadre il n’y a pas eu 
d’augmentation des traitements 
des fonctionnaires, autres que 
les évolutions de carrière dues 
à l’ancienneté, aux promotions 
et avancements. De même la 
progression de la masse salariale 
des contractuels a fait l’objet d’un 
plafonnement, cette année avec une 
augmentation de 1,7 % comprenant 
la progression obligatoire 
due à l’ancienneté ; ce qui a 
fortement diminué les possibilités 
d’augmentation au mérite. À terme 
si cette contrainte se confirmait, 
elle serait de nature à remettre en 
cause la politique contractuelle 
adoptée depuis six années.

La formation 
professionnelle continue
477 agents ont suivi un ou 
plusieurs stages en 2014, soit 1 146 
départs en formation totalisant 
2 847 jours de stage. Le musée 
d’Orsay a pris en charge 971 
stagiaires et 2 400 jours de stage. 
Le ministère de la Culture et de 
la Communication a accueilli en 
formation 175 stagiaires pour 
447 jours. Le budget du musée 
ne comprenant que les dépenses 
relatives au paiement des 
organismes de formation s’est élevé 
à 260 000 euros dépensés dans 
leur totalité. À ce montant il faut 
ajouter les dépenses de formation 
engagées par le ministère dont 
nous n’avons pas connaissance.

Une des particularités de l’année 
2014 est d’avoir eu à former 
les 16 agents recrutés dans le 
cadre de la mesure « emploi 
d’avenir ». Ils ont ainsi eu accès 
à des formations « métier » leur 
permettant d’acquérir, dans un 
premier temps, les fondamentaux 
du métier exercé tel qu’agent 
d’accueil et de surveillance, 
chargé d’information, ou agent 
de maintenance. En plus de la 
transmission des connaissances 

effectuée par leur tuteur, les 
agents en contact avec le public 
ont bénéficié des formations 
d’accueil des publics étrangers, 
accueil des publics handicapés, 
gestion de conflits avec les 
visiteurs, de langue anglaise 
ou italienne. Dans le domaine 
de la sûreté, ils ont suivi la 
formation « vol, malveillance, 
prévenir et réagir ».
Les agents en maintenance ont 
été formés à l’informatique 
(word, excel, progiciel de 
gestion de stocks) et sont 
titulaires du permis cariste.
Par ailleurs, tous sont maintenant 
titulaires du PSC1 (diplôme de 
premiers secours civiques de 
niveau 1) et sont aussi formés 
à la lutte contre l’incendie et 
l’évacuation des personnes. Ils 
sont aussi formés aux gestes et 
postures au poste de travail, 
station debout prolongée pour les 
agents postés et port de charges 
pour les agents de maintenance.
En plus des formations obligatoires 
dans leur cursus métier, ils ont 
participé, à leur demande, à la 
formation « manipulation des 
œuvres d’art en cas de crue 
de la Seine ». Un jeune agent 
de surveillance en salle, très 
motivé par son environnement de 
travail, suit des cours d’histoire 
de l’art à l’École du Louvre.
En dehors de ces formations 
ciblées, il faut retenir, comme les 
années précédentes, que les agents 
postés ont suivi principalement 
des formations centrées sur 
l’accueil des différents publics en 
direction des visiteurs étrangers 
(2 sessions) et une nouvelle action 
de sensibilisation à l’accueil du 
public chinois (5 sessions) compte 
tenu de l’accroissement de ce 
public. Comme habituellement, 
15 groupes ont suivi des cours 
de langues étrangères. Dans le 
domaine de la sûreté, deux sessions 
« vol, malveillance, prévenir et 
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réagir » ont été organisées sur 
site, un chef de centrale a suivi 
un cycle supérieur de lutte contre 
la malveillance et un cadre de 
l’accueil et la surveillance le 
cycle technique de lutte contre 
la malveillance. Les formations 
SSIAP (service sécurité incendie 
et assistance à la personne) 
ont concerné 15 agents.
Les agents des caisses et des régies 
de recettes des deux musées ont 
été formés au nouveau progiciel de 
billetterie « Delta » soit un total de 
47 agents. Ce progiciel induit un 
nouveau mode d’encaissement des 
recettes qui constitue une grande 
novation des procédures suivies 
par les caissiers. Cette formation a 
été un succès et a permis à tous de 
s’adapter relativement facilement.
Dans le cadre du plan de prévention 
des risques professionnels, l’accent 
a été porté sur la sensibilisation 
aux addictions pour le personnel 
d’encadrement ou encore un 
accompagnement individuel au 
management pour trois agents. Les 
formations en gestes et postures 
au poste de travail débutées en 
2013 se sont poursuivies en 2014, 
notamment à l’Orangerie, pour 
les agents des caisses/vestiaires 
nouvellement intégrés. Les 
formations administratives plus 
classiques (bureautique, gestion 
publique, ressources humaines…) 
ont concerné 195 stagiaires, 
dont 27 formés aux nouvelles 
règles de gestion budgétaire 
et comptabilité publique.
Dans le cadre des formations 
individuelles, deux agents ont 
obtenu un master 2, un en gestion 
publique, l’autre en gestion d’une 
entreprise culturelle, un agent a 
obtenu un CAP de céramiste. Un 
agent a commencé un master en 
histoire de l’art et archéologie, un 
en mathématiques, un en lettres 
et langues spécialité littérature 
de jeunesse et un en doctorat 
d’histoire. Des formations en 

langues étrangères (allemand, 
japonais, russe, arabe) ont 
aussi été prises en charge pour 
des agents qui apprennent ces 
langues à titre personnel.

Six apprentis ont intégré le musée 
en septembre 2014 et leurs frais 
pédagogiques ont été pris en 
charge par le secteur formation.  
Ils suivent des formations initiales 
en documentation, communication, 
édition, études et économie du 
bâtiment et informatique.

193 stagiaires d’écoles/
universités ont été accueillis 
par l’établissement au 
cours de l’année 2014.

Le dialogue social

Les instances de concertation 
sociale et la politique sociale
En 2014, le Comité technique 
(CT) s’est réuni à quatre 
reprises, l’une de ces réunions 
ayant spécifiquement pour 
objet le contrat de performance 
2014-2017. Le Comité a abordé 
les sujets relatifs aux effectifs 
(GPEC, turn over, transfert 
des contractuels à l’Orangerie, 
application de la loi Sauvadet, 
emplois d’avenir), à la formation, 
au rapport de performance, au 
règlement intérieur du musée. 
Ont également été évoqués le 
bilan social 2013, les élections 
professionnelles, le transfert des 
agents à l’Orangerie, les emplois 
d’avenir, ainsi que le projet Delta 
de refonte de la billetterie. 
Les sujets les moins consensuels 
portaient sur les effectifs, les 
vacances de poste, le contrat de 
performance. Le projet Delta 
abordé en comité technique 
et en CHSCT a entraîné, par 
sa complexité, des avis plus 
divers. L’ampleur du changement 
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présenté bien en amont a suscité 
les questions légitimes des 
représentants du personnel. 
Toutefois la concertation la 
plus large avec les agents de 
caisse et tous les utilisateurs 
du système a permis une 
transition facilitée entre les 
deux systèmes informatiques.  
À l’inverse certains thèmes sont 
plus fédérateurs comme celui 
de la politique de formation 
professionnelle menée par 
l’établissement assorti d’un 
programme très varié en 
direction de tous les agents.

Le Comité d’hygiène de sécurité et 
de conditions de travail (CHSCT) 
s’est réuni quatre fois. Parmi 
les thèmes traités, on recense 
la programmation annuelle des 
travaux dans le cadre d’une 
programmation pluriannuelle 
présentée fin 2013 et le suivi des 
travaux demandés par le CHSCT.
Plus particulièrement cette 
année, fut présenté pour avis 
un plan de prévention des 
risques psychosociaux.
Les projets d’amélioration des 
conditions de travail comme la 
rénovation des salles de repos du 
deuxième sous-sol et les réfections 
des allées de circulation ont été 
réalisés. À l’occasion du projet 
Delta, l’intervention d’un ergonome 
pour la refonte des postes de travail 
des caissiers et du mobilier des 
caisses a permis, en concertation 
avec les agents, d’avoir des 
postes de travail plus adaptés 
que précédemment. L’attention 
s’est portée sur l’utilisation de 
la Wifi et de ses effets éventuels 
sur la santé. La messagerie a 
été ouverte à tous les agents 
afin que chacun ait une adresse 
e-mail. Les actions concernant 
l’addiction à l’alcool se sont 
poursuives par une information 
plus large des agents afin de mieux 
comprendre, de mieux réagir et 

de mieux agir. Enfin, le projet 
de refonte de la Centrale a été 
lancé dans sa phase d’études en 
concertation avec les utilisateurs.
Le CHSCT a été associé aux travaux 
de la délégation d’enquête formée 
lors du suicide d’un agent sur le 
trajet du travail et pour lequel il n’y 
avait pas de lien avec le travail. 

Avec un taux de participation 
parmi les plus importants au 
sein du ministère de la Culture 
(62,42 % de suffrages exprimés), 
les élections professionnelles du 
4 décembre 2014 ont entraîné la 
modification de la composition 
syndicale des instances qui, 
de quatre organisations 
précédemment (CGT, CFDT, SUD, 
FO), passe à trois organisations 
dont deux nouvellement élues avec 
cinq sièges pour la CGT-Culture 
(51,24 % des voix), trois sièges 
pour la Fédération Autonome 
culture FAC-SMESAC (26,62 % 
des voix) et deux sièges pour la 
CFTC-Culture (22,14 % des voix).

Action sociale et prévention
Les permanences, à raison 
d’une journée par semaine 
d’une assistante sociale dévolue 
au seul établissement, se sont 
maintenues. À noter cependant que 
le changement d’assistante sociale 
en fin d’année devrait assurer une 
meilleure permanence du service.
Le musée a organisé une journée 
d’informations sociales en juin 
qui a réuni l’ensemble des 
interlocuteurs d’un agent dans 
sa vie professionnelle (mutuelles, 
organismes de sécurité sociale, 
service médical) et qui avait pour 
but de permettre aux agents de 
prendre contact avec des services. 
Les résultats de l’établissement 
en 2014 ont permis la distribution 
avant les fêtes de fin d’année de 
chèques-cadeaux d’un montant 
de 290 euros comprenant un 
nombre d’enseignes diversifiées.

Le vieillissement de notre 
population active met 
l’établissement en face de nouveaux 
défis, qui sont, entre autres, 
l’augmentation des congés de 
longue maladie et de longue durée 
et les décisions de reprise de travail 
avec aménagements des postes 
eu égard à la santé des agents.
Certains aménagements sont 
incompatibles avec les contraintes 
du poste ou correspondent 
à des postes qui n’existent 
pas dans l’établissement.

La subvention de l'association du 
personnel des musées (MOC) a 
été portée à 60 000 euros. Grâce 
aux bénévoles de nombreuses 
activités sont possibles, comme le 
sport avec le stretching, le yoga, 
la danse, la chorale, des billets de 
cinéma ou de spectacle à moindre 
coût, des voyages, une DVDthèque, 
la fête annuelle du personnel.

La communication 
interne

La communication interne 
met, avant tout, ses outils de 
communication au service 
des différents secteurs de 
l’établissement pour accompagner 
les projets et informer au 
mieux les agents (mouvements 
d’œuvres, travaux, bilan des 
instances, informations en 
matière de ressources humaines, 
de prévention). Elle a poursuivi 
en 2014 les actions menées 
durant les années précédentes 
avec une information régulière 
par voie de publications, 
e-mails et affichages sur les 
différentes activités et les projets 
de l’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Par son biais, les agents sont 
également invités régulièrement 
aux manifestations organisées 

par les services culturels des 
deux établissements (concerts, 
lectures, conférences, colloques, 
etc.), et à des manifestations 
dédiées (visites des expositions, 
conférences de programmations, 
rencontres spécifiques).

Publications, 
diffusion des informations
La communication interne édite 
une publication bimestrielle sous 
la forme d’un journal interne de 
8 à 10 pages (Infomusée). Ces 
publications apportent un éclairage 
de fond sur l’actualité du musée 
dans tous les domaines : ressources 
humaines, bilan des instances, vie 
des collections, programmation 
culturelle, fréquentation, médias. 
La conception, la maquette et 
les articles sont réalisés par la 
responsable de la communication 
interne en lien avec chacun des 
services des deux établissements, 
par le biais des agents sollicités 
directement. L’impression est 
elle aussi réalisée en interne par 
l’imprimerie du musée, sur papier 
recyclé, en 800 exemplaires, 
pour chacun des agents.
La communication interne 
diffuse également de nombreuses 
informations ponctuelles, concrètes 
et d’actualité par e-mail et par 
voie d’affichage (pour les agents 
travaillant dans les salles et 
n’ayant pas un accès direct à 
Internet sur leur lieu de travail). 
Le système d’e-mailing et 
d’affichage s’est développé durant 
l’année permettant de diffuser 
de l’information de façon plus 
immédiate aux agents (annonce 
des événements à Orsay, suivis 
des travaux, informations liées 
aux questions de ressources 
humaines). Par ailleurs, depuis 
2014, la liste des événements 
culturels proposés dans 
l’établissement est diffusée de 
semaines en semaines (et non 
plus tous les mois), par e-mail 
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et affichage, afin que les agents 
puissent être informés en amont 
et y participer s’ils le souhaitent.
En 2014, et dans le cadre du plan 
d’action de l’établissement pour 
l’amélioration des conditions de 
travail et la prévention des risques 
professionnels, la communication 
interne a particulièrement 
accompagné, avec ses outils de 
diffusion, les initiatives de la 
médecine du travail (campagne de 
vaccination, journée de dépistage, 
conférence sur les addictions, 
journée de sensibilisation aux 
risques cardio-vasculaires) 
et le suivi de travaux dans les 
zones tertiaires (aménagement 
et rénovation des salles de repos 
et des zones de circulation).

Dans le cadre des travaux de 
réaménagements de l’entrée du 
personnel au 62 de la rue de 
Lille en 2012, un écran a été 
intégré dans le mur de l’entrée. 
Un PowerPoint, conçu par la 
communication interne avec l’aide 
de l’atelier photographique, y 
est présenté. Renouvelé tous les 
deux mois, il offre un panorama 
des projets en cours au musée, 
mais aussi des photographies 
des agents dans le cadre de 
leur travail et des évènements 
importants de la vie des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.
En parallèle, au sein des 
espaces tertiaires (niveau -2), 
un couloir de circulation a été 
consacré à la mise en place de 
28 cadres dédiés à l’exposition 
de photographies des agents 
prises dans le cadre de leur 
travail ou lors d’un événement 
interne (fête du personnel, etc.).

Des évènements réguliers 
pour informer et dialoguer
La communication interne 
organise des évènements 
récurrents qui ponctuent la vie 
de l’établissement. En janvier, 

à l’occasion de la nouvelle 
année, la communication 
interne organise les vœux du 
président aux agents autour 
d’une galette des rois. Ces 
évènements rassemblent en 
moyenne 250 à 300 agents.
En lien avec le service de la 
formation au département 
des ressources humaines, la 
communication interne a organisé 
des visites pour le personnel 
pour chacune des expositions 
temporaires proposées dans 
les deux établissements. Ces 
visites sont majoritairement 
effectuées par les membres de 
l’établissement, généralement les 
commissaires ou co-commissaires 
des expositions. Chaque 
visite remporte toujours un 
grand succès. Deux ou trois 
visites par exposition sont 
programmées et peuvent 
réunir entre 20 et 40 agents.

La responsable de la 
communication interne 
poursuit ses actions au sein 
du musée et, avec l’aide des 
outils de communication dont 
il dispose et les contributions 
de nombreux agents, entretient 
au quotidien le dialogue 
entre chacun des membres de 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie.

Nouvel aménagement  
des salles de repos  

du niveau -2

Journaux internes pour 
l’année 2014
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L'exploi-
tation et le 
fonction-

nement du 
bâtiment

La muséographie 
et les travaux

En 2014, le schéma directeur 
établi par l’EPMO a été respecté. 
La suite des rénovations du Nouvel 
Orsay a été prise en compte dans 
les activités du département de 
la muséographie et des travaux 
(DMT). Le plan pluriannuel 
d’investissement du DMT, 
développé pour les dix prochaines 
années, intègre les travaux 
des espaces muséographiques 
et tertiaires du musée.
Dans ce contexte, le département 
de la muséographie et des travaux 
continue à mettre en œuvre 
trois pôles d’activités en 2014.

Missions du DMT dans son rôle 
de maître d’ouvrage (MOA)
Mise en place de la 
maintenance du clos et 
couvert du musée d’Orsay
Elle est à la charge de l’architecte 
en chef des monuments 
historiques – l’ACMH, Marie-
Suzanne de Ponthaud. Il s’agit 
du résultat de son diagnostic 
à propos de l’état sanitaire 
du musée. Cette étude a été 
commandée en novembre 2012 
et remise en juin 2014. Elle 
concerne trois façades, la 
toiture et le parvis.
De concert avec l’ACMH, le DMT 
a établi une programmation 

sur une durée de quinze ans. 
L’objectif était de concilier les 
priorités les plus importantes 
avec l’articulation optimale 
les opérations à mener.
Le plan d’intervention élaboré 
a conduit à programmer la 
rénovation de la façade Nord 
pour les années 2015-2018 
concomitamment au chantier 
de rénovation des salles du 
niveau médian, côté Seine. Par 
ailleurs, sont venus s’ajouter les 
remplacements des huisseries 
du rez-de-chaussée, qui 
constituent un enjeu majeur 
pour la sûreté du musée.
Le DMT, en tant que maître 
d’ouvrage, a organisé et mis en 
place les processus de validation 
de l’avancement de cette opération 
par les instances compétentes y 
compris les tutelles de l’EPMO.

Interface avec la maîtrise 
d’ouvrage déléguée – l’OPPIC
Une maintenance préventive du 
tympan Est a été sollicitée par 
le DMT auprès de l’opérateur 
du patrimoine et des projets 
immobiliers de la culture 
(OPPIC). Le but est d’assurer une 
veille sanitaire annuelle sur 
l’état de corrosion du tympan. 
Il est à noter que cette mission 
incombe également à l’ACMH.

Rénovation des salles du 
niveau médian Seine
Il s’agit de préparer les travaux de 
réaménagement muséographique, 
correspondant aux 30 % des 
surfaces muséales du Nouvel 
Orsay à rénover (2 854 m² 
sur un total de 8 500 m² 
susceptibles d’être rénovés).
La mission du DMT a démarré 
par les études de diagnostic de 
la zone (structure, étanchéité, 
acoustique, etc.). S’en est suivie 
la mise en place d’un concours 
d’architectes basé sur références 
et moyens pour le choix du 

maître d’œuvre de l’opération.
La MOA/DMT élabore les cahiers 
de charges techniques pour 
les procédures d’engagement 
des bureaux d’études. De 
plus, le DMT a la mission de 
composer l’équipe d’assistance 
à la maîtrise d’ouvrage (AMO). 
Cette AMO est constituée 
d’un bureau de contrôle (BC), 
d’un coordinateur de sécurité 
prévention santé (CSPS), d’un 
coordinateur sécurité incendie 
(CSSI), d’un économiste de la 
construction et d’un coordinateur 
de l’ordonnancement, pilotage et 
coordination du chantier (OPC).

Mise en place d’une inspection 
générale des rosaces de la nef
Cette maîtrise d’œuvre est 
assurée par l’architecte en chef 
des monuments historiques. 
Cette opération vise à prévenir 
et conserver l’état du staff 
qui compose les rosaces afin 
de prévenir d‘éventuelles 
chutes ou accidents.

Étude pour l’optimisation de 
l’ensemble des surfaces du 
musée – zones muséographiques, 
tertiaires et techniques (y compris 
locaux des sociétés externes)

 Mise en œuvre d’un ——
relevé global des musées 
Orsay et Orangerie
L’objectif est de compléter la 
connaissance des sites – plans, 
coupes avec la précision des 
relevés de géomètres. Grâce à 
la méthodologie de récolement, 
cette démarche fournit aux deux 
musées des documents fiables. 
De plus, les dispositions prises 
actuellement dans les relevés 
facilitent les techniques de 
visite virtuelle des espaces.

 Étude de programmation——
Encadrée par le DMT, elle 
vise à analyser l’ensemble des 

surfaces muséographiques et 
tertiaires de façon à optimiser 
l’utilisation de tous les 
volumes. Il s’agit d’intégrer aux 
surfaces utiles de nouveaux 
espaces encore inexploités.

Missions du DMT dans son 
rôle de maître d’œuvre
Études préalables pour la 
rénovation de la zone d’expositions 
temporaires du rez-de-chaussée
Ces interventions, en interface 
avec la rénovation du niveau 
médian Seine et la restauration 
de la façade Nord, visent à mieux 
intégrer la galerie Chauchard 
dans le circuit des expositions 
temporaires du rez-de-chaussée. 
Le but est de doter cet espace d’un 
éclairage performant et d’une 
clôture aux niveaux de ses trémies 
compatible avec les scénographies 
proposées aux expositions 
temporaires. De plus, le DMT prend 
en charge le projet de réfection 
des cimaises périphériques 
actuellement très vétustes et 
le comblement du plancher qui 
donne accès au 2e sous-sol.

Études et réalisation de la 
mise aux normes des combles 
du musée d’Orsay
Cette opération correspond aux 
exigences réglementaires. Pour 
que le projet de rénovation du 
niveau médian puisse se faire, il 
est impératif de garantir l’accès 
aux combles jusqu’à présent 
partiellement interdit en fonction 
de leur statut de locaux à risque. 
Cette maîtrise d’œuvre est donc 
assumée en interne par le DMT 
et permet la mise aux normes 
de la totalité des combles.

Café de l’Orangerie
Le DMT a conçu le projet du café 
de l’Orangerie, dont l’espace sera 
équitablement partagé avec celui 
de la librairie (concessionnaire 
Réunion des musées nationaux).  
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Le café, dont les travaux 
démarrent en 2015, est situé entre 
le rez-de-chaussée et le niveau 
-1 (expositions temporaires). 
Cette initiative participe à la 
qualité d’accueil des visiteurs.

Réaménagement du fond de nef
Cette opération fait suite à la 
rénovation des salles Luxembourg 
situées en contrebas de nef. 
Cet espace, resté dans son 
état originel, a fait l’objet de 
travaux en 2014 – améliorations 
de l’éclairage et mise en 
valeur de toutes les maquettes 
exposées dans cette zone. Cette 
rénovation a permis d’accueillir 
l’exposition « Carpeaux » 
dans des conditions idéales.

Boîte vitrée de Courbet
Dans une volonté délibérée de 
rapprochement avec son public, 
le DMT a réalisé une boîte 
vitrée afin de permettre aux 
visiteurs de suivre les travaux 
de restauration du tableau 
L’Atelier du peintre de Courbet.

Caisses marquise
Afin de palier les conditions 
d’ergonomie des caisses de la 
marquise, le DMT a engagé 
une ergonome pour mettre en 
place un logiciel tactile. Cette 
innovation a permis de recréer 
le design des postes de travail.

Accessibilité
Afin de se mettre aux normes 
d’accessibilité, adaptées aux 
PMR, le DMT a engagé des 
travaux courants notamment 
dans les circulations communes. 
Mais compte tenu de la 
difficulté d’interventions dans 
une gare, certains travaux 
feront l’objet d’une demande 
de dérogation ultérieure.

Travaux CHS
Dans le cadre de l’amélioration 

des conditions de travail des 
agents, le DMT intervient de 
manière constante dans les locaux 
tertiaires. En 2014, les espaces 
de la salle de repos et de la salle 
à manger du niveau -2 ont été 
livrés aux utilisateurs (250 m2).

Projets scénographiques 
à la charge du DMT
« Sept ans de réflexion. 
Dernières acquisitions », 
musée d’Orsay, 18 novembre 
2014 – 22 février 2015
Le pari engagé a relevé un défi, 
celui de concilier la peinture, la 
sculpture et les arts décoratifs 
dans un même espace. Une 
scénographie sobre a permis 
de servir la mise en valeur 
des acquisitions du musée 
en réutilisant les éléments 
muséographiques déjà existants.

« Carpeaux, un sculpteur pour 
l’empire », musée d’Orsay, 
24 juin – 28 septembre 2014
Cette exposition a relevé un 
défi majeur, celui d’isoler une 
exposition temporaire en plein 
cœur de la nef au milieu de 
la collection permanente. Des 
astuces scénographiques comme 
la moquette au sol et des portiques 
habillés de tissus ont permis la 
mise en valeur des majestueuses 
sculptures de Carpeaux.

« Van Gogh/Artaud. Le suicidé 
de la société », musée d’Orsay, 
11 mars – 6 juillet 2014
La rencontre d’un peintre 
et d’un écrivain a constitué 
l’enjeu scénographique de cette 
exposition. En prévision d’une 
grande fréquentation (700 000 
visiteurs) cette manifestation 
se devait de garantir une bonne 
fluidité du public dans les espaces.

« Les archives du rêve. 
Dessins du musée d’Orsay 
– carte blanche à Werner 

Spies », musée de l’Orangerie, 
26 mars – 30 juin 2014
Dans un contexte d’économie 
budgétaire, la scénographie a 
réutilisé les éléments construits 
à l’occasion de la précédente 
exposition enrichis de décors 
suggérant le rêve et l’infini.

La maintenance 
et la sécurité

Au musée d’Orsay

Travaux
La modernisation et la mise en 
conformité des installations 
techniques ont porté en 2014 
sur les opérations suivantes :

 la mise aux normes et l’optimi-––
sation technique (électricité, 
éclairages, sécurité incendie, 
climatisation) dans le cadre des 
travaux muséogra-phiques (espaces 
fond de nef, salle Courbet) et des 
travaux CHS-CT (salle de repos du 
2e sous-sol, comptoirs caisses sous 
la marquise, quelques bureaux) ;

 la modernisation des ascenseurs ––
et monte-charges (travaux 
programmés de 2013 à 2015) avec 
le titulaire du marché (société 
Thyssenkrupp). Le remplacement 
du parc concerne 14 appareils 
(dont 5 appareils en 2014) et 
doit se terminer en 2015 ;

 des travaux de génie climatique ––
et de régulation thermique 
sur la centrale de traitement 
d’air de la galerie Chauchard 
annexée aux espaces d’exposition 
temporaire, sur la centrale de 
traitement d’air de la galerie Lille 
et sur la centrale de traitement 
d’air des réserves d’œuvres ;

 le changement progressif ––
des climatiseurs à eau par 
des climatiseurs à air. Huit 
installations sont concernées. 
Ceci a un impact économique sur 
une baisse de la consommation 
d’eau du musée ;

 le changement progressif des ––
climatiseurs à gaz R22 par des 
climatiseurs à gaz R134. Ce 
remplacement a commencé en 
2012 et concerne 20 appareils. 15 
climatiseurs ont été remplacés 
entre 2012 et 2014. En 2015, ces 
installations seront conformes 
à la réglementation européenne 
sur les gaz à effet de serre ;

 la mise en conformité des ––
installations électriques 
(cellules haute tension et sept 
tableaux basse tension – TGBT, 
huit tableaux de distribution 
électrique – TDE). Cette opération 
doit se terminer en 2015.

Maintenance
En 2014, les objectifs ont porté 
sur les marchés publics suivants :

 renouvellement des marchés ––
CFO (électricité), CFA-IIA 
(sûreté, incendie, informatique 
industrielle), vidéosurveillance et 
autocommutateur téléphonique. 
Ces marchés ont été notifiés 
au 1er janvier 2015 pour 
une durée de quatre ans 
renouvelable chaque année ;

 lancement du marché de ––
maîtrise d’œuvre relatif aux 
travaux de modernisation 
de la sûreté et du contrôle 
d’accès dont l’exécution doit 
commencer fin 2015 ;

 lancement du marché de ––
maîtrise d’œuvre relatif aux 
travaux de modernisation de la 
centrale de surveillance dont 
l’exécution doit commencer 
au second semestre 2015 ;

 lancement du marché type ––
accord-cadre relatif à la 
réalisation d’études techniques 
et structurelles en prévision 
des travaux du médian 
Seine et de la façade Nord 
programmés en 2017-2018 ;

 renouvellement des marchés ––
de contrôles techniques 
réglementaires pour une 
période de quatre ans 
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renouvelable chaque année ;
 renouvellement du ––

marché de concession de 
fréquences et d’équipements 
de radiocommunication.

Perspectives
 Études et préparation des ––

travaux sur le remplacement des 
systèmes de sûreté programmés 
fin 2015 début 2016 ainsi que 
la mise en œuvre du schéma 
directeur de la sûreté.

 Études et préparation des ––
travaux de rénovation de la 
centrale de surveillance. Mise en 
œuvre en 2015.

 Études sur le déploiement du ––
système GTC (Gestion technique 
centralisée) de l’Orangerie pour la 
conduite des installations 
techniques et une recherche 
d’économie d’énergie. Cette mise 
en œuvre a commencé en 2014. En 
parallèle, l’évolution de la GTC à 
Orsay portera sur les mises à jour 
des versions « logiciels », 
l’évolution et le changement de 
certaines machines ainsi que sur 
l’extension du réseau informatique 
industriel.

Exploitation technique
L’évolution des outils 
technologiques mis en œuvre à la 
centrale de surveillance permet 
une exploitation plus souple du 
bâtiment en termes de sécurité 
incendie, de sûreté et de conduite 
des installations (GTC).

Méthodes et réglementations (BMR)
La création de ce bureau en 2009 a 
permis de centraliser les actions 
portant sur les contrôles et 
diagnostics techniques 
réglementaires, les demandes 
d’information et d’autorisation 
vis-à-vis de la préfecture de police. 
Ce bureau a également en charge 
le suivi des différents plans de 
risques de l’établissement ainsi 
que la tenue du registre de 

sécurité. De même, une 
communication étroite a été mise 
en place avec le commissariat de 
police du VIIe arrondissement pour 
les questions relatives à la sécurité 
en général.
Enfin, ce bureau, en collaboration 
avec les pompiers et le secteur de 
la maintenance a préparé la visite 
de la commission de sécurité qui 
s’est déroulée en octobre 2014. 
Cette commission portait sur la 
validation des travaux techniques 
et muséographiques au regard de 
la sécurité incendie et de 
l’accessibilité ainsi que sur 
l’examen du registre de sécurité de 
l’établissement, n’émettant que des 
avis favorables.

Au musée de l’Orangerie
L’année 2014 a été marquée en 
particulier par la fin des marchés 
de maintenance CFO et CFA qui 
incluaient la téléphonie et 
l’informatique industrielle avec un 
objectif d’optimisation des coups et 
des moyens. C’est aussi le début 
d’un long travail de remise à 
niveau de la régulation du 
traitement d’air avec le concours 
d’une équipe de techniciens 
spécialités. Nous avons continué à 
améliorer les conditions d’accueil 
du public, à maintenir et corriger 
les points défaillants dans tous les 
domaines du bâtiment liés à 
l’usure naturelle d’un musée en 
fonctionnement.

Accueil du public
 Installation de boucles ––

magnétiques (comptoir audio-
guides librairie, accueil, 
billetterie, salle audiovisuelle et 
salle pédagogique).

 Installation d’une antenne Wifi à ––
destination du public près de la file 
d’attente.

 Amélioration du raccordement ––
électrique dans le cadre des 
locations d’espaces.

 Contrôle et réparation du ––

Dépoussiérage de la 
scupture de Jean-Léon 
Gérôme exécutant « Les 

Gladiateurs »

Exercice « crue de Seine »
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parachute de l’ascenseur.
 Travaux de peinture au rez-de-––

chaussée et au 2e sous-sol dans la 
galerie Walter-Guillaume.

 Installation de portes ––
automatiques supplémentaires à 
destination des personnes à 
mobilité réduite.

 Pose d’un très grand miroir ––
dans le sas à l’entrée des toilettes 
publiques et ajout de table à 
langer et de portes isophoniques.

 Installation de bandes ––
contrastée sur les marches aux 
entrées du musée pour faciliter 
l’accès des PMR.

Maintenance/travaux
 Installation de détecteurs ––

de présence dans les zones 
techniques, les vestiaires, 
les toilettes, etc.

 Contrôle d’étanchéité de la ––
verrière et correctif sur toute 
la toiture après installation 
de systèmes d’accroches.

 Installation d’un serveur ––
pour la téléphonie.

 Mise à jour du système ––
d’exploitation de la GTC (Gestion 
technique centralisée).

 Mise en place d’un ––
transformateur de secours et 
d’une cuve supplémentaire de 
gasoil au sous/sol (faisant suite 
au défaut rencontré en 2013).

 Rénovation du système des ––
pompes de relevage de notre fosse.

 Remplacement du ––
chargeur 48V/autocom.

 Maintenance du poste HT.––
 Maintenance des onduleurs ––

de sécurité et informatique, 
remplacement des batteries.

 Programmation/réparation ––
des gradateurs d’éclairage 
des salles des Nymphéas.

 Conception et mise ––
en place d’une nouvelle 
armoire « secourue » pour 
la régulation de la gestion 
du climat dans les salles.

 Amélioration de la vidéo-––

surveillance notamment grâce à 
la création d’une baie spécifique.

 Évolution des systèmes ––
de détection incendie, 
amélioration de l’étanchéité 
d’espaces techniques.

 Mise en sécurité et aux ––
normes d’accessibilité 
des locaux techniques et 
notamment des combles.

 Divers travaux de maintenance ––
sur la climatisation, échange de 
plusieurs moteurs, remplacement 
de pompe, remplacement d’un 
adoucisseur, maintenance/
rénovation des humidificateurs 
pour les CTA de la salle 
d’exposition temporaire et la 
zone d’accueil du musée, etc.

À cette liste, non exhaustive, 
il convient d’ajouter tous 
les contrôles périodiques 
réglementaires, toutes les 
interventions comprises dans 
les gammes de maintenances 
des différents lots techniques 
et bien d’autres travaux comme 
ceux de petite maintenance 
tout corps d’État.

La surveillance 
Au musée d’Orsay : le 
département accueil 
et surveillance
Le département accueil et 
surveillance comprend deux 
grandes entités : la division 
« surveillance », en charge du 
personnel en contact avec les 
visiteurs (entrées publiques, 
vestiaires, salles d’expositions 
permanentes et temporaires), et la 
division « sûreté », en charge des 
équipes de nuit, d’intervention, 
des accès privatifs, de l’aire de 
livraison, des réserves d’œuvres 
et du pupitre vol/effraction. 

Points forts de l’année 2014
L’année 2014 a été marquée par 

deux exercices importants : « crue 
de Seine » et « vol d’œuvre ».
L’exercice crue de Seine a eu pour 
but de tester la capacité du musée 
d’Orsay à respecter l’objectif 
défini dans le Plan de protection 
contre les inondations, consistant 
à transporter les œuvres situées 
en réserve, zone inondable, vers 
le niveau médian (1er étage), lieu 
de stockage non inondable. 
L’exercice s’est déroulé un lundi, 
jour de fermeture ; il a mobilisé 
trente-cinq agents volontaires, 
encadrés par le service de la 
conservation (conservateurs et 
régie des œuvres). Le matin a 
été consacré au transport des 
œuvres et à leur stockage, l’après-
midi à leur retour en réserve. 
L’exercice, dont l’organisation 
puis la réalisation ont nécessité 
un travail considérable, s’est 
révélé très positif : il a prouvé 
que le délai de 72 heures 
suffisait à l’évacuation de la 
grande majorité des œuvres, 
et a permis de mesurer la 
motivation, l’implication 
et le professionnalisme 
des participants.

L’exercice vol, pour être au plus 
proche d’une situation réelle, a eu 
lieu dans les salles du musée, en 
présence du public. Cet exercice, 
organisé en partenariat avec 
le commissariat central du VIIe 
arrondissement et la cellule sûreté 
du ministère de la Culture et de 
la Communication, avait pour 
but de valider la pertinence de la 
consigne « vol d’œuvre » existante, 
en testant la réactivité des équipes 
lors d’une mise en application. 
Au delà, il s’agissait de faire 
prendre conscience à l’ensemble 
des acteurs sécurité du musée de 
la réalité concrète de la menace 
de vol, bien que l’établissement 
n’y ait jamais été confronté. 
L’exercice, préparé avec l’appui 
du service de la conservation, 

s’est déroulé de la manière 
suivante : un faux voleur s’est 
emparé d’un objet non protégé 
dans le secteur des objets d’art ; 
un agent l’a rapidement repéré, 
un autre a donné l’alerte ; le 
voleur a alors été pris en chasse 
jusqu’à proximité des entrées 
où il a été interpellé avec l’aide 
de renforts (les agents postés 
avaient été prévenus de la 
tenue de l’exercice mais sans en 
connaître ni le lieu, ni l’heure, 
ni le mode opératoire). L’alerte 
vol a duré, de la prise de l’objet 
jusqu’à sa restitution, 4 minutes. 
Dans les deux cas, le bilan précis 
des exercices nous a permis 
d’améliorer notre dispositif de 
sécurité, en privilégiant une 
approche « terrain » de celui-ci.

Au musée de l’Orangerie : 
le département de l’accueil, 
de la sécurité et de la sûreté 
Personnel
Concernant le musée de 
l’Orangerie, cinq arrivées ont 
été enregistrées cette année, 
dont l’adjointe du chef du DASS 
et un agent d’intervention. Deux 
emplois d’avenir ont été recrutés 
en juin, portant à trois le nombre 
total d’emplois d’avenir affectés 
au DASS. Ce dispositif, basé sur 
le tutorat, permet à des jeunes 
de moins de 25 ans éloignés du 
monde du travail et ayant peu ou 
pas de formation d’acquérir une 
expérience professionnelle. Un 
agent d’intervention a été affecté 
à sa demande en service de nuit, 
suite à départ à la retraite.
En matière de formation relative 
à la sécurité et la sûreté du 
musée de l’Orangerie, les stages 
suivants ont été suivis :

 13 agents ont suivi la formation ––
aux premiers secours PSC 1 ;

 12 agents ont été ––
recyclés PSC 1 ;

 10 agents ont suivi la formation ––
« sécurité incendie et évacuation », 



208 / 209208 / 209
La gestion 

et le développement

organisée par l’EPMO ;
 6 agents ont suivi la formation ––

« vol et malveillance », 
organisée par l’EPMO ;

 une remise à niveau SSIAP 1 ;––
 une remise à niveau SSIAP 2 ;––
 un agent a suivi, avec succès, ––

la formation qualifiante de 
chef d’équipe SSIAP 2.

Sécurité
Les opérations habituelles 
de maintenance périodique 
ont été effectuées.
Le modèle de détecteurs 
automatiques d’incendie étant 
obsolète, il a été procédé à 
leur remplacement en trois 
phases par des modèles IQ 8.
Les consignes incendie ont été 
mises à jour et à cette occasion, 
quatre séances d’information et 
d’explication ont été organisées 
pour le personnel d’accueil et de 
surveillance de jour. Un exercice 
d’évacuation a été ensuite 
réalisé en présence du public, 
260 visiteurs et 20 membres du 
personnel ont évacué le bâtiment 
en moins de 5 minutes.
Au cours de l’année, 11 visiteurs 
ont nécessité une intervention 
du personnel du DASS suite 
à une chute ou un malaise. 
Huit de ces interventions ont 
entraîné un appel aux secours.

Sûreté
Dans le cadre d’un marché 
passé par l’établissement 
public, les postes radio ont été 
remplacés par des matériels 
plus légers et maniables.
Un travail identique à celui 
entrepris sur les consignes 
incendie est en cours pour les 
consignes vol/malveillance, 
afin d’organiser un exercice vol 
au premier trimestre 2015.

Le plan de sauvegarde des œuvres
Le plan de sauvegarde des 
œuvres (PSO) a fait l’objet 

de plusieurs réunions d’un 
groupe de travail constitué de 
représentants de la conservation, 
de la documentation, de la 
régie des œuvres et du DASS.
Ce groupe de travail a permis 
de définir la liste des œuvres à 
évacuer en priorité et celles à 
protéger ; de définir les modes 
opératoires pour l’évacuation 
et la protection des œuvres ; 
de lister le matériel nécessaire 
(en cours d’acquisition).
Un prototype de housse ignifugée, 
destiné à protéger les œuvres, 
a été confectionné et testé ; une 
production en série est envisagée. 
Le PSO sera finalisé en 2015. 
S’agissant du plan contre les 
risques d’inondation, une session 
de formation a été organisée, 
complétant le cycle entrepris en 
2013. Là aussi, un exercice sera 
réalisé au premier trimestre 2015.

La logistique

La logistique a poursuivi en 
2014 le cours de ses activités 
par ses fonctions supports à 
tous les services du musée 
d’Orsay et de l’Orangerie. Il a 
notamment réalisé de nombreux 
aménagements de bureaux 
et des espaces tertiaires de 
l’établissement avec pour objectif 
prioritaire l’amélioration des 
conditions de travail. Cette 
année également, la logistique 
a supervisé le renouvellement 
de plusieurs marchés, tels que 
le marché des fontaines à eau, 
des bons d’habillement, et du 
nettoyage des tenues de service.

Le service a développé ses 
missions au musée de l’Orangerie 
en coordination avec l’ensemble 
des services et départements du 
musée. Il intervient notamment 
plus régulièrement sur le site 
pour diverses manutentions, 
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déménagements et livraisons, 
pour l’affranchissement des 
courriers, les commandes de 
fournitures, de catalogues, 
les tenues de service, les bons 
d’habillement, les fontaines à eau 
et l’entretien des photocopieurs.

Chaque secteur de la logistique 
– le magasin de fournitures 
et mobilier, le magasin 
d’habillement, le courrier et 
le garage – a vu augmenter 
la charge de travail, tout en 
faisant évoluer les missions vers 
une certaine polyvalence. Le 
renfort d’effectifs maintenus en 
2014, notamment au magasin, 
a permis de préserver une 
qualité optimale des services 
rendus dans l’établissement.

Aménagements et 
déménagements
Dans le cadre de l’amélioration 
des conditions de travail 
des agents, de nombreux 
aménagements et/ou 
déménagements ont été opérés 
tout au long de l’année avec 
ou sans travaux : local des 
installateurs, bureaux de la 
communication, du DAS, de 
la DRH, de l’administration 
générale, du département 
des publics et de la vente, des 
éditions, d’une société extérieure, 
du service de l’auditorium, du 
service des expositions. Pour 
certains, ils ont été réaménagés 
intégralement et dotés de 
nouveaux mobiliers adaptés 
aux besoins des agents et aux 
espaces. Enfin de nombreux 
fauteuils de bureau plus 
ergonomiques ont été renouvelés 
dans les bureaux et aux caisses, 
et un grand nombre de matériels 
(repose-pieds et repose-
poignées, etc.) recommandés 
par le médecin de prévention 
ont été fournis aux agents.
D’autre part, le service a 

réalisé les inventaires des 
espaces du niveau -2 et de 
l’état de l’ensemble des espaces 
tertiaires et circulations afin 
d’évaluer et programmer les 
travaux de rénovation nécessaire 
pour les années à venir.

Réaménagement des 
espaces de repos et nouvelle 
salle de formation
La fin de l’année 2013 et début 
2014 a été consacrée aux travaux 
et au nouvel aménagement 
des espaces de repos (cuisine, 
salle à manger, salle de 
repos et circulations) situés 
au niveau -2 ainsi que de la 
pérennisation de la nouvelle salle 
de formation située au 4e étage 
du musée d’Orsay. Le secteur 
de la logistique a travaillé en 
collaboration avec le DMT sur 
ces projets. Ces espaces ont été 
entièrement rénovés et aménagés 
de façon moderne, et proposent 
à leurs utilisateurs confort et 
esthétisme. Par ailleurs, en lien 
avec la communication interne, 
la logistique a mis en œuvre 
une exposition permanente de 
photographies dans le couloir 
des sous-sols refaits à neuf.

Renouvellement des marchés
Arrivés à échéance, les marchés 
« Service d’enlèvement, de 
nettoyage et de livraison d’effets 
vestimentaires professionnels », 
« Achat de bons portant sur 
des vêtements professionnels 
de travail et de vêtements liés 
à la fonction professionnelle 
de certaines catégories de 
personnels de l’EPMO » pour 
le magasin d’habillement ; 
les marchés de « La location/
maintenance de fontaines à eau 
froide (tempérée et réfrigérée) 
et/ou chaude, raccordées ou 
non raccordées sur le réseau 
d’eau avec fourniture de 
consommables et accessoires sur 
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l’ensemble des sites de l’EPMO » 
et enfin « Opérations diverses de 
déménagements courants (hors 
œuvres d’art et expositions), 
stockage et de mise au rebut de 
matériels sur et entre les sites 
parisiens de l’EPMO » ont été 
renouvelés pour le musée d’Orsay 
et le musée de l’Orangerie.

Le cahier des charges du marché 
« Pressing » a été rédigé en 
collaboration avec la responsable 
de l’habillement et le secteur 
juridique et a été réservé à des 
entreprises adaptées (EA) ou à 
des établissements et services 
d’aides par le travail (ESAT). 
Désormais l’ESAT, qui emploie 
105 travailleurs handicapés 
dont 11 travailleurs à la 
blanchisserie, est en charge 
du nettoyage des effets 
professionnels au musée d’Orsay 
et au musée de l’Orangerie.

Le marché « Achat de bons 
d’habillement » a été passé pour 
quatre ans et a fait l’objet de 
nombreuses réunions avec les 
agents concernés et organisations 
syndicales notamment sur 
le sujet de la fiscalisation. 
L’acquisition de vêtements se 
fait selon une liste précise de 
vêtements, de coloris et de 
quantité pour les agents ayant 
opté pour la non-fiscalisation et 
une liste moins contraignante 
pour ceux qui ont choisi de 
voir leurs bons fiscalisés.

Quant au marché « Fontaines à 
eau », l’ensemble des fontaines 
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie a été changé. 
Des fontaines réseau ont 
remplacé des fontaines avec 
bonbonnes quand l’installation 
technique était possible ce qui 
implique une diminution de 
la manutention pour l’équipe 
du magasin et un confort 

d’utilisation pour les personnels 
de par la fourniture d’eau chaude 
pour certaines fontaines.
Enfin, le marché 
« Déménagement » a été 
notifié en avril 2014. Le cahier 
des charges et le BPU ont été 
entièrement revus afin d’adapter 
au mieux les prestations 
demandées à la profession.

Au deuxième semestre, le 
secteur de la logistique a remis 
aux Domaines du mobilier (une 
centaine de chaises du restaurant 
qui ont été changées ainsi qu’un 
véhicule), et a organisé une 
cession de matériel informatique 
réformé : une centaine d’agents 
ont pu bénéficier de ce matériel. 
Le succès de cette opération 
permettra en 2015 de renouveler 
ce type de dons aux agents.

En 2014, le secteur de la 
logistique a été associé à 
l’élaboration des grandes 
orientations et à la réalisation 
des objectifs et des indicateurs 
du contrat de performance. 
Les moyens humains et 
financiers attribués ont été 
pérennisés afin que le service 
puisse assurer la qualité et la 
continuité de ses missions.
En 2015, le secteur de la 
logistique poursuivra le pilotage 
des opérations liées au plan 
d’action de l’amélioration des 
conditions de travail déjà 
amorcé en 2014 et animera 
ainsi le groupe de travail du 
schéma directeur des espaces.

Le renouvellement de certains 
marchés est d’ores et déjà 
programmé pour 2015 comme 
« La location/maintenance de 
deux machines à affranchir 
le courrier », « La fourniture 
d’enveloppes et pochettes 
imprimées et non imprimées » 
mais également le renouvellement 

du matériel de reprographie de 
l’imprimerie qui nécessite une 
réflexion en amont avec le service 
de la communication pour une 
mise en place au 1er janvier 2016.

L'informatique

Infrastructure technique
L’opération de remplacement des 
postes de travail et de migration 
vers Microsoft Seven, initiée en 
2013, s’est achevée au cours du 
premier semestre. La plupart 
des serveurs ont également été 
migrés sous Windows 2012.
Le déploiement des antennes 
Wifi s’est poursuivi et la 
mise à disposition d’un accès 
pour le public sur le parvis 
du musée d’Orsay a été 
réalisée en fin d’année.
Une plateforme de virtualisation 
de postes de travail et une 
solution de déploiement de 
PKI pour les smartphones ont 
été mises en production.
Coté sécurité, les systèmes 
anti-spam et firewall 
ont été remplacés.
Le secteur infrastructure a 
également été particulièrement 
mobilisé sur l’accompagnement 
technique dans le cadre 
du projet billetterie.
Enfin, l’année 2014 a été 
fortement impactée par l’appel 
d’offres pour le renouvellement 
du marché d’infogérance, 
procédure qui a conduit au choix 
du maintien de l’infogérant 
en place, la société MGI.

Gestion des collections 
(projet M’Osaïque)
L’appel d’offres a été remporté par 
le groupement de sociétés CIT/
Grahal qui propose le progiciel 
TMS de l’éditeur Gallery Systems. 
Le projet de mise en œuvre, 
décliné en plusieurs phases, a 

démarré dès le mois de septembre. 
La première phase, prévue en 
2015, nécessitera une reprise de 
données importante et la mise 
en œuvre de synchronisations 
avec l’application actuelle 
« Base Orsay » en attendant 
les phases ultérieures.

Sites Internet
Le chantier d’étude pour la refonte 
des sites Internet des deux musées 
s’est poursuivi au cours du premier 
semestre. Il a permis de mettre en 
exergue la nécessité de mettre en 
place des référentiels et des outils 
métiers comme un préalable au 
projet de refonte globale. Le choix 
de mise en œuvre à court terme 
d’un nouveau site pour le musée 
de l’Orangerie a cependant été 
fait compte tenu de l’obsolescence 
du site actuel et le département 
informatique a accompagné 
techniquement ce projet. Par 
ailleurs, des petites évolutions ont 
été réalisées en 2014 sur le site 
Internet du musée d’Orsay avec 
notamment le développement d’un 
portail d’accueil pour le public se 
connectant via le dispositif Wifi 
mis à disposition sur le parvis.

Intranet
Le nouvel annuaire télépho-
nique a été déployé en décembre 
et le socle technique permettant 
la mise en place d’un futur 
Intranet pour l’EPMO a été 
consolidé. Le département a fait 
depuis septembre 2013 le choix 
d’internaliser la réalisation 
de ce projet grâce à l’intégration 
d’un apprenti au sein de l’équipe.

Signalétique dynamique
Une nouvelle dotation en matériel 
dans le cadre d’un mécénat 
permettra d’étendre l’offre et un 
projet global a été initié, conduit 
par le département des publics et 
de la vente, incluant le choix d’une 
nouvelle solution de publication.
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Billetterie
Projet majeur de l’année 2014, 
le nouveau système de billetterie 
GTS a été mis en place aux caisses 
du musée de l’Orangerie en mai 
puis en octobre au musée d’Orsay. 
Il a également été mis en œuvre 
pour les régies de recettes des 
deux musées et pour les équipes 
du VRAC. Plusieurs ajustements 
sont encore nécessaires et des 
demandes d’évolutions ont été 
faites auprès de l’éditeur. 
Le projet va se poursuivre au 
cours des années à venir avec 
notamment le déploiement 
pour les équipes de réservation 
des groupes et le remplacement 
de la solution actuelle 
de gestion des adhérents.

Demandes d’accès
Après un début d’année difficile, 
la solution mise en œuvre 
en 2013 a été stabilisée.
	
SIRH
Le logiciel utilisé par le secteur 
de la formation a été remplacé 
en fin d’année par le module 
Formasoft de la suite Astre 
de GFI. Le module GPEC a 
également été mis en œuvre 
dans le courant de l’année.

Référentiel des évènements
La réflexion initiée en 2013 
s’est poursuivie. La réalisation 
d’un premier module pour 
les évènements internes 
devrait débuter en 2015.

Girafe naturalisée 
dans la nef du musée 

d’Orsay, dans le cadre de 
l’opération « Les animaux 
font le mur » de la Grande 
Galerie de l'Évolution du 

Muséum d'histoire 
naturelle

Façade côté Seine du 
musée d’Orsay

Projection vidéo sur 
l’horloge centrale du 

musée d’Orsay lors de 
l’évévement Paris en fête
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1
Liste des œuvres 
acquises à titre 

onéreux et à titre 
gratuit

Artiste Désignation de l’œuvre Date de 

création

Technique N° inventaire 

conservation

Valeur

1. À titre onéreux

Louis Janmot Le Supplice de Mézence 1865 Peinture RF.MO.P.2014.1  99 000,00 € 

Pierre Puvis de 

Chavannes

Le Marchand de tortues 1854 Peinture RF.MO.P.2014.2  240 000,00 € 

Koloman Moser Chaise de salle à manger van Terramare 1902-1903 Mobilier RF.MO.OAO.2014.8  550 000,00 € 

Gustav Goerke Pendule de parquet 1913 Mobilier RF.MO.OAO.2014.9  23 000,00 € 

Albert Londe et 

autres

Album de 311 épreuves originales 

et 12 épreuves photomécaniques

1877-1913 Photographie RF.MO.PHO.2014.2.1 à 

RF.MO.PHO.2014.2.323

 150 000,00 € 

Constant Sevin et 

D. Attarge pour 

Barbédienne

Aiguière en argent massif 1873 Orfèvrerie RF.MO.OAO.2014.3  17 000,00 € 

Alberto Gerardi Porte-fleurs à piétement tripode, en fer et verre 1915-1920 Arts décoratifs RF.MO.OAO.2014.5  30 000,00 € 

Johan Coenraad 

Altorf

Miroir Cadre en bois RF.MO.OAO.2014.4  28 000,00 € 

Atelier Carjat 

(attribué à) 

Sans titre (Charles Baudelaire 

surpris dans l’atelier)

Vers 1861 Photographie RF.MO.PHO.2014.1  50 000,00 € 

Alexandre 

Badenier

Projet de réunion du palais du Louvre au palais 

des Tuileries. Ensemble de trois dessins

Architecture RF.MO.ARO.2014.1  15 000,00 € 

Louis Varcollier Exposition universelle 1900, projets pour 

le Grand Palais, deux variantes 

pour la façade principale, élévations

Architecture RF.MO.ARO.2014.2.1 et 

RF.MO.ARO.2014.2.2

 2 000,00 € 

Gustav Fjaestad Fauteuil Vers 1900 Mobilier RF.MO.OAO.2014.7  12 000,00 € 

Edgar Degas Danseuse en maillot 1896 Pastel RF.MO.AG.2014.2  700 000,00 € 

Félix Vallotton Le Toast  RF.MO.P.2014.3  265 000,00 € 

Émile Jacques 

Ruhlmann

Bergère « Oreille cassée » 1914 Mobilier RF.MO.OAO.2014.11  120 000,00 € 

Charles Chipiez Dessins Restauration des tours 

à étages d’Assyrie

1865 Dessin RF.MO.ARO.2014.3.1 à 4  35 000,00 € 

Sir Alfred Gilbert Saint Georges 1901-1910 Bronze RF.MO.S.2014.1  280 000,00 € 

Maurice Denis À la fenêtre du train 1890 Huile sur bois RF.MO.P.2014.10  60 000,00 € 

Maurice Denis La Messe 1890 RF.MO.P.2014.9  80 000,00 € 

Ernest Chardon 

de Thermeau 

Album relié composé de 20 planches 

« Projet de reconstruction de l’Hôtel de Ville »

Cuir rouge RF.MO.ARO.2014.4.1 à 21  10 000,00 € 

Félix Thiollier Une carrière à remblais de mine aux abords 

du puits Chatelus, Saint-Étienne (N° 31675)

Positif gélatino-argentique 

sur verre (plaque de protection)

RF.MO.PHO.2014.3.4  1 000,00 € 

Félix Thiollier Grappilleurs sur les crassiers aux abords 

du puits Chatelus, Saint-Étienne (N° 28105)

Positif gélatino-argentique

sur verre (plaque de protection)

RF.MO.PHO.2014.3.5  1 200,00 € 

Félix Thiollier Grappilleurs sur les crassiers, Saint-Étienne 

(N° 21763)

Positif gélatino-argentique 

sur verre (plaque de protection)

RF.MO.PHO.2014.3.6  1 200,00 € 

Félix Thiollier Enfants posant devant des aciéries, environs 

de Firminy (N° 22218)

1900 Positif gélatino-argentique 

sur verre (plaque de protection)

RF.MO.PHO.2014.3.7  1 500,00 € 

Félix Thiollier Intérieur d’une aciérie, environs 

de Saint-Étienne (N° 22209)

1900 Positif gélatino-argentique 

sur verre (plaque de protection)

RF.MO.PHO.2014.3.8  1 400,00 € 

Félix Thiollier Un dépôt d’étais de boisage sous la neige, 

environs de Saint-Étienne (N° 31175)

1907-1912 Autochrome RF.MO.PHO.2014.3.9  2 500,00 € 

Félix Thiollier Le Clos Marquet à Saint-Chamond (N° 31597) 1907-1912 Autochrome RF.MO.PHO.2014.3.10  2 600,00 € 

Félix Thiollier Un coin de jardin à Verrières (N° 31200) 1907-1912 Autochrome RF.MO.PHO.2014.3.11  2 000,00 € 

Félix Thiollier Toits enneigés, abords du puits Chatelus, 

Saint-Étienne (N° 31195)

1907-1912 Autochrome PHO.2014.3.12  2 500,00 € 

Félix Thiollier Les puits Chatelus sous la neige, Saint-Étienne 

(N° 31174)

1910-1912 Autochrome PHO.2014.3.13  2 400,00 € 

Félix Thiollier Digue de Pinay (N° 498) 1875 Épreuve sur papier albuminé 

à partir d’un négatif verre au 

collodion  contrecollé sur carton 

PHO.2014.3.1  1 500,00 € 

Félix Thiollier Saint-Chamond – Bords du Gier (N° 526) 1875 Épreuve sur papier albuminé 

à partir d’un négatif verre 

au collodion 

PHO.2014.3.2  1 500,00 € 

Félix Thiollier Félix Thiollier posant dans le costume 

d’Abraham Wolfgang (N° 1284)

1900 Épreuve au gélatino-bromure 

d’argent à partir d’un négatif 

verre au gélatino-bromure 

d’argent 

PHO.2014.3.3  1 500,00 € 

Umberto Bellotto Vase 1914 Verre et fer forgé RF.MO.OAO.2014.16  50 000,00 € 

Loetz Vase 1900 Vase en verre irisé, soufflé 

et moulé

RF.MO.OAO.2014.17  4 500,00 € 

Émile Vaudremer Ensemble de dessins 1890 et 1891 Dessins RF.MO.ARO.2014.5.1 à 13  15 000,00 € 

Georges Le Brun Lecture le soir 1908 Dessin au fusain RF.MO.RF.MO.AG.2014.4  5 000,00 € 

Sous-total 2 863 300,00 €

% du total 90 %
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4. Dations

Sous-total 0,00 

% du total 0 %

Total général 3 168 987,00 € 

2. Vente aux enchères

Artiste Désignation de l’œuvre Date de création Technique N° inventaire conservation Valeur

Carlos Schwabe Le Tonneau de la Haine, 

dit aussi La Méduse

Vers 1896-1900 Aquarelle RF.MO.AG.2014.1  51 400,00 € 

Oscar Roty Pierre et Caroline Boulanger 

(beaux-parents de l’artiste) 

1885 Bronze, plaquette uniface RF.MO.MEDOR.2014.1.2  2 016,00 € 

Henri Dropsy La Laitière 1913 Bronze, plaquette uniface RF.MO.MEDOR.2014.1.1  220,00 € 

Ovide Yencesse Argyrokopos. Le frappeur grec, 

Duval et Janvier, réduction 

et frappe de médailles

1910 Bronze, plaquette biface RF.MO.MEDOR.2014.1.3  672,00 € 

Sous-total 54 308,00 € 

% du total 2 %

3. À titre gratuit

Artiste Désignation de l’œuvre Date de création Technique N° inventaire conservation Donateur

Blanche Ory Robin Tenture brodée intitulée 

« Seul le silence est grand »

Vers 1911 Tapisserie RF.MO.OAO.2014.1 Frédérique et Michel 

Audion

Maison Tassinari Échantillons de tissus – Tissus RF.MO.ODO.2014.1.1 à 16 Suzanne et Raphaelle 

Tassinari

Suzanne Lalique, Tassinari 

et Châtel

Échantillon de soie broché 1912 Tissage RF.MO.OAO.2014.6 Suzanne et Raphaelle 

Tassinari

André Devambez Quatre lettres à Paul Léon 1941/1942/1943 Documents RF.MO.ODO.2014.2.1 à 4 Philippe, Michel et 

Florence Léon

Théophile Laumonnerie Vitraux, portraits d’enfants 1900 Vitraux RF.MO.OAO.2014.2.1 et 2 Jacques-Paul Dauriac

Divers auteurs Divers objets d’art De 1880 à 1900 Objets d’art RF.MO.OAO.2014.10.1 à 44 Josette Rispal

Divers auteurs Diverses peintures De 1880 à 1901 Peintures RF.MO.P.2014.4 à 7 Josette Rispal

Divers auteurs Diverses œuvres d’arts 

graphiques 

De 1880 à 1902 Aquarelles, pastels, 

graphites 

RF.MO.AG.2014.3.1 à 11 Josette Rispal

Divers auteurs Divers objets documentaires De 1880 à 1903 Objets 

documentaires

RF.MO.ODO.2014.1.1 à 6 Josette Rispal

Émile Jacques Ruhlmann Velours à décors de fleurs – 

Tissu du modèle garnissant 

à l’origine la bergère

1913 Tissus RF.MO.OAO.2014.12 Florette Hayot, 

Isabelle Fromager, 

Marceline Bismuth 

Camard et 

Jean-Marcel Camard

Félix Vallotton 24 bois gravés d’après Félix 

Vallotton

– Reproductions 

lithographiques

RF.MO.ODO.2014.1 à 24 Nicole Liapine

Ernest Meissonier 31 gravures d’après Ernest 

Meissonier

– Impressions d’après 

plaques de cuivre

RF.MO.ODO.2014.25 à 55  Nicole Liapine

Henri Greber Jeune Bellovaque vainqueur 1912 Marbre blanc RF.MO.S.2014.2 Olivier Simmat 

Victor Ruprich-Robert Meuble en deux parties 

dissociables 

– RF.MO.OAO.2014.15.1 Stéphane Ruprich-

Robert

Victor Ruprich-Robert Meuble – RF.MO.OAO.2014.15.2 Stéphane Ruprich-

Robert

Félix Thiollier  Usines au bord de l’Ondaine, 

environs de Firminy 

1895-1910 Positif gélatino-

argentique sur 

verre  

RF.MO.PHO.2014.3.16 Noël et Dominique 

Sénéclauze

Félix Thiollier  Le Clos Marquet 

à Saint-Chamond 

1907-1912 Autochrome RF.MO.PHO.2014.3.15 Noël et Dominique 

Sénéclauze

Félix Thiollier  Deux ouvriers dans une 

acièrie, environs de Firminy  

1900 Aristotype RF.MO.PHO.2014.3.14 Noël et Dominique 

Sénéclauze

Felix Thiollier Sapin enneigé 1900 Épreuve 

gélatino-argentique

RF.MO.PHO.2014.3.17 Françoise Guichard 

Charles Lameire Un ensemble de 5 œuvres De 1888 à 1900 Divers RF.MO.ARO.2014.0.1 et 

ODO.2014.0.4 à 7 

François et Michèle 

Vital-Durand

Maurice Denis L’Offrande au calvaire 1890 Huile sur toile RF.MO.P.2014.8 Claire Denis par 

l’intermédiaire 

de la SAMO

Christian Lacroix Médaille « Au Creux 

de la main »

2012 Médaille RF.MO.MEDOR 2090 Musée de la Monnaie 

Émile Jacques Ruhlmann Tapis circulaire 

en haute laine 

1913/1914 Point noué RF.MO.OAO.2014.13 Galerie Willy 

Huybrechts

Christofle Coupe présentoir de Christofle 1891 Métal argenté RF.MO.OAO.2014.14 Galerie Alb Antiquité 

Divers auteurs Album de 55 photos De 1860 à 1880 Épreuves 

albuminées 

RF.MO.PHO.2014.0.1 à 55 Galerie Laboratoire 

Serge Plantureux 

Sous-total  251 379,00 € 

% du total 8 %
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2
Valeur totale des 

acquisitions 
à titre onéreux 

et à titre gratuit

3
Taux de 

récolement 

cumulé

4
Récolement des 

dessins en interne

5
Récolement 

des peintures et 
sculptures en dépôt

2012 2013 2014

Valeur totale des acquitions à titre gratuit  5 321 110       422 010       251 379   

Valeur totale des acquisitions à titre onéreux  2 976 112    2 367 471    2 917 608   

Valeur totale des acquisitions à titre gracieux et payant (€)  8 297 222    2 789 481    3 168 987   

2012 2013 2014

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée d’Orsay (%) 99,7 % 99,8 % 100 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée de l’Orangerie (%) 82 % 82 % 84 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décénnal au musée Hébert (%) 39 % 81 % 81 %

Équipe Orsay

Total vu

2 356

Nombre de carnets

0

Feuillets isolés

2 356

Équipes menant le récolement au cabinet des arts graphiques du musée du Louvre

Total vu

18 862

Nombre de carnets

0

Feuillets isolés

18 862

Dépositaires Nombre 

d’œuvres 

attendues

Œuvres 

vues

Œuvres non vues Technique Remarques

Non  

localisées

Volées Détruites ou 

présumées 

détruites

Déplacées 

sans 

autorisation

Peinture Pastel Sculpture

Vichy, mairie 4 4 – – – – 4 – – –

Montluçon, musée 

du château des Ducs 

de Bourbon

4 4 – – – – 4 – – –

Commentry, mairie 1 1 – – – – – – 1 –

Moulins, musée d'Art 

et d'Archéologie

4 4 – – – – 3 – 1 –

Moulins, préfecture 

de l'Allier

2 0 2 – – – 2 – – Œuvres non localisées 

depuis plusieurs 

récolements

Le Puy-en-Velay, 

musée Crozatizer

3 3 – – – – 3 – – –

Riom, musée 

Francisque Mandet

5 5 – – – – 3 – 2 –

Riom, cour d’appel 1 1 – – – – 1 – – –

Le Monestier, musée 1 1 – – – – 1 – – –

Clermont-Ferrand, 

musée d'Art Roger 

Quillot

3 3 – – – – 3 – – –

Issoire, musée 

historial

2 – 2 – – – 2 – – Œuvres non localisées, 

musée fermé depuis 

1996

Saintes, tribunal 

de grande instance

1 1 –

– –

– 1 – – Sous-dépôt du musée de 

l'Échevinage de Saintes

Saintes, musée 

de l'Échevinage

1 1 – – – – 1 – – –

Barbezieux-Saint-

Hilaire, mairie

2 2 – – – – – – 2 –

Cognac, musée 

municipal

1 1 – – – – 1 – – –
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Périgueux, musée 

d'Art et d'Archéologie

1 1 – – – – 1 – – –

Sarlat, mairie 5 4 – – 1

–

3 – 2 L'une des sculptures a 

été fondue en 1942.

Paris, ministère 

des Finances

5 3 2 – – – 5 – – Deux œuvres non 

localisées depuis 

plusieurs récolement

Eaubonne, mairie 1 1 – – – – 1 – – –

Pontoise, 

musée Pissarro

1 1 – – – – 1 – – –

Cergy-Pontoise, 

conseil général 

du Val-d’Oise

1 1 – – – – 1 – – –

Tulle, chambre 

de commerce et 

d’industrie

1 1 – – – – 1 – – –

Neuvic, mairie 1 1 – – – – – – 1 –

Bort-les-Orgues, 

mairie

1 1 – – – – – – 1 –

Guéret, musée d'Art 

et d'Archéologie

2 2 – – – – – – 2 –

Rochechouart, 

sous-préfecture

1 1 – – – – 1 – – –

Aubusson, musée 

départemental 

de la Tapisserie

1 – 1 – – – 1 – – Œuvre non localisée 

depuis 1968

Compiègne, église 

Saint-Antoine

1 1 – – – – – – 1 –

Compiègne, musée 

de la Voiture

1 1 – – – – 1 – – –

Compiègne, musée 

national du Château

68 67 1 – – – 41 – 27 Une sculpture non 

localisée depuis le 

récolement de 2008

Senlis, musée 

de la Vénerie

1 1 – – – – 1 – – –

Senlis, musée d'Art 

et d'Archéologie

4 4 – – – – 4 – – –

Creil, musée 

Gallé-Juillet

1 1 – – – – 1 – – –

Saint-Quentin, 

musée Antoine-

Lécuyer

4 4 – – – – – – 4 –

Saint-Quentin, 

Palais Fervaques

1 1 – – – – – – 1 Sous-dépôt du musée 

Antoine-Lécuyer de 

Saint-Quentin

Saint-Quentin, 

sous-préfecture

1 1 – – – – – – 1 –

Laon, préfecture 

de l'Aisne

1 1 – – – – 1 – – Sous-dépôt du musée 

d’Art et d’Archéologie de 

Laon

Péronne, musée 

Alfred-Danicourt

1 1 – – – – 1 – – –

Airaines, mairie 1 – – – 1 – 1 – – Œuvre présumée 

détruite durant la 

Seconde Guerre 

mondiale

Château-Thierry, 

musée Jean-de-La-

Fontaine

1 1 – – – – 1 – – –

Charleville-Mézières, 

musée Rimbaud

5 5 – – – – 5 – – –

Le Thour, mairie 1 1 – – – – – – 1 –

Rethel, Jardin de 

l’ancien tribunal

1 – – 1 – – – – 1 Œuvre volée en 2011

Vitry-le-François, 

Sous-Préfecture

1 – – – 1 – 1 – – Œuvre détruite lors du 

bombardement de la 

ville en mai 1940

Châlons-en-

Champagne, mairie

1 1 – – – – 1 – – –

Châlons-en-

Champagne, musée 

des Beaux-Arts

5 5 – – – – – – 5 –

Saint-Dizier, 

musée municipal

1 1 – – – – 1 – – –

Langres, musée 

d'Art et d'Histoire

1 1 – – – – 1 – – –

Troyes, musée 

des Beaux-Arts

7 7 – – – – 7 – – –

Nogent-sur-Seine, 

musée Alfred-

Boucher et 

Paul-Dubois

2 2 – – – – – – 2 –

TOTAL 167 155 8 1 3 0 112 0 55

N. B. : Œuvres vues (155) + Œuvres non vues (12) = 167 

          Peintures (112) + Pastels (0) + Sculptures (55) = 167
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Retours et  

nouveaux dépôts

Retours de dépôt : 36

N° d'inventaire Auteur Titre Nature Lieu d'origine du dépôt Remarques

LUX 690 Joseph Saint-Germier L’Entrée du palais des Doges Peinture Saint-Benoît-de-Carmaux, mairie –

RF 1080 Victor Peter Deux amis Sculpture Le Loroux-Bottereau, mairie –

RF 856 Auguste Pointelin Côtes du Jura, vues de la plaine Peinture Le Loroux-Bottereau, mairie –

RF 1327 Gustave Colin Bohémiennes Peinture Le Loroux-Bottereau, mairie –

RF 1239 Henri Morisset La lecture Peinture Beaulieu-sur-Layon, mairie –

LUX 561 François Flameng Eylau, 1807 Peinture Paris, Assemblée nationale –

RF 562 Jules Lefebvre Nymphe et Bacchus Peinture Thionville, mairie –

RF 894 Gaston Guignard Le Troupeau à l'abreuvoir Peinture Paris, ministère de l'Économie 

et des Finances

–

RF 897 Marius Perret Tirailleurs sénégalais, 

campagne de Fouta

Peinture Suresnes, fort militaire –

LUX 116 Henri Gervex Satyre jouant avec une bacchante Peinture Montluçon, musée du château 

des ducs de Bourbons

–

INV 20087 Henri Harpignies Solitude Peinture Montluçon, musée du château 

des ducs de Bourbons

–

RF 606 Henri Harpignies Le Soir Peinture Montluçon, musée du château 

des ducs de Bourbons

–

RF 744 Fernand Quignon Avoine en fleur Peinture Montluçon, musée du château 

des ducs de Bourbons

–

RF 2465 Jean-Jacques Henner Mélodie du soir Peinture Paris, musée Henner Retour temporaire 

jusqu'en décembre 

2015

RF 2466 Jean-Jacques Henner Solitude Peinture Paris, musée Henner Retour temporaire 

jusqu'en décembre 

2015

RF 2663 Jean-Jacques Henner Portrait de Mme Colaco-Osario Peinture Paris, musée Henner Retour temporaire 

jusqu'en décembre 

2015

RF 526 Jean-Jacques Henner Saint-Sébastien Peinture Paris, musée Henner Retour temporaire 

jusqu'en décembre 

2015

RF 2664 Jean-Jacques Henner Portrait d'Amélie de Mosenthal Peinture Paris, musée Henner Retour temporaire 

jusqu'en décembre 

2015

RF 685 Paul Robert Souvenir de la nuit du 4 août Peinture Paris, FNAC Retour à Orsay pour 

régularisation

RF 1946-34

Gustave Caillebotte Le Nageur Pastel Agen, musée des Beaux-Arts –

RF 4534 Edgar Degas Danseuse espagnole et études 

de jambes

Pastel Lille, musée des Beaux-Arts –

RF 528 Alexandre Rapin Le Soir, à Druillat Peinture Cluny, musée d'Art et d'Archéologie –

RF 889 Léon Boudot La Saison dorée Peinture Cluny, musée d'Art et d'Archéologie –

RF 343 Joseph Blanc Persée Peinture Nîmes, musée des Beaux-Arts –

RF 437 Pierre Lehoux Saint Laurent martyr Peinture Nîmes, musée des Beaux-Arts –

LUX 862 Léon Delachaux La Lecture Peinture Le Monestier, mairie –

LUX 1256 Jean-Paul Laurens Enterrement de Du Guesclin Peinture Rochechouart, sous-préfecture –

LUX 817 Maurice Realier-Dumas Paestum Peinture Riom, cour d’appel –

RF 932 Albert Breaute La Veillée Peinture Tulle, chambre de commerce et 

d’industrie

–

LUX 571 Félix Vallotton Femme se coiffant Peinture Dijon, musée des Beaux-Arts –

ChB 221 Jean-Baptiste Germain Semeur Sculpture Pithiviers, musée d'Art et d'Histoire –

ChB 257 Ernest Barrias La Nature se dévoilant Sculpture Pithiviers, musée d'Art et d'Histoire –

LUX 971 Hermann Vogel Portrait de René Fouret Peinture Saint-Gervais-sur-Mare, mairie –

RF 635 Carolus-Duran Lilia Peinture Privas, préfecture de l'Ardèche –

RF 3751 Armand Guillaumin Le Moulin Bouchardon Peinture Pontoise, musée Pissarro –

RF 602 Eléonore Escallier Les Chrysanthèmes Peinture Bar-le-Duc, musée Barrois –

Nouveaux dépôts : 11

N° d'inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt Statut

INV 20029 Auguste Boulard L’Enfant aux cerises Peinture L'Isle-Adam, musée Louis-Senlecq Dépôt de 5 ans

LUX 1545 Henri Gervex Rolla Peinture Bordeaux, musée des Beaux-Arts Dépôt de 2 ans

RF 1235 Carolus-Duran
Les Pommiers, Savoie, 

vue du lac du Bourget
Peinture Chambéry, musée des Beaux-Arts Dépôt de 5 ans

RF 471 Aimé Morot

Rezonville, le 16 août 

1870, la charge des 

cuirassiers

Peinture
Gravelotte, musée de la Guerre 

de 1870 et de l’Annexion
Dépôt de 5 ans

RF 1980-17 Pierre Lagarde La Retraite Peinture
Gravelotte, musée de la Guerre 

de 1870 et de l’Annexion
Dépôt de 5 ans

RF 1980-18 Pierre Lagarde Soir de guerre Peinture
Gravelotte, musée de la Guerre 

de 1870 et de l’Annexion
Dépôt de 5 ans

RF 514 Gustave Courbet
Le Chevreuil chassé 

aux écoutes, printemps
Peinture Nice, musée des Beaux-Arts Dépôt de 5 ans

RF 281 Édouard Dantan Un coin d’atelier Peinture Saint-Cloud, musée des Avelines Dépôt de 5 ans

RF 2734 Camille Pissarro
La Brouette dans 

un verger
Peinture Pontoise, musée Pissarro Dépôt de 5 ans
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principales 
restaurations de 

tableaux

RF 1803 Charles-François Daubigny La Seine à Bezons Peinture Compiègne, musée Antoine-Vivenel Dépôt de 5 ans

RF 1992-1 Ker-Xavier Roussel La Terrasse Peinture Dijon, musée des Beaux-Arts Dépôt d' 1 an

Dépôts transférés d’un lieu à un autre

N° d'inventaire Auteur Titre Nature Ancien lieu de dépôt Nouveau lieu de dépôt

RF 1983-31 Paul Jouve Éléphants de Maduraï Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-32 Paul Jouve Architectures Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-33 Paul Jouve Architectures Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-34 Paul Jouve Architectures Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-35 Paul Jouve Architectures Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-36 Paul Jouve Architectures Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-37 Clément Mère Vol de paons Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-38 Clément Mère Deux grues Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-39 Clément Mère Paons Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-40 Clément Mère Paon bleu Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-41 Clément Mère Paon vert Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-42 Clément Mère Vol de canards sauvages et paon Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

RF 1983-43 Clément Mère Paon blanc et paon bleu Peinture Paris, musée 

des Arts décoratifs

Reims, musée 

des Beaux-Arts

œuvres retrouvées en 2014 dont la localisation était inconnue pour Orsay

N° d'inventaire Auteur Titre Nature Lieu de dépôt

RF 685 Paul Robert Souvenir de la nuit du 4 août Peinture FNAC (réserves)

RF 744 Fernand Quignon Avoine en fleur Peinture Montluçon, musée du château 

des ducs de Bourbons

Sans numéro Alphonse Stengelin Soleil couchant sur la mer du Nord Peinture Villeneuve-sur-Lot, musée Gajac

Paul Baudry, La Fortune et le Jeune Enfant, RF 59

Frédéric Bazille, L’Ambulance improvisée, RF 1967 5

Émile Bernard, Moisson au bord de la mer, RF 1982 52

Arnold Böcklin, La Chasse de Diane, RF 1977 1

Pierre Bonnard, L’Amandier en fleurs, RF 1977 87 

(en dépôt au MNAM)

Pierre Bonnard, Assiette et fruits, RF 1977 85

Pierre Bonnard, Coin de salle-à-manger au 

Cannet, RF 1977 64

Pierre Bonnard, Coin de table, 

RF 1977 65 (en dépôt au MNAM)

Pierre Bonnard, Le Corsage à carreaux, 

RF 1977 89

Pierre Bonnard, Femme à la pèlerine, RF 1984 162

Pierre Bonnard, Femme à la robe à pois blancs, 

RF 1984 159

Pierre Bonnard, Femme à la robe quadrillée, 

RF 1984 161

Pierre Bonnard, Femme assise au chat, RF 1984 160

Pierre Bonnard, Intérieur, femme et enfants, 

RF 1977 70

Pierre Bonnard, Paysage au remorqueur, 

RF 1977 72 (en dépôt au MNAM)

Pierre Bonnard, Paysage méridional. Le Cannet, 

RF 1977 69 (en dépôt au MNAM)

Pierre Bonnard, Trouville, la sortie du port, 

RF 1977 74 (en dépôt au MNAM)

Jean-Baptiste Carpeaux, L’Attentat de Berezowski, 

RF 1598

Jean-Baptiste Carpeaux, Bal costumé au Palais 

des Tuileries, RF 1600

Jean-Baptiste Carpeaux, Messe de minuit à Rome, 

RF 1941 3

Jean-Baptiste Carpeaux, Le Pêcheur à la coquille, 

RF 1989 36

Jean-Baptiste Carpeaux, Portrait de l’artiste,  

RF 1938 53

Jean-Baptiste Carpeaux, Portrait de l’artiste,  

RF 1961 9

Paul Cézanne, La Montagne Sainte-Victoire,  

RF 1969 30

Paul Cézanne, Portrait de Madame Cézanne,  

RF 1982 47

Frank Craig, La Pucelle, RF 1977 122

Edgar Degas, Portrait de jeune femme, RF 2430

Elie Delaunay, Peste à Rome, RF 80

Maurice Denis,  Hommage à Cézanne, RF 1977 137

Maurice Denis, Soir d’octobre, RF 2005 2

Édouard Detaille, Le Rêve, RF 524

Édouard Dubufe, Napoléon III, INV 20061

Henri Fantin-Latour, Coin de table, RF 1959

Henri Fantin-Latour, Roses dans une coupe,  

RF 1961 25

Paul Gauguin, Le Cheval blanc, RF 2616

Jean-Léon Gérôme, Jeunes Grecs faisant battre des 

coqs, RF 88

Henri Gervex, Satyre jouant avec une bacchante, 

LUX 116

Édouard Manet, Marguerite de Conflans, RF 1945 4 

(en dépôt au musée des Beaux-Arts de Toulouse)

Claude Monet, Cour de ferme en Normandie,  

RF 3703

Claude Monet, Le Déjeuner sur l’herbe, RF 1987 12

Claude Monet, Le Déjeuner sur l’herbe, RF 1957 7

Claude Monet, Le Jardin de l’artiste à Giverny,  

RF 1983 6

Claude Monet, La Seine à Vétheuil, MNR 205

Alphonse Osbert, Carthage, RF 1992 335

Alphonse Osbert, Embarquement des croisés,  

RF 1992 339

Alphonse Osbert, Entrée de saint Louis à Damiette, 

RF 1992 378

Alphonse Osbert, Mort de saint Louis, RF 1992 365

Alphonse Osbert, Saint-Jean-d’Acre, RF 1992 336

Alphonse Osbert, Saint Louis à Saint-Cloud,  

RF 1992 371

Alphonse Osbert, Siège de Damiette, RF 1992 373

Camille Pissarro, Coteau de l’Hermitage,  

RF 1983 8

Camille Pissarro, Chemin montant à travers 

champs, RF 2736

Camille Pissarro, Printemps. Pruniers en fleurs,  

RF 2733

Pierre Puvis de Chavannes, Le Pauvre Pêcheur,  

RF 1983 29

Auguste Renoir, Bal du moulin de la Galette,  

RF 2739

Henri Rousseau, La Charmeuse de serpents,  

RF 1937 7

Paul Sérusier, Les Laveuses à la Laïta, RF 1981 8

Henri de Toulouse-Lautrec,  

La Clownesse Cha-U-Kao, RF 2027

Félix Vallotton, Femme se coiffant, LUX 571  

(retour de dépôt)

Félix Vallotton, Le Toast, RF.MO.P.2014.3

Édouard Vuillard, L’Allée, RF 1977 376

Édouard Vuillard, Geneviève Bernheim,  

RF 1977 389

Édouard Vuillard, Madame Vuillard au bol,  

RF 2000 25

Édouard Vuillard, La Meule, AM 2362 

(restauration et mise sous caisson avant prêt)

Édouard Vuillard, Paysage à l’Étang-la-Ville, 

RF 1977 391

Édouard Vuillard, Le Port par temps gris,  

RF 1977 379

Édouard Vuillard, La Promenade dans le port,  

RF 1977 377 

Édouard Vuillard, Le Sommeil, RF 1977 369 

(restauration et mise sous caisson avant prêt)

Au musée d’Orsay : interventions courantes support et couche picturale

Paul Baudry, Le Petit Saint Jean, RF 2012 13

Ernest Duez, Autour de la lampe, RF 959

Ernest Hébert, Les Cervarolles, MI 225

Jules Lefebvre, Nymphe et Bacchus, RF 562

Giuseppe Miti-Zanetti, Nocturne à Chiogga, RF 

1980 144

Aux ateliers de Flore : restaurations fondamentales

Aux ateliers de Versailles : restaurations fondamentales

Benjamin Constant, Les Derniers Rebelles, RF 278
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principales mises 
sous caisson

Pierre Bonnard, Femme au jardin, femme  

à la pèlerine, RF 1984-162 (boîte américaine)

Pierre Bonnard, Femme au jardin, femme  

à la robe à pois, RF 1984-159 (boîte américaine)

Pierre Bonnard, Femme au jardin, femme à la robe 

quadrillée, RF 1984 161 (boîte américaine)

Pierre Bonnard, Femme au jardin, femme assise  

au chat, RF 1984 160 (boîte américaine)

Alexandre Cabanel, Thamar, RF 143

Henri-Edmond Cross, Madame Hector France,  

RF 1977 127

Maurice Denis, Hommage à Cézanne, RF 1977 137

Maximilien Luce, Une rue de Paris ou  

La Commune, RF 1977 235

Claude Monet, Déjeuner sur l’herbe (partie 

centrale), RF 1987 12 (boîte américaine)

Claude Monet, Déjeuner sur l’herbe, RF 1957 7 

(boîte américaine)

Henri-Paul Motte, La Fiancée de Bélus, RF 2013 8

Henri Rousseau, La Charmeuse de serpents,  

RF 1937-7

John Singer Sargent, La Carmencita, RF 746

Édouard Vuillard, L’Allée, RF 1977-373  

(boîte américaine)

Édouard Vuillard, La Meule, AM 2362  

(boîte américaine)

Édouard Vuillard, Sous les lilas, RF 2009 3  

(boîte américaine)

Petits et moyens formats

Grands formats

Frédéric Bazille, L’Ambulance improvisée,  

RF 1967 5

Émile Bernard, Moisson au bord de la mer,  

RF 1982-52

Pierre Bonnard, Assiette de pommes sur une table, 

RF 1984 163

Pierre Bonnard, Coin de salle à manger au Cannet, 

RF 1977 64

Pierre Bonnard, Le Corsage à carreaux,  

RF 1977 89

Pierre Bonnard, Danseuses, RF 2013 20

Pierre Bonnard, Intérieur, femme et enfants,  

RF 1977 70

Pierre Bonnard, Nature morte, assiette et fruits, 

RF 1977 85

Paul Cézanne, La Montagne Sainte-Victoire,  

RF 1969 30

Paul Cézanne, Portrait de Madame Cézanne,  

RF 1982 47

Meijer De Haan, Nature morte aux carottes,  

RF 1977 260

Elie Delaunay, Diane, RF 2712

Maurice Denis, Soir d’octobre, RF 2005 2

André Derain, Pont de Charing-Cross, RF 1973 16

Paul Gauguin, Le Cheval blanc, RF 2616

Jean-Léon Gérôme, Réception du Grand Condé  

par Louis XIV, RF 2004 15

Eva Gonzales, Une loge aux Italiens, RF 2643

Louis Welden Hawkins, Le Sphinx et la Chimére, 

RF 1973 52

George Hitchcock, Vaincu, RF 1977 194

Édouard Manet, Mademoiselle de Conflans,  

RF 1945 4 (dépôt)

Ernest Messonier, Les Amateurs de peinture,  

RF 1855

Claude Monet, Cour de ferme en Normandie,  

RF 3703

Claude Monet, La Seine à Vétheuil, MNR 205

Jules-Alexis Muenier, La Leçon de catéchisme,  

RF 675

Camille Pissarro, La Brouette, verger, RF 2734

Camille Pissarro, Chemin montant à travers 

champs, RF 2736

Camille Pissarro, Coteau de l’Hermitage,  

RF 1983-8

Camille Pissarro, La Diligence, route d’Ennery  

à l’Hermitage, RF 1951 11

Camille Pissarro, Femme au fichu vert, RF 1972-30

Camille Pissarro, Printemps, pruniers en fleurs,  

RF 2733

Pierre Puvis de Chavannes, L’Espérance,  

INV 20117

Pierre Puvis de Chavannes, Sainte Geneviève 

ravitaillant Paris, RF 2713

Henri Regnault, Automédon ramenant  

les coursiers d’Achille, RF 2380

Auguste Renoir, Jeune fille assise, RF 2018

Auguste Renoir, Femme demi-nue couchée :  

la rose, RF 2443

Auguste Renoir, Nature morte, RF 1974-5

Auguste Renoir, Nu couché, vu de dos, RF 1951 16

Auguste Renoir, Portrait de Fernand Halphen 

enfant, RF 1995 12

Auguste Renoir, La Toilette, femme se peignant,  

RF 2016

Alexandre Séon, Lamentation d’Orphée,  

INV 20637

Paul Sérusier, Les Laveuses à la Laïta, RF 1981 8

Alfred Stevens, Rentrée de bal, LUX 336

Alfred Stevens, Tous les bonheurs, RF 1972 36

Alfred Stevens, La Lettre de rupture, RF 1983 26

Henri de Toulouse-Lautrec, La Clownesse 

Cha-U-Kao, RF 2027

Félix Vallotton, Alexandre Natanson, RF 2005 7

Félix Vallotton, Femme à sa toilette, LUX 571 

Félix Vallotton, Le Toast, RF.MO.P.2014.3

Édouard Vuillard, Geneviève Bernheim,  

RF 1977 389

Édouard Vuillard, Madame Vuillard au bol,  

RF 2000 25

Édouard Vuillard, Paysage à l’Étang-la-Ville,  

RF 1977 391

Édouard Vuillard, Le Port par temps gris,  

RF 1977 379

Édouard Vuillard, La Promenade dans le port,  

RF 1977 377

Édouard Vuillard, Le Sommeil, RF 1977 369

Édouard Vuillard, Vase de fleurs, RF 1977-367

Mouvements d’œuvres

Nombre d’œuvres transportées du musée vers les réserves extérieures 132

Nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée 37

Restitutions d’œuvres conservées en REX vers d’autres institutions 0

Réception d’œuvres appartenant au musée d’Orsay depuis d’autres institutions (livraison directe en REX 

sans passage par le M’O – retours de restauration, retour de dépôts)

3

Restaurations

Nombre de jours de présence de restaurateurs en réserves extérieures 3

Nombre d’œuvres ayant fait l’objet d’une intervention de restauration 11  

(sculpture et peintures)

Consultation d’œuvres

Nombre total d’œuvres consultées (recherches, restaurations, préparation d’expositions, préparation de de prêts...) 21

Récolement interne en réserves extérieures

Nombre de jours de récolement 2

Nombre d’œuvres récolées 10

Prises de vues

Nombre de jours de prises de vues RMN 10

Nombre d’œuvres photographiées 716

Bilan de l’activité en réserves extérieures 

Nombre total d’opérations gérées en réserves extérieures afférentes à ces 5 fonctions 62

Nombre total de mouvements en REX en 2014 toutes fonctions confondues

(coefficient multiplicateur : enlèvement ou livraison = 1 mouvement ; prise de vue, consultation, transfert,  

restauration = 2 mouvements)

2 139
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11
Aide aux 

chercheurs

12
Dépouillements 
(musée d’Orsay)

13
Informatisation  
des collections  

du musée d’Orsay

14
État détaillé  

de la base Orsay : 
répertoire  
des œuvres

Opérations Nombres d’œuvres 

concernées en 2014

Nombres de 

mouvements associés 

Suivi de la restauration peintures

dont examens

Interventions support

Interventions couche picturale

Mises sous caisson 

(base de 2 mouvements en moyenne par œuvre)

9

0

0

2

0

6

0

2

Acquisitions (base de 6 mouvements en moyenne 

par œuvre avant sa présentation définitive)

0 0

Mouvements internes entre les salles et/ou les réserves 

(dont réserves extérieures) 

78 100

Total des mouvements 89 108

Accueil chercheurs Réponses aux demandes

Architecture 124 45 

Sculpture 353 150

Objets d’art 195 38 

Photographie 71 49 

Peinture / Dessin 1 255 352

Archives / Icono / Expositions 141 28 

Divers (autorisations d’accès, heures d’ouverture…) – 54 

Autorisation de reproduction – 478

Total 2 139	 1 194

Dossiers d’œuvres consultés 2 110

Fonds d’archives consultés 20

Catalogues d’exposition Catalogues de vente Périodiques

Architecture 4 0 19

Sculpture 25 16 33

Objets d’art 30 32 16

Photographie 2 10 6

Peinture 17 74 18

Dessin 6 16 11

Total 84

(un même catalogue pouvant être 

dépouillé par plusieurs techniques)

148

(un même catalogue pouvant être 

dépouillé par plusieurs techniques)

103

Base Type opération Nombre

Base Orsay

Répertoire des œuvres

Créations de notice 381

Notices mises à jour 2 667

Validations de notices 208

Base Orsay

Répertoire des artistes 

Création de notices 413

Notices mises à jour 624

Validations de notices 191

Inventaire informatisé des arts graphiques Créations de notices 73

Notices mises à jour 79

Domaines Notices Types d’œuvres Notices Images % image

Peintures et pastels 5 631 Tableaux 5 085 4 490 88 %

Pastels 545 370 68 %

Autres peintures 1 0 0%

Sculptures et médailles 4 715 Sculptures 2 219 1 939 87 %

Médailles 2 495 2 186 88 %

Autres sculptures 
et médailles

1 0 0%

Architecture et arts 
décoratifs

23 728 Objets 3 204 2 185 68 %

Dessins  19 526 16 629 85 %

Autres architecture 
et arts décoratifs 

998 206 21 %

Photographies 46 396 Positifs 35 555 34 334 97 %

Négatifs     6 267 6 198 99 %

Procédés directs 1 587 1 564 99 %

Autres photographies 2987 2 719 91 %

Autres œuvres 7 459 Archives 2 022 206 10 %

Objets et maquettes 700 338 48 %

Autres 4 737 2 572 54 %

Total base Orsay 87 929 87 929 75 936 86 %

(état au 9 décembre 2014)



236 / 237
Annexes

Les collections

15
État détaillé  

de la base Orsay : 
répertoire  
des artistes

16
Campagnes  

photographiques  
de la RMN

Section documentaire

Peinture et arts graphiques 24 452

Sculpture 14 441

Arts décoratifs 14 266

Architecture 18 751

Photographies 13 358

Autre 11

Dossiers à créer 55

Sans dossier 220

Documentations extérieures 1 920

Nombre total de notices d’artiste 81 585

Nombre d’artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 348

Nombre d’artistes sans œuvre dans la base Orsay 76 889

(état au 9 décembre 2014)

Nombre de jours 

de prises de vue

Nombre de tirages intégrés 

dans les dossiers d’œuvre

Architecture/dessins 10 451

ODO – –

Sculpture 14 110

Peinture 16 1 909

Dessin 12 694

Objets d’art et dessins OA 6 393

Total 64 3495

Publications

Guy Cogeval, président

« Il Nuovo Orsay. La veste nuova di una collezione antica », dans cat. exp. 

Musée d’Orsay. Capolavori, Rome, Complesso del Vittoriano, Milan, Skira, 

2014

« Transcendance du délire », dans cat. exp. Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la 

société, Paris, Musée d’Orsay / Skira, 2014

« Nouvel Orsay. Les habits neufs d’une collection ancienne », dans cat. exp. 

Naissance de l’impressionnisme. La liberté de peindre. Collections du musée 

d’Orsay, Tokyo, The Yomiuri Shimbun, 2014

« Orsay : Portrait of a Museum », dans cat. exp. Faces of Impressionism. 

Portraits from the Musée d’Orsay, Fort Worth, Yale University Press, 2014

« Orsay, 7 ans de réflexion », entretien avec Annie Dufour, dans cat. exp. Sept 

ans de réflexion. Dernières acquisitions du musée d’Orsay, Paris, Musée 

d’Orsay / Skira, 2014

Yves Badetz, conservateur général, directeur du musée Hébert

« Le Japonisme à la rencontre de l’Art Nouveau. L’influence du Japon dans les 

arts décoratifs, du xviiie siècle à l’avant guerre », dans Japonismes, Olivier 

Gabet (dir.), Paris, Flammarion, 2014

« Le japonisme, source de la modernité », dans cat. exp. Au-delà de 

l’impressionnisme. Naissance de l’art moderne, Séoul, National Museum of 

Korea, 2014

Notices et texte « Enrichir les collections » dans le cadre du commissariat de 

l’exposition « Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions », cat. exp. op. cit.

Publications des carnets de guerre d’Henri Badetz, Paris, Éditions Norma, 

2014

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

« Destini incrociati. Modigliani e Paul Guillaume », dans cat. exp. Modigliani 

et ses amis, Pise, Palazzo Blu, Paris, Centre Pompidou / Skira, 2014

« Le passé au présent. L’imaginaire médiéval des Préraphaélites », Chrétien 

de Troyes, Yvain et Lancelot illustrés par la peinture préraphaélite, Paris, 

Éditions Diane de Selliers, 2014

« L’impossible œuvre tardif de M. Courbet », dans cat. exp. Gustave Courbet, 

les années suisses, Genève, Musée Rath / Musée d’Art et d’Histoire, 2014

Notices d’œuvres, dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, 

op. cit.

Claire Bernardi, conservateur

« Le sexe et l’œil : anatomies surréalistes de L’Origine du monde », dans cat. 

exp. Cet obscur objet de désirs. Autour de L’Origine du monde de Courbet, 

Ornans, musée Gustave Courbet, Paris, éditions Lienart, 2014

« Le second japonisme en peinture », dans Japonismes, op. cit.

3 notices d’œuvres dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, 

op. cit.

17
Taux de couverture 

photographique

Taux de couverture photographique des dessins d’architecture et d’arts décoratifs                                   85 %

Taux de couverture photographique des médailles                                                                            88 % 

Taux de couverture photographique des objets d’art                                             68 %

Taux de couverture photographique des pastels                                        68 % 

Taux de couverture photographique des peintures                                    88 %

Taux de couverture photographique des photographies                               97 %

Taux de couverture photographique des sculptures                                        87 %

(à partir de la base Orsay au 9 décembre 2014)

Taux de couverture photographique des objets d’art                                                                        97 %

Taux de couverture photographique des peintures                                                                          100 % 

Musée d’Orsay 

Musée de l’Orangerie

18
Travaux  

de recherche

Béatrice Avanzi, conservateur
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Annabelle Mathias, documentaliste

3 notices d’œuvres dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de 

l’art moderne, op. cit.

10 notices d’œuvres dans cat. exp. Naissance de l’impressionnisme. La liberté 

de peindre, op. cit.

12 notices biographiques d’artistes dans cat. exp. Le Chant du cygne, op. cit.

Elsa Badie Modiri, documentaliste

6 notices d’œuvres dans cat. exp. Naissance de l’impressionnisme. La liberté 

de peindre, op. cit.

6 notices biographiques dans cat. exp. Le Chant du cygne, op. cit.

Édouard Papet, conservateur en chef

« Doré sculpteur », dans cat. exp. Gustave Doré. L’imaginaire au pouvoir, op. 

cit.

Direction scientifique, avec James D. Draper, du cat. exp. Carpeaux 

(1827-1875). Un sculpteur pour l’empire, Paris, musée d’Orsay et New York, The 

Metropolitan Museum of Art (The Passions of Jean-Baptiste Carpeaux), Paris, 

Musée d’Orsay / Gallimard, 2014 ; « Pourquoi Carpeaux » (avec J.D. Draper) ; 

« Ugolin » ; « Carpeaux, sculpteur de son temps » ; « Le décor du Louvre : La 

France impériale et Le Triomphe de Flore » ; « Le Prince impérial » ; 

« Commandes et projets de monuments publics » (avec James D. Draper) ; 

« Portraits : «c’est la vie même» » ; « La marquise de La Valette » ; « La 

princesse Mathilde » ; « Le couple impérial » ; « Demi-monde et bourgeoisie » ; 

« Les proches de Carpeaux » (avec J. D. Draper) ; « Charles Carpeaux, frère de 

l’artiste » ; notices tehniques d’œuvres exposées (sculpture)

Notices (Carrier-Belleuse, Doré, Fulconis, Gérôme, Gilbert) dans cat. exp. Sept 

ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

Direction scientifique, avec Cyrille Sciama, du cat. exp. La Sculpture au musée 

des Beaux-Arts de Nantes. Canova, Rodin, Pompon, Nantes, musée des 

Beaux-Arts / Silvana Editoriale, 2014 ; « La sculpture du xixe siècle au musée 

des Beaux-Arts de Nantes : une collection à part entière » ; notices du 

catalogue sommaire de la collection du musée des Beaux-Arts de Nantes 

(Aizelin, Albert-Lefeuvre, Bareau, Bertaux, Blanchard, Carpeaux, Chapu, 

Crauk, Cros, David d’Angers, Fagel, Falguière, Fremiet, Lebourg, Lenoir, 

Marqueste).

Sylvie Patin, conservateur général

« Monet, Impression, soleil levant », Le Lion de Provence, revue du Lions Club 

Provence, juillet 2014 (section Art)

Jongkind, une fascination pour la lumière. Fantasmagories de ciel et d’eau, 

Rouen, éditions des Falaises, 2014

Sylvie Patry, conservateur en chef

10 notices dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de l’art 

moderne, op. cit.

« Renoir, peinture et littérature », dans cat. exp. Pierre-Auguste Renoir 

(1841-1919)-Revoir Renoir, Martigny, Fondation Pierre Gianadda, 2014, 

p. 17-26

6 notices et biographies pour Amiet, Anker et Hodler, dans cat. exp. Mind’s 

Eye. Masterworks on Paper from David to Cézanne, Dallas Museum of Art, 

2014

10 notices dans cat. exp. La Naissance de l’impressionnisme. La liberté de 

peindre, op. cit.

Direction scientifique des éditions française et anglaise ; co-auteur de 

l’introduction « Paul Durand-Ruel, cet oseur impénitent », p. 14-27 ; essai 

« Paul Durand-Ruel et les expositions particulières en 1883 », p. 76-95 ; 

participation à la chronologie ; rédaction de 6 notices, cat. exp. Paul 

Durand-Ruel. Le pari de l’impressionnisme, Paris, musée du Luxembourg, 

Londres, The National Gallery, Philadelphia Museum, Paris, RMN, 2014

« Impressionist Flower Paintings and the Market », dans cat. exp. Working 

among flowers. Floral Still-Life Painting in Nineteeth-Century France, Dallas 

Museum of Art, Virginia Museum of Fine Arts, Denver Art Museum, New 

Haven et Londres, Yale University Press, 2014, p. 29-39

Actes du colloque « Les Apôtres du temps présent dans le décor de Sainte-

Marguerite du Vésinet », dans Maurice Denis à Saint-Germain-en-Laye et 

au Vésinet. L’éclosion d’une vocation artistique (1885-1905) (voir « Cours, 

conférences, enseignement »), Saint-Germain-en-Laye, Bulletin des Amis du 

Vieux Saint-Germain, 2014, p. 156-171

7 notices dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

Paul Perrin, conservateur

Notices biographiques et notices d’œuvres de Camille Corot, Théodore 

Rousseau et Henri Harpignies, dans cat. exp. Sur la route d’Italie, Peindre la 

nature d’Hubert Robert à Corot, Paris, Gourcuff Gradenigo, 2014

« Autour de Manet et des impressionnistes, le premier japonisme en 

peinture », dans Japonismes, op. cit.

Isolde Pludermacher, conservateur

« Du non fini à l’impression, naissance d’une nouvelle peinture », dans cat. 

exp. Monet and the Birth of Impressionism, Francfort, Städel Museum, 2015 (à 

paraître)

« La restauration de L’Atelier de Courbet au Musée d’Orsay», dans Bulletin de 

la Société des amis du Musée Courbet, à paraître

« La collection de Myran Eknayan », avec Stéphane Paccoud, dans cat. exp. 

Jacqueline Delubac, le choix de la modernité, Salima Hellal (dir.), Lyon, musée 

des Beaux-Arts, Paris, Actes Sud, 2014

Notice des Bûcherons de Millet dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières 

acquisitions, op. cit.

22 notices (Courbet, Manet, Fantin-Latour, Carolus-Duran, Morisot, Gonzalès, 

Monet, Bazille, Renoir, Bonnard) dans cat. exp. Faces of Impressionism, op. 

cit.

« Les graffitis d’artistes : signes de dévotion artistique, Rome, Latium, 

xve-xixe siècles », avec Jérémie Koering, Revue de l’art, 184/2, 2014, p. 25-34

« L’Origine du monde. Entre imaginaire scientifique et poétique », dans cat. 

exp. Cet obscur objet de désirs, autour de L’Origine du monde de Courbet, op. 

cit.

13 notices (Courbet et Manet) dans cat. exp. Naissance de l’Impressionnisme. 

La liberté de peindre, op. cit.

Marie Robert, conservateur

4 notices dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

« Une brune piquante », dans cat. exp. Jacqueline Delubac. Le choix de la 

modernité, op. cit., p. 99-115

Alice Thomine-Berrada, conservateur

15 notices dans Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

« Viollet-le-Duc observateur, penseur et politique » des débuts de la IIIe 

République », dans Viollet-le-Duc, les visions d’un architecte, Laurence de 

Finance et Jean-Michel Leniaud (dir.), Paris, Norma, 2014, p. 170-177

3 notices d’œuvres dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de 

l’art moderne, op. cit.

Isabelle Cahn, conservateur en chef

« Van Gogh/Artaud. Les suicidés de la société », 9 notices d’œuvres, 2 

chronologies, bibliographie et direction scientifique du cat. exp. Van Gogh/

Artaud. Le suicidé de la société, Paris, Musée d’Orsay / Skira, 2014

9 notices (donation anonyme ; Gausson, La Maison ; Seyssaud, Les Oliviers ; 

Vallotton, Femmes à leur toilette ; Vallotton, Le Toast ; Vallotton, L’Église des 

Hurlus en ruines ; Vallotton, Verdun, esquisse ; Ranson, La Sorcière au chat ; 

Vuillard, Deux Femmes dans un bois), dans cat. exp. Sept ans de réflexion. 

Dernières acquisitions, op. cit. 

Entretiens pour Connaissance des arts, hors-série sur « Van Gogh/Artaud » et 

Beaux Arts Magazine, hors-série sur « Van Gogh/Artaud »

Fabienne Chevallier, administratrice civile

Le Patrimoine monumental. Sources, objets, représentations, (avec J.-Y. 

Andrieux), avec le soutien du Centre André Chastel, Rennes, PUR, 2014

« Paris and the Urban Values of Hygiene », colonne parue sur le site Internet 

de l’association des historiens de la ville de Finlande

Élise Dubreuil, conservateur

7 notices dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

Côme Fabre, conservateur

« «L’expertise, c’est vraiment dangereux !» Théodore Duret, Verfechter und 

Vermittler der Avantgarde », dans Courbet > Daubigny. Das Rätsel der 

« Schleuse im Tal von Optevoz », Munich, Hirmer Verlag, 2014, p. 37-45

« ¿Sabemos mirar la pintura académica ? », dans El Canto del cisne. Pinturas 

academicas del Salon. Colecciones Museo de Orsay, Madrid, 2014, p. 31-53

« L’Énigme », dans cat. exp. Gustave Doré. L’imaginaire au pouvoir, Paris, 

Musée d’Orsay / Flammarion, 2014, p. 170-171

9 notices dans cat. exp. Naissance de l’impressionnisme. La liberté de peindre, 

op. cit.

14 notices dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

7 notices dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de l’art 

moderne, op. cit.

« 1865 : Orphée de Gustave Moreau », dans Commémorations nationales 2015, 

Paris, ministère de la Culture et de la Communication, 2015

Préface à l’ouvrage de Philippe Rigaut, More than Life. Du romantisme aux 

sub-cultures sombres, Pertuis, éd. Rouge profond, coll. « Débords », 2015

Ophélie Ferlier, conservateur

« Fur and Feather. Animaliers in Paris – Animal sculpture from Barye to 

Pompon », dans cat.exp. Rembrandt Bugatti the sculptor 1884-1916, Berlin, 

National Gallery, 2014, p. 176-183

11 notices d’œuvres dans cat. exp. La sculpture au musée des Beaux-Arts de 

Nantes. Canova, Rodin, Pompon, Cyrille Sciama et Édouard Papet (dir.), 

Nantes, musée des Beaux-Arts / Silvana Editoriale, 2014

5 notices dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

Notice sur les sculptures de Degas dans cat.exp. Au-delà de 

l’impressionnisme. Naissance de l’art moderne, op. cit.

Isabelle Gaëtan, documentaliste

« «Il y a là-dedans l’expression de mes pensées les plus intimes.» Les carnets 

de croquis de Jean-Baptiste Carpeaux » et notices techniques des dessins 

dans cat. exp. Jean-Baptiste Carpeaux. Un sculpteur pour l’empire, Paris, 

Musée d’Orsay / Gallimard / New York, Metropolitan Museum of Art, 2014

« Chronologie Paul Durand-Ruel et les impressionnistes » avec Monique 

Nonne ; 6 notices, dans cat. exp. Paul Durand-Ruel. Le pari de 

l’impressionnisme, Paris, musée du Luxembourg, RMN, 2014

10 notices biographiques dans cat. exp. Le Chant du cygne, Madrid, Mapfre 

Foundation, à paraître

5 notices d’œuvres dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de 

l’art moderne, op. cit.

Thomas Galifot, conservateur

8 notices d’oeuvres dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières 

acquisitions, op. cit.

Nadège Horner, documentaliste

Notices dans cat. exp. La sculpture au musée des Beaux-Arts de Nantes. 

Canova, Rodin, Pompon, Cyrille Sciama et Édouard Papet (dir.), op. cit.

Chronologie de Jean-Baptiste Carpeaux dans cat. exp. Jean-Baptiste 

Carpeaux. Un sculpteur pour l’empire, op. cit.

Leïla Jarbouai, conservateur

Notices pour les dessins et pastels de Maurice Denis, Gustave Doré, Bernhard 

Hoetger, Luc-Olivier Merson, Carlos Schwabe, Léon Spilliaert, Édouard 

Vuillard dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, op. cit.

« L’Objet d’art », hors-série exposition, n° 76, mars 2014, « Les techniques 

graphiques au xixe siècle » et 7 arrêts sur œuvres (dessins de Jean-François 

Millet, Georges Seurat, Gustave Doré, Paul Cézanne, Maurice Denis, Gustave 

Moreau, Félicien Rops)

« Le Gavroche de Willette pour la Maison de Victor Hugo », dans cat. exp. 

Adolphe Willette (1857-1926), L’Isle-Adam, musée d’Art et d’Histoire 

Louis-Senlecq, Paris, éditions Leinart, p. 112-117

« «Entrer dehors» : dessins de la vie parisienne à la fin du xixe siècle », dans 

cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de l’art moderne, op. cit., 

p. 269-271

« Nicolas Aiello », dans cat. exp. Du visible à l’illisible, Paris, musée 

Singer-Polignac, Centre d’Étude de l’Expression, p. 94-95

Véronique Kientzy, documentaliste

Notices d’œuvres dans cat. exp. Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions, 

op. cit.

Clémentine Lemire, documentaliste

« Comment mener une recherche sur le thème de la statuaire métallique à la 

documentation du musée d’Orsay ? », dans Métal en plein air, actes du 

colloques ICOMOS-C2RMF, 4-6 décembre 2014

Présentation du fonds Charles Lameire dans l’ouvrage consacré au 

peintre-décorateur, Paris, Musée d’Orsay / Musées du Vatican, à paraître 

(2015)

Philippe Mariot, documentaliste

Une notice d’œuvre dans cat. exp. Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de 

l’art moderne, op. cit.

5 notices d’œuvres pour l’exposition Naissance de l’impressionnisme. La 

liberté de peindre, op. cit.

18 notices biographiques dans le cat. exp. Le Chant du cygne, op. cit.
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Conférence à l’auditorium du musée d’Orsay « L’objet et son double »

Intervention « Restauration du bureau de Marguerite de Savoie » dans le 

colloque Conserver, protéger, restaurer 

Membre du jury d’examen des commissaires-priseurs

Enseignement dans le master « Marché de l’art », École du Louvre

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

Conférence inaugurale sur le Louvre Abu Dhabi dans le cadre de l’exposition 

« Louvre Abu Dhabi, naissance d’un musée », auditorium du musée du Louvre, 

5 mai 2014

« Courbet, premier des modernes ? », Bâle, Fondation Beyeler, 17 septembre 

2014

Avec Annie Le Brun, conférence inaugurale de « Sade. Attaquer le soleil », 

auditorium du musée d’Orsay, 17 octobre 2014

Claire Bernardi, conservateur

Référent et membre du jury pour un mémoire de 2e cycle de l’École du Louvre 

« Allegro Barbaro, Béla Bartók et la modernité hongroise 1905-1920. 

Rapsodie de mille couleurs : exposer la musique dans un musée des 

Beaux-Arts », soutenance en mai 2014

Conférence « Gauguin et l’École de Pont-Aven au musée d’Orsay », musée de 

Pont-Aven, juin 2014

Isabelle Cahn, conservateur en chef

Présentation de l’exposition « Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la société » à 

l’auditorium du musée d’Orsay, en compagnie de Nathalie Heinich, 28 juin

Organisation d’une journée d’étude sur la restauration à l’auditorium du 

musée d’Orsay, 3 décembre. Modérateur pour la matinée et présentation de la 

restauration de L’Atelier de Courbet

Fabienne Chevallier, administratrice civile

Co-direction d’un séminaire de master 1 avec J.-Y. Andrieux, université 

Paris-Sorbonne, « Histoire de l’architecture et du patrimoine monumental. 

Méthodologie de la recherche en architecture ». Intervention personnelle 

« Heurs et malheurs des monuments de 1789 à 1795 », 2 décembre 2014

Membre du jury de master en histoire de l’architecture, séminaire de J.-Y. 

Andrieux, université Paris-Sorbonne

« Monuments : A French Religion ? », conférence au Trinity College (Paris), le 

20 novembre 2014

Élise Dubreuil, conservateur

« Armée, société et culture matérielle, de la guerre de 1870 à la Première 

Guerre mondiale », colloque D’une guerre à l’autre, que reste-t-il de 1870-1871 

en 1914 ?, Gravelotte, musée de la Guerre de 1870 et de l’Annexion, 27 mars 

2014

« Coupe à l’aigle fatimide / Coupe aux rapaces de W. de Morgan », cycle Les 

deux font la paire, Paris, musée d’Orsay, 18 décembre 2014

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Cours sur « Les dossiers d’œuvre » dans le cadre du master 2 Métiers du 

patrimoine de l’École du Louvre, module documentation, 14 et 21 octobre

Cours sur « Les sources de la recherche documentaire », module de 

méthodologie de la recherche, 1re année de 2e cycle, École du Louvre 

(4 heures)

Membre du jury pour la validation des acquis master 2 Métiers du patrimoine, 

option documentation de l’École du Louvre, 20 juin

Présentation « Le métier de documentaliste en musée » au Forum-Entreprises 

de l’Institut catholique de Paris, 5 décembre

Ophélie Ferlier, conservateur

Cours d’histoire de l’art du xixe siècle pour les auditeurs de l’École du Louvre, 

avec Xavier Rey, janvier-février 2014

Thomas Galifot, conservateur

Encadrement de deux mémoires de master de l’École du Louvre en histoire de 

la photographie

Cours dans le cadre du master « Photographic Preservation and Collections 

Management » de l’université Ryerson (Toronto), mai 2014

Intervention à l’atelier de formation de base d’Emmaüs Solidarité et au musée 

d’Orsay dans le cadre du projet « Emmaüs à Orsay/Orsay chez Emmaüs », 

octobre et décembre 2014

Intervention auprès des membres de la Royal Photographic Society, 

novembre 2014

Représentant du grand département et rapporteur pour la photographie au 

sein de la commission régionale des acquisitions Bretagne, avril et 

novembre 2014

Membre du comité consultatif de FuzzyPhoto, projet de recherche en histoire 

de la photographie basé sur les ressources informatiques des grandes 

collections mondiales (pilotage : De Monfort University, Leicester, RU ; 

partenaires : Metropolitan Museum de New York, Library of Congress de 

Washington, EU ; Victoria and Albert Museum, National Media Museum, 

British Library, Birmingham Central Library, St Andrews University, RU ; 

musée d’Orsay, musée du Louvre, France), réunions mars et octobre 2014

Représentant du musée d’Orsay aux assemblées générales du Jeu de Paume, 

Paris

Représentant élu des conservateurs à la commission des acquisitions de 

l’EPMOO

Membre de la commission des prêts de l’EPMOO

Leïla Jarbouai, conservateur

Conférence « Les archives du rêve. Dessins du musée d’Orsay », musée de 

l’Orangerie, 9 avril 2014

Référente pour deux étudiants en master 1 Histoire de l’art de l’École du 

Louvre

Contribution à la séance « Femmes dans les musées » de l’association 

Femme-Monde, juin 2014

Recherches préparatoires pour l’exposition « Sade. Attaquer le soleil »

Jérôme Legrand, documentaliste

Présentation de la documentation aux collégiens en stage de découverte et des 

fonds archives en photographie à des collègues d’autres organismes

Présentations de la collection de photographies aux stagiaires et à un groupe 

d’auditeurs en histoire de l’art

Clémentine Lemire, documentaliste

Présentation des ressources documentaires à des doctorants allemands en 

recherche à Paris (en collaboration avec le Centre allemand d’histoire de l’art)

« L’architecture dessinée d’Otto Wagner », dans Le dessin d’architecture dans 

tous ses études. Le dessin instrument et témoin de l’invention architecturale, 

9e rencontres internationales du Salon du dessin, Paris, société du Salon du 

dessin, 2014, p. 151-160.

« From Yale to Paris. La collection de dessins d’architecture de Neil Levine », 

Revue des musées de France, 2014, n° 5, p. 12-14

« Les risques d’un conservateur de musée », dans la revue Risques, n° 100, à 

paraître

Travaux liés aux expositions

Isabelle Cahn, conservateur en chef

« Vallotton, le feu sous la glace », Paris, Grand Palais, 30 septembre 2013 – 28 

janvier 2014 ; Amsterdam, Van Gogh Museum ; Tokyo, Mitsubishi Ichigokan 

Museum de Tokyo

« Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la société », musée d’Orsay, mars-juillet 

2014

« Bonnard, peindre l’Arcadie », musée d’Orsay, 16 mars – 12 juillet 2015 ; 

Madrid, Fondation Mapfre, septembre-décembre 2015 ; San Francisco, De 

Young Museum, février-juin 2016

« Ker-Xavier Roussel, L’Après-midi d’un faune », musée d’Orsay, automne 

2016

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Assistance au commissaire de l’exposition « Jean-Baptiste Carpeaux » pour le 

dessin

Assistance au commissaire de l’exposition « Paul Durand-Ruel. Le pari de 

l’impressionnisme »

Thomas Galifot, conservateur

Recherches liées à la préparation de l’exposition « Femmes photographes 

1839-1918 », musée de l’Orangerie, octobre 2015 – février 2016

Recherches liées à la préparation d’une exposition autour de l’acquisition 

récente de l’album dit « album Albert Londe »

Recherches liées à la préparation de l’exposition « Second Empire », section 

photographie, musée d’Orsay/musées de Marseille, 2016

Commissariat de l’accrochage et de l’exposition hors les murs « Emmaüs à 

Orsay/Orsay chez Emmaüs »

Nadège Horner, documentaliste

Assistance au commissaire de l’exposition « Jean-Baptiste Carpeaux. Un 

sculpteur pour l’empire »

Assistance au commissaire de l’exposition « Gauguin »

Véronique Kientzy documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Sept ans de réflexion. 

Dernières acquisitions »

Jérôme Legrand, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Splendeurs et misères. Images 

de la prostitution », automne 2015, et « Qui a peur des femmes 

photographes ? », automne 2015

Clémentine Lemire, documentaliste

Assistance à l’accrochage « Le dessin à l’ère de sa reproductibilité 

technique », février-mai 2014

Assistance à l’accrochage et à la préparation de l’accrochage « Charles 

Lameire (1832-1910), familièrement inconnu », octobre 2014 – mai 2015

Recherches documentaires pour les disciplines de l’architecture et des arts 

décoratifs pour la préparation de l’exposition « Ornement et crime », 

printemps 2016

Philippe Mariot, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Splendeurs et misères. Images 

de la prostitution », automne 2015

Annabelle Mathias, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Sade. Attaquer le soleil » 

(recherches documentaires, liste d’œuvres du catalogue, cartels)

Assistance au commissaire de l’exposition « Ornement et crime » pour la 

peinture (recherches documentaires)

Assistance au commissaire de l’exposition « Dolce vita ? » (liste d’œuvres du 

catalogue)

Elsa Badie Modiri, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Émile Bernard 1868-1941 », 

septembre 2014 – janvier 2015

Assistance aux commissaires de l’exposition « Splendeurs et misères. Images 

de la prostitution », automne 2015

Édouard Papet, conservateur en chef

Co-commissaire, avec Philippe Kaenel, de l’exposition « Gustave Doré. 

L’imaginaire au pouvoir », Paris, musée d’Orsay, (18 février – 11 mai 2014 ; 

Ottawa, musée des Beaux-Arts du Canada, 13 juin – 14 septembre 2014

Co-commissaire, avec James D. Draper, de l’exposition « The Passions of 

Jean-Baptiste Carpeaux », New York, The Metropolitan Museum of Art, 

10 mars – 26 mai 2014 ; « Carpeaux (1827-1875). Un sculpteur pour l’empire », 

Paris, musée d’Orsay, 24 juin – 28 septembre 2014

Sylvie Patry, conservateur en chef

Co-commissariat de l’exposition « Paul Durand-Ruel. Le pari de 

l’impressionnisme », Paris, musée du Luxembourg, 9 octobre 2014 – 8 février 

2015 ; Londres, The National Gallery, 4 mars – 31 mai 2015 ; Philadelphia 

Museum of Art, 24 juin – 13 septembre 2015

Commissariat de l’exposition « Renoir : chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et 

de l’Orangerie », Tokyo, National Art Center, prévue du 27 avril au 22 août 

2016

Cours, conférences, enseignements

Guy Cogeval, président

Conférence « Vuillard versus Redon. Fleurs de rêve et rêve de fleurs » à la 

Fondation Beyeler dans le cadre de l’exposition « Odilon Redon » (2 février 

– 18 mai 2014), en association avec la Société d’Études françaises de Bâle 

(mercredi 16 avril 2014)

Conférence sur le Nouvel Orsay au National Art Museum de Tokyo (samedi 

12 juillet 2014)

Conversation au Mona Bismarck American Center avec Philippe de 

Montebello, membre du Mona Bismarck American Center et directeur émérite 

du Metropolitan Museum of Art, animée par Guy Boyer, directeur de la 

rédaction de la revue Connaissance des arts (mercredi 29 octobre 2014)

Yves Badetz, conservateur général, directeur du musée Hébert
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19
Missions  

du président  
et des directeurs

Guy Cogeval, président de l’établissement public du 
musée d’Orsay et de l’Orangerie

Du 19 au 23 janvier, mission à Tokyo, Japon

Diverses réunions de travail pour préparer l’exposition « Renoir » (Tokyo, 

National Art Center, 27 avril – 22 août 2016) :

Shuichi Habu, senior deputy chief officer, et Hiroshi Kubo, managing director, 

au Yomiuri Shimbun, Culture & Sports projects bureau

Inoue Masayuki, deputy general manager du Nikkei & Madame Yamawaki

Tamotsu Aoki, directeur du National Art Center, et Minami Yusuke, deputy 

director

Hiroshi Kubo, managing director – Culture & Sports projects bureau – au 

Yomiuri Shimbun

Réunion de travail avec Akiya Takahashi, directeur général du Mitsubishi 

Ichigokan Museum, pour l’exposition « Félix Vallotton (1865-1925). Le feu sous 

la glace »

Réunion de travail avec Akiko Mabuchi, directrice du National Museum of 

Western Art

Du 19 au 23 février, mission à Rome, Italie

Cérémonie le jeudi 20 février 2014 à l’Accademia dei Lincei pour célébrer les 

échanges culturels entre la France et l’Italie en présence de S.E. Alain Le Roy 

(ambassadeur de France en Italie), du prof. Ignazio Marino (maire de Rome), 

du prof. Louis Godard (conseiller pour la conservation du patrimoine 

artistique de la présidence de la République italienne), de la Dr.ssa Gabriella 

Belli (directrice de la Fondazione Musei Civic di Venezia), du prof. Claudio 

Strinati (historien de l’art), du Dr Massimo Vitta Zelman (président de Skira 

Editore)

Réception au Palais Farnèse, Ambassade de France en Italie avec Olivier 

Simmat, Xavier Rey et Michaël Caucat

Conférence de presse et inauguration de l’exposition « Musée d’Orsay. 

Capolavori » au Complesso del Vittoriano (22 février – 8 juin 2014) le vendredi 

21 février

Du 3 au 4 avril, mission à Milan, Italie

Rencontre avec Angelo Calmarini, collectionneur, pour des prêts pour 

l’exposition « Adolfo Wildt (1868-1931) » (musée de l’Orangerie, 15 avril – 

13 juillet 2015) et « Dolce Vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940) » 

(musée d’Orsay, 14 avril – 13 septembre 2015)

Rencontre avec Giampiero Bosoni, professeur au Politecnico de Milan pour 

préciser son rôle d’auteur dans le cat. exp. Dolce Vita ? Du Liberty au design 

italien (1900-1940)

Entretien avec Beatrice Avanzi et Fabio Novembre, designer, pour le cat. exp. 

Dolce Vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940)

Réunion de travail avec Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore, 

pour les catalogues des expositions de la saison italienne en 2015

Entretien avec Beatrice Avanzi et Alessandro Mendini, architecte et designer, 

pour cat. exp. Dolce Vita ? Du Liberty au design italien (1900-1940) et réunion 

de travail pour la scénographie de l’exposition

Rencontre avec Gerolamo Etro, collectionneur, pour des prêts pour 

l’exposition « Adolfo Wildt » et « Dolce vita ? Du Liberty au design italien 

(1900-1940) »

Réunion de travail avec Fernando Mazzocca, historien de l’art et conseiller 

scientifique pour l’exposition « Adolfo Wildt »

Du 10 au 12 avril, mission à Florence, Italie

Groupe Bizot Europe

Réunions de travail : 

Le patrimoine à l’heure de la mondialisation et du tourisme de masse avec 

Lorenzo Bini Smaghi, invité d’honneur 

La situation des musées en Italie 

Le développement concernant la question des œuvres spoliées à l’époque 

nazie et les actions dans les musées en Allemagne 

Présentation des nouveaux membres : Bernard Blistène, le Centre Pompidou 

et sa politique internationale 

Liget Budapest – un nouveau quartier des musées à Budapest 

Présentation des derniers développements du Louvre Abu Dhabi 

La question du ban américain sur l’ivoire et ses conséquences pour les musées 

européens et américains 

Nouvelles des musées membres 

Assurance et garantie d’État : nouvelles du groupe de travail 

Points relatifs aux prochaines réunions et aux nouveaux membres

Visites : 

Palazzo Pitti du Museo del Costume et du Museo degli Argenti  (Tesoro dei Medici). 

Exposition « Pontormo e Rosso Fiorentino. Divergenti vie della maniera »  

au Palazzo Strozzi 

Nouvelles salles de la Galleria degli Uffizi (sculpture hellénistique, peintures 

étrangères, haute renaissance) 

Corridoio vasariano : nouvelle section d’autoportraits du xxe siècle d’artistes 

italiens et étrangers 

Dîner au Museo del Bargello

Du 16 au 17 avril, mission à Bâle, Suisse

Conférence Vuillard versus Redon. Fleurs de rêve et rêve de fleurs à la 

Fondation Beyeler dans le cadre de l’exposition « Odilon Redon » (2 février 

– 18 mai 2014), en association avec la Société d’Études françaises de Bâle

Présentation des ressources documentaires en architecture dans le cadre du 

séminaire de master 1 Histoire de l’architecture et du patrimoine à 

Paris-Sorbonne

Présentation du métier de documentaliste architecture, du cabinet d’arts 

graphiques et des collections de dessins d’architecture à des détenus en 

réinsertion (programme mené par Alexandre Therwarth)

Présentation en anglais de l’architecture de Gae Aulenti au musée d’Orsay à 

des étudiants américains en séminaire à l’École du Louvre (séminaire illinois 

avec Alice Thomine-Berrada)

Philippe Mariot, documentaliste

Présentation du métier de documentaliste en musée, Culture et Diversité, 

10 avril 2014

Présentation des collections du musée d’Orsay aux nouveaux arrivants et 

collégiens en stage de découverte

Édouard Papet, conservateur en chef

Cours complémentaire de numismatique 2013-2014, « La médaille française 

1880-1910 », École du Louvre

« Daumier : sculptures/lithographies, allers-retours », musée Rodin, 7 avril 

2014

Cycle Les deux font la paire : « Salmson, La Dévideuse et Anonyme, Rome, ive 

s. ap. J.C., L’impératrice Hélène assise », musée d’Orsay, 13 novembre 2014

« La retauration de la Corinthe de Gérôme », avec Axelle Davadie (C2RMF), 

musée d’Orsay, 3 décembre 2014

Sylvie Patin, conservateur général

« Clemenceau et Monet », communication au colloque Clemenceau et les arts, 

Paris, musée Guimet, mars 2014

Cours « La peinture impressionniste », Paris, aux facultés jésuites de Paris – 

Centre Sèvres, département « Esthétique », 3 séances en janvier 2014 : Alfred 

Sisley ; Berthe Morisot, La figure féminine de L’impressionnisme ; Gustave 

Caillebotte, peintre et mécène

« Clemenceau et Monet », Les-Lucs-sur Boulogne, Historial de la Vendée, 

février 2014

« Clemenceau et Monet », Paris, ministère de la Défense, association de 

l’Amicale de la Défense, mai 2014

« Clemenceau et Monet », Trouville-sur-mer, musée des Beaux-Arts, 

Association des Amis des musées, août 2014

« Clemenceau et Monet », Paris, mairie du VIIe arrondissement, Association 

de l’ordre des Palmes académiques, décembre 2014

« Durand-Ruel et Monet », Paris, musée du Luxembourg, décembre 2014

Sylvie Patry, conservateur en chef

Conférence « Collecting Impressionism », Londres, Institut français, 1re 

édition du festival d’histoire de l’art View, 9 février 2014

« Les Apôtres du temps présent du panthéon denisien représentés dans le 

décor de Sainte-Marguerite du Vésinet », colloque Maurice Denis à 

Saint-Germain-en-Laye et au Vésinet. L’éclosion d’une vocation artistique 

(1885-1905), Saint-Germain-en-Laye, Société des Amis du Vieux Saint-

Germain, 8 mars 2014 (voir publications)

Conférences générales sur l’exposition « Paul Durand-Ruel » à Paris, Niort, 

Limoges et Bordeaux

« Paul Durand-Ruel. Le pari de l’impressionnisme. Les coulisses d’une 

exposition », avec Giovanna Comana, scénographe, Paris, musée du 

Luxembourg, 12 novembre 2014

« Paul Durand-Ruel, le pari de l’impressionnisme. Retour sur une 

exposition », 7e séminaire de l’École du Louvre, Institut d’histoire de l’art et de 

muséologie, Université de Neuchâtel, 18 décembre 2014

Directeur de recherche associé, Marie-Claire Rodriguez, « L’émergence de la 

rétrospective en France au xixe siècle », Paris, École du Louvre-Université de 

Neuchâtel ; thèse en co-direction avec le professeur Pascal Griener

Isolde Pludermacher, conservateur

« Un nouveau projet : la restauration de L’Atelier du peintre de Gustave 

Courbet », colloque Conserver, protéger, restaurer, Paris, musée d’Orsay, 

3 décembre 2014

« Titien, Vénus d’Urbin / Manet, Olympia », cycle Les deux font la paire, Paris, 

musée d’Orsay, 20 novembre 2014

Modération de la journée d’étude organisée par le musée Gustave-Courbet La 

perception du corps féminin dans l’histoire de l’art, Besançon, Centre 

diocésain, 11 septembre 2014 (en lien avec l’exposition « Cet obscur objet de 

désirs »)

Co-commissaire de l’exposition « Cet obscur objet de désirs. Autour de 

L’Origine du monde de Courbet », Ornans, musée Gustave-Courbet, 7 juin – 1er 

septembre 2014

Conférence sur L’Atelier du peintre de Courbet, 18 novembre 2014, Saint-Gobain, 

cycle Les miroirs

Marie Robert, conservateur

Cours organique en histoire de la photographie à l’École du Louvre : « Les 

femmes face à l’objectif », 10 heures, octobre-décembre 2014

Communication « Qui a peur des femmes photographes ? Un projet 

d’exposition au musée d’Orsay », table ronde Artistes femmes/ femmes 

ingénieurs : une esthétique de la rareté, Institut culturel de Google, avril 2014

Modération de la matinée « Art, science et religion », journée d’étude de 

l’École du Louvre : Croire (encore) en la photographie ?, novembre 2014

Encadrement d’un mémoire de fin d’études de l’Institut national du 

patrimoine, département des restaurateurs (le fonds d’autochromes d’Étienne 

Clémentel), rapporteur historique, jury de fin d’études en septembre 2014

Encadrement d’un mémoire de master 2 de l’École du Louvre en histoire de la 

photographie (fonds de photographies de Rupert Carabin), référent musée, 

soutenance en septembre 2014

Intervention dans le cadre d’un enseignement en histoire du goût, Institut 

national du patrimoine, département des restaurateurs, mars 2014

Intervention au cabinet d’arts graphiques et de photographies auprès d’un 

groupe de collègiens dans le cadre de leur stage de découverte, février 2014

Alice Thomine-Berrada, conservateur

Séminaire pour les étudiants en master 1 recherche de l’École du Louvre : 

interventions mensuelles de 3 heures et encadrement

Formation à la préparation de l’École du Louvre au concours de l’Institut 

national du patrimoine, 13 mai 2104 (3 heures)

Participation au séminaire international de l’École du Louvre : l’histoire 

architecturale du musée d’Orsay (2 juillet 2014)

Participation au séminaire des étudiants en master 1 de l’université de Paris 

IV (Jean-Yves Andrieux et Fabienne Chevallier), 18 février 2104 (2 heures)

« L’architecture dessinée d’Otto Wagner », 27 mars 2014

Cycle Les deux font la paire : « Sainte-Sophie de Constantinople et Sainte-

Clotilde de Reims », 27 novembre, musée d’Orsay

« Autour de Victor Baltard », École nationale des Chartes, 2 décembre

Membre de la commission du Vieux Paris depuis novembre 2014
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Du 29 au 31 décembre, mission à Lyon

Visite au musée des Beaux-Arts de Lyon de l’exposition « Jacqueline Delubac, 

le choix de la modernité : Rodin, Lam, Picasso, Bacon » qui a bénéficié de 

nombreux prêts du musée d’Orsay

Réunion de travail avec Sylvie Ramond, directrice du musée des Beaux-Arts 

de Lyon et membre du Club XIX, pour des dépôts du musée d’Orsay à Lyon (un 

panneau du décor de Domecy par Odilon Redon ; Cézanne, Les Peupliers, 

1879-1880)

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

Du 10 au 14 juin 2014, Tokyo, Japon

Avec Guy Cogeval pour l’inauguration de l’exposition « Félix Vallotton » au 

Mitsubishi Ichigokan Museum

Du 5 au 6 mars 2014, Venise, Italie

Avec Claire Bernardi pour la préparation de l’exposition « Le Douanier 

Rousseau » (Venise, Palais des Doges, 21 février au 21 juin 2015)

Du 20 au 21 novembre, Venise, Italie

Pour la préparation de l’exposition « Le Douanier Rousseau » (Venise, Palais 

des Doges, 21 février au 21 juin 2015)

Du 15 au 17 décembre, Vienne, Autriche

Pour l’ouverture de l’exposition « Ways to Modernism » au MAK et rendez-

vous avec les musées prêteurs pour l’étape de l’exposition au musée d’Orsay

Le 4 décembre 2014, Brest

Avec Cécile Girardeau pour la visite d’un tableau ayant appartenu à la 

collection Paul Guillaume proposé à l’acquisition

Du 30 avril au 4 mai, mission à Séoul, Corée du Sud

Conférence de presse et inauguration de l’exposition du musée d’Orsay 

« Au-delà de l’impressionnisme. Naissance de l’art moderne » (3 mai – 31 août 

2014) présentée au National Museum of Korea à Séoul, avec Kim Young-na, 

directrice, et Caroline Mathieu, commissaire de l’exposition, 2 mai

Interviews pour la presse écrite et les chaînes TV

Réception à l’Ambassade de France en Corée du Sud en présence de S.E. 

Jérôme Pasquier, ambassadeur de France en Corée du Sud, et de Jacques 

Soulillou, attaché culturel, à l’occasion de l’inauguration de l’exposition

Visite des collections permanentes du National Museum et du Musée national 

d’Art moderne et contemporain, Gwacheon

21 mai, mission à Metz

Visite du musée de la Cour d’Or et réunion de travail avec son directeur, 

Philippe Brunella, accompagné de Xavier Rey, pour un projet d’exposition de 

dessins.

Visites au Centre Pompidou Metz des expositions « Paparazzi ! Photographes, 

stars et artistes », « 1984-1999. La décennie » et « Phares »

23 mai, mission à Lyon

Réunion du Club XIX au musée des Beaux-Arts de Lyon :

Visite de l’exposition « L’invention du passé. Histoire de cœur et d’épée en 

Europe. 1802-1850 » et du cabinet des dessins au musée des Beaux-Arts de 

Lyon

Réunion de travail

27 mai, mission à Lens

Visite au Louvre-Lens de l’exposition « Les désastres de la guerre. 1800-1914 » 

qui a bénéficié de nombreux prêts du musée d’Orsay, accompagné de 

Laurence Bertrand Dorléac, commissaire de l’exposition, d’Olivier Simmat, 

Luc Bouniol Laffont, Xavier Rey, Claire Bernardi et Beatrice Avanzi

Du 6 au 7 juin, mission à Ornans

Inauguration le vendredi 6 juin de l’exposition « Cet obscur objet de désirs. 

Autour de L’Origine du monde » au musée Courbet d’Ornans (7 juin – 1er 

septembre 2014), qui a bénéficié de prêts exceptionnels du musée d’Orsay dont 

L’Origine du monde de Courbet

Du 10 au 14 juin, mission à Tokyo, Japon

Réception avec les équipes du Nikkei : Tsuneo Kita (président), Masanori Sato 

(vice-président), Seiko Yamawaki (senior executive officer for cultural 

affairs), Kiyoshi Komatsu (general manager for cultural affairs), Kenichi 

Kaeriyama (manager for cultural affairs) et Masayuki Inoue (senior producer 

for cultural affairs)

Diverses réunions de travail, accompagné de Laurence des Cars, avec des 

musées japonais pour des projets d’expositions, de prêts exceptionnels :

Visite du Bridgestone Museum et réunion de travail avec le nouveau directeur, 

M. Shimbata, et M. Kaizuka, conservateur en chef

Visite du National Art Center et réunion de travail avec le directeur, M. Aoki, 

et M. Minami, directeur adjoint et conservateur en chef

Visite du National Museum of Modern Art et réunion de travail avec M. 

Matsumoto, directeur adjoint, et M. Nakbayashi, conservateur en chef

Conférence de presse et inauguration avec Isabelle Cahn de la 3e étape de 

l’exposition « Félix Vallotton (1865-1925). Le feu sous la glace » au Mitsubishi 

Ichigokan Museum (14 juin – 23 septembre 2014), suivies d’une réception à la 

résidence de l’ambassadeur de Suisse au Japon, S.E. Urs Bucher, 13 juin

Du 18 au 19 juin, mission à Rome, Italie

Réunions de travail, accompagné d’Olivier Simmat et de Xavier Rey, pour les 

expositions à venir en Italie avec Alessandro Nicosia, président de 

Comunicare Organizzando, et Francesca Villanti, responsable des expositions 

au Complesso del Vittoriano

Réunion de travail avec Massimo Vitta Zelman, président de Skira Editore, 

pour les catalogues des expositions à venir

Du 5 au 14 juillet, mission à Tokyo, Japon

Accrochage de l’exposition du musée d’Orsay « Naissance de 

l’impressionnisme. La liberté de peindre » présentée au National Art Center 

(9 juillet – 20 octobre 2014), avec Caroline Mathieu, commissaire de 

l’exposition

Réunion de travail avec le président de Nippon TV, M. Okubo, Olivier Simmat, 

Alain Lombard et Michaël Caucat

Inauguration de l’exposition « Naissance de l’impressionnisme. La liberté de 

peindre » et interview pour le Yomiuri Shimbun avec Masahiro Higashide, 

acteur et ambassadeur de l’exposition, suivies d’un dîner officiel organisé par 

le Yomiuri Shimbun, le mardi 8 juillet

Réunion de travail avec Masayuki Inoue, senior producer for cultural affairs, 

et Olivier Simmat pour des projets d’expositions avec le Nikkei

Réunion de travail avec Akiko Mabuchi, directrice du National Museum of 

Western Art, et Olivier Simmat pour des expositions à venir

Réception à l’Ambassade de France au Japon en l’honneur de Guy Cogeval

Déplacement à Hakone et visite du Pola Museum of Art avec Olivier Simmat et 

Alain Lombard

Interview télé pour l’exposition « Félix Vallotton (1865-1925). Le feu sous la 

glace » inaugurée le 13 juin 2014 au Mitsubishi Ichigokan Museum

Conférence sur le Nouvel Orsay au National Art Center

Du 18 au 24 novembre, mission à Fort Worth 

Visite de l’exposition « Faces of Impressionism : Portraits from the Musée 

d’Orsay » présentée au Kimbell Art Museum de Fort Worth (16 octobre 2014 – 

25 janvier 2015), avec Marie Dussaussoy

Réunion de travail avec Eric Lee, directeur général du Kimbell Art Museum, 

et le directeur adjoint, George Shackelford

Visites à Fort Worth des collections du Kimbell Art Museum, du Modern Art 

Museum et du Amon Carter Museum of American Art avec une réunion de 

travail avec Andrew J. Walker, directeur, et Margaret C. Conrads, directrice 

adjointe

Visite d’une collection privée

Rencontre avec Mary Morton, conservateur et responsable du département 

des peintures françaises de la National Gallery de Washington

Déplacement à Dallas avec visite au Dallas Museum of Art de l’exposition 

« Bouquets : French Still-Life Painting from Chardin to Matisse» avec le 

directeur, Maxwell L. Anderson et la commissaire, et la commissaire, 

Dr Heather MacDonald

Visite du Nasher sculpture Center
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2012 2013 2014

Somme des coûts de production (N1)  4 449 350    4 424 731    4 336 221   

Somme des coûts d’exploitation (N2)     556 938       621 685       486 519   

Somme des coûts de communication (N3)  1 210 465    1 570 589    2 006 908   

  hors partenariats médias         660 824           689 559           634 527   

  partenariats médias         549 642           881 030        1 372 381  

Somme des coûts directs des expositions 

intra-muros organisées aux musées 

d’Orsay et de l’Orangerie (€)

 6 216 753    6 617 005    6 829 648   

2. Coûts directs des expositions intra-muros

20
Les expositions

2014

Expositions Dates Durée

en semaines / 

jours

Fréquen-

tation

totale

Moyenne 

par jour

Catalogues : 

nombre 

vendus / prix

Surface 

occupée 

en m²

Budget global  

de production

en €

Budget 

service 

expos en €

Nombre 

total 

d’œuvres 

exposées

Nombre 

d’œuvres 

empruntées

Extraits 

musicaux 

et/ou vidéos

% d’œuvres 

provenant de 

collections 

publiques

Nombre 

total de 

prêteurs

Nombre

prêteurs 

France

Nombre 

prêteurs 

Europe

Nombre 

prêteurs 

U.S.A

Nombre 

prêteurs 

autres Canada,

Japon, Israël…)

au 31/12/14       

Masculin/Masculin du 23/09/13 au 12/01/14 

* chiffres du 01/01/2014  

au 12/01/2014

1,5 / 10 (total 16 

semaines / 96 jours)

51 924 4 720 864 / 39,90 1 660 1 358 900 777 200 184 161 3 

en 2 points

1 86 45 26 12 3

Frida Kahlo/Diego Rivera du 08/10/13 au 13/01/14 

* chiffres du 01/01/2014  

au 13/01/2014

1,5 / 11 - 12 semaines / 

71 jours (total 14 

semaines / 83 jours)

47 484 4 232 1 509 / 35 650 843 000 556 600 104 104 19 

en 2 points

0 19 2 0 3 14

Félix Vallotton du 30/09/13 au 20/01/14 

* chiffres du 01/01/2014  

au 20/01/2014

2,5 / 18 63 431 3 524 16 558 / 45 1 200 1 800 000 900 000 110 tableaux 

60 estampes 

1 objet

156 2 projections 

d’images

0 57 13 35 dont 30 en 

Suisse

7 2

Gustave Doré du 17/02 au 11/05/14 13 / 71 304 801 4 259 4 594 / 45 1 200 775 000 163 154 15 1 57 34 5 17 1

Van Gogh/Artaud du 10/03 au 06/07/14 17 / 101 654 291 6 374 6 479 / 39 1 300 1 170 000 87 74 9 0 40 9 21 10 0

Les archives du rêve du 25/03 au 30/06/14 14 / 83 219 822 2 632 849 / 49,90 650 113 000 154 0 0 musée d’Orsay

Carpeaux du 23/06 au 28/09/14 14 semaines / 84 jours 373 170 4 424 687 / 49 900 427 000 218 218 0 20/26 26 18 1 GB, 1 

Suède, 1 

Danemark

5 0

Émile Bernard du 16/09/14 au 05/01/15 15 / 90 233 332 2 563 995 / 39 650 500 000 98 89 0

Sade. Attaquer le soleil du 13/10/14 au 25/01/15 12 semaines / 67 jours 

(total 15 semaines / 

88 jours)

185 073 2 701 1 728 / 39 1 660 990 000 444 406 12 1 83 51 28 3 1

Sept ans de réflexion du 17/11/14 au 22/02/15 7 semaines / 38 jours 

(total 14 semaines / 

82 jours)

81 179 2 148 – / 39 850 60 000 211 0 7 écrans dans 

l’entrée avec 

détails d’œuvres

musée d’Orsay

1. Bilan des expositions
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23
Analyse  

de la fréquentation 
globale

24
Suivi  

des mesures  
de gratuité

2012 2013 2014

Fréquentation payante du musée d’Orsay  2 186 025    2 017 847   1 919 782

Fréquentation gratuite du musée d’Orsay  1 393 105    1 449 473   1 560 827

Fréquentation totale du musée d’Orsay  3 579 130    3 467 320   3 480 609

Fréquentation payante du musée de l’Orangerie    590 326      627 768     565 736

Fréquentation gratuite du musée d’ l’Orangerie    259 642      285 041     236 052

Fréquentation totale du musée de l’Orangerie     849 968     912 809      801 788

Fréquentation totale du musée d’Orsay 

et du musée de l’Orangerie

 4 429 098  4 380 129   4 282 397

2009 2010 2011 2012 2013 2014

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée d’Orsay

– 8 % 10 % 11 % 11 % 10 %

Part des moins de 18 ans dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée de l’Orangerie

– 7 % 11 % 10 % 9 % 9%

Part des 18-25 ans de l'UE dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée d’Orsay

6 % 7 % 7 % 7 % 8 % 11 %

Part des 18-25 ans de l'UE dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée de l’Orangerie

6 % 6 % 7 % 7 % 7 % 7%

Part des enseignants dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée d’Orsay

1 % 1 % 1 % 1 % 1 % 1 %

Part des enseignants dans la fréquentation des collections 

permanentes du musée de l’Orangerie

1 % 2 % 1 % 1 % 1 % 1%

Nombre de groupes accueillis

Orsay Orangerie

Groupes scolaires 5685 1049

Groupes  en situation de handicap 92 19

Groupes relevant du champ social 193 68

21
Nombre total 
d’expositions 

labellisées, de prêts 
et de dépôts  

dans les musées  
de région

22
Fréquentation  
des expositions  

à l’étranger

  2012 2013 2014

Nombre total des expositions labellisées « avec le soutien exceptionnel 

de l’Établissement public du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie »

              1                 9               13   

Nombre total d’œuvres prêtées aux musées de région           200             260             309   

Nombre total d’œuvres en dépôt dans les musées de région        2 552          2 529          2 525   

Expositions Villes Lieux 

de présentation

Dates Nombre 

de visiteurs

Nombre 

d’œuvres

Autres 

prêts

Catalogue

Hommage à Orsay Rome 

(Italie)

Complesso del 

Vittoriano

22 février – 

23 juin 2014

165 000 63 0 1

Au-delà de l’impressionnisme. 

Naissance de l’art moderne

Séoul (Corée 

du Sud)

National Museum 

of Korea

3 mai – 31 août 2014 378 214 182 0 1

La naissance de l’impressionnisme. 

La liberté de peindre

Tokyo 

(Japon)

National Art Center 9 juillet – 

20 octobre 2014

710 038 84 0 1

Faces of Impressionism : Portraits 

from the Musée d’Orsay

Fort Worth 

(États-Unis)

Kimbell Art 

Museum

19 octobre – 

25 janvier 2015

102 000 74 0 1

Fréquentation 

totale des 

expositions 

hors-les-murs

1 355 252
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Au musée de l'Orangerie

Fréquentation des expositions au musée Frida Kahlo/Diego Rivera* Les archives du rêve Émile Bernard Total en 2014 Émile Bernard

du 01/01/14 au 13/01/14 du 25/03/14 au 30/06/14 du 17/09/14 au 31/12/14   du 17/09/14 au 5/01/15

       

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 46 550 218 428 230 642 495 620 246 346

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 47 484 219 822 233 332 500 638 249 036

Nombre de jours d’ouverture au public 11 83 90 184 95

Fréquentation moyenne par jour  pendant les heures d’ouverture 4 232 2 632 2 563 2 694 2 593

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition   1 10   10

Fréquentation totale pendant les soirées privées   120 1 290   1 290

Fréquentation moyenne par soirée privée   120 129   129

Fréquentation des expositions au musée Masculin/ Masculin* Allegro Barbaro* Gustave Doré Van Gogh/Artaud Carpeaux Sade. Attaquer le soleil Sept ans de réflexion Total en 2014

du 01/01/14 au 12/01/14 du 01/01/14 au 05/01/14 du 18/02/14 au 11/05/14 du 11/03/14 au 06/07/14 du 24/06/14 au 28/09/14 du 14/10/14 au 31/12/14 du 18/11/14 au 31/12/14  

Fréquentation pendant les heures d’ouverture au public 51 924 16 105 302 414 643 745 371 645 180 975 79 492 1 646 300

Fréquentation totale incluant les vernissages et les soirées privées 51 924 16 105 304 801 654 291 373 170 185 073 81 179 1 666 543

Nombre de jours d’ouverture au public 11 4 71 101 84 67 37 375

Fréquentation moyenne par jour pendant les heures d’ouverture au public 4 720 4 026 4 259 6 374 4 424 2 701 2 148 4 390

Fréquence des locations privées incluant la visite de l’exposition 0 0 3 25 4 1 1 34

Fréquentation totale pendant les soirées privées 0 0 505 6482 504 526 426 8 443

Fréquentation moyenne par soirée privée 0 0 168 259 126 526 426 248

Source : administration des ventes

25
Analyse  

de la fréquentation 
par exposition

Au musée d'Orsay

* Expositions commencées en 2013
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  Répartition  Volume

  2011 2013 2014 2011 2013 2014 Évolution

Total 100% 100%  100% 17996 21824  19669  - 9,9 %

Moins de 26 ans 3 % 3 %  3 % 563 600  573  + 15 %

26-29 ans 8 % 6 %  5 % 1 435 1 320  958  +10 %

30-35 ans 2 % 5 %  6 % 382 1 120  1 115  - 14 %

36-50 ans 9 % 10 %  11 % 1 695 2 218  2075  - 5 %

51-70 ans 44 % 52 %  36 % 7 972 11 265  7 031  - 4 %

71 ans et + 33 % 24 %  40 % 5 949 5 301  7 917  - 7 %

Âge moyen 63 59  59        

27
Profil des 
adhésions

2012 2013 2014 Évolution

Volume d’adhésion 21 405 21 824  19 669  - 9,9 %

Dont Carte blanche 19 117 18 784 17 023  

Dont Carte blanche jeunes 2 288 3 040   2646  

Recettes d’adhésion 871 432 980 042  905 536  

Évolution des ventes d’adhésions

Type de carte              

Carte blanche (+ 35ans)            17 023

Carte blanche jeunes (18-35 ans)           2 646

Type de formule              

Formule Solo              11 470

Formule Duo              8 199

Type de tarif              

Tarif plein              5 968

Tarif réduit              13 701

Mode de vente              

Sur place caisse 6             7319

Par correspondance            11 336

Revendeur Fnac              1 014

Principaux indicateurs 2014

Évolution des tranches d’âge des adhérents Carte blanche

Provenances des visiteurs individuels 

du musée d’Orsay

        2014

France  32,5 %

Paris  12,1 %

Île-de-France (hors Paris)  8,6 %

Autres régions  11,8 %

Étranger  67,5 %

États-Unis  15,9 %

Italie  6,6 %

Royaume-Uni  5,4 %

Corée du Sud  3,2 %

Japon  3,2 %

Canada  3,2 %

Espagne  3,1 %

Australie 3 % 

Allemagne  2,4 %

Évolution de la part France/étranger 2010 2011 2012 2013 2014

France 29 % 42 % 39 % 35 %  32,5 %

Étranger 71 % 58 % 61 % 65 %  67,5 %

Provenances des visiteurs individuels 

du musée de l’Orangerie

        2014

France  31 %

Paris  12 %

Île-de-France (hors Paris)  9 %

Autres régions  10 %

Étranger  69 %

États-unis  18 %

Japon  7 %

Italie  7 %

Royaume-Uni  5 %

Corée du Sud  4 %

Allemagne  3 %

Canada  3 %

Australie  3 %

Brésil  2 %

Évolution de la part France/étranger 2011 2012 2013 2014

France 34 % 32 % 35 %  31 %

Étranger 66 % 68 % 65 %  69 %

26
 Profil des visiteurs

individuels
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Exposition « Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions »

Programmation des visites-conférences du 27 novembre au 31 décembre 2014

Jeudi 14 h 30

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

3 14 5 participants

Fréquentation des visites-conférences durant les vacances scolaires 

Des visites-conférences sur les « Chefs-d’œuvre du musée » sont programmées du mardi au samedi, durant 

les périodes de vacances scolaires (toutes zones confondues A-B-C).

Vacances d’hiver du 15/02 au 17/03/2014

378 visiteurs ont suivi l’une des 29 visites-conférences programmées, soit une fréquentation moyenne 

de 13 participants/visite.

Vacances de Printemps  du 12/04 au 10/05/2014 

152 visiteurs ont suivi l’une des 19 visites-conférences programmées, soit une fréquentation moyenne 

de 8 participants/visite.

Vacances de Noël du 20 au 31/12/2014 

100 visiteurs ont suivi l’une des 7 visites-conférences programmées, soit une fréquentation moyenne 

de 14 participants/visite.

Fréquentation des visites-conférences en période estivale 

Pour le public anglophone, une offre de visites-conférences en langue anglaise, est doublée quotidiennement 

aux mois de juillet, août et septembre. 

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

125 2 425 19 personnes

13 (jeudi 18h30) 189 15 personnes

138 visites-conférences 2 614 participants 19 personnes

Fréquentation des visites-conférences en anglais, en dehors de la période estivale

3 036 participants, avec une fréquence moyenne de 14 participants/visite

Fréquentation des visites-conférences en période estivale 

Pour le public français, juillet et août

Mardi, vendredi, samedi 15 h

Jeudi 19 h

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

26 375  14 personnes

9  ( jeudi 19 h) 99  11 personnes

35 visites-conférences 474 participants 14 personnes

Fréquentation des visites-conférences dans les collections et les expositions

10 972 visiteurs adultes ont suivi 702 visites-conférences pour individuels, programmées tout au long 

de l’année 2014. La fréquentation moyenne de ces visites varie en fonction de la programmation des expositions 

et de l’activité touristique du musée.

L’accompagnement des visiteurs dans leur découverte du musée d’Orsay, par le biais de visites avec conférencier, 

reste très plébiscité.

Fréquentation des visites-conférences dans les expositions  
(avec possibilité d’achat de billets à la Fnac, à l’avance et au musée, le jour de la visite)

Exposition « Gustave Doré (1832-1883). L’imaginaire au pouvoir »

Programmation des visites-conférences du 25 février au 03 mai 2014

Mardi, samedi 11 h 30 et 14 h 30

Mercredi, vendredi 11 h 30

Jeudi 11 h 30 et 19 h

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

69 1 195 17 participants

9 (jeudi 19 h) 156 17 participants

78 visites-conférences 1 351 participants 17 participants

Exposition « Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la société »

Programmation des visites-conférences du 18 mars au 7 juin 2014

Jeudi 14 h 30

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

12 visites-conférences 296 participants 25 participants

Exposition « Jean-Baptiste Carpeaux (1827-1875) »

Programmation des visites-conférences de juillet à septembre 2014

En juillet

Jeudi, vendredi 14 h 30

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

9 visites-conférences 129 participants 14 participants

Du 9 au 20 septembre

Jeudi 19 h

Vendredi, samedi 14 h

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

4 87 22 participants

2 (jeudi 19 h) 47 24 participants

6 visites-conférences 134 participants 22 participants

Exposition « Sade. Attaquer le soleil »

Programmation des visites-conférences du 21 octobre au 31 décembre 2014

Mardi, samedi 11h30 et 14h30

Mercredi, vendredi 11h30

Jeudi 11h30 et 19h

Nombre de visites-conférences Nombre de participants Fréquentation moyenne / visite

63 1 300 21 participants

9 (jeudi 19 h) 185 21 participants

72 visites-conférences 1 485 participants 21 participants

28
Visites-conférences

Annexes
Les missions d'éducation 

culturelle
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Premier semestre 2014

Conférences 

Dates Sujet Invitations Plein tarif Tarif réduit Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge Totale

6,00 € 4,50 €

14/02/2014 Présentation de l’exposition « Gustave Doré. 

L’imaginaire au pouvoir »

2 14 61 75 77 358,50 € 1 345

28/03/2014 Présentation de l’exposition « Van Gogh / Artaud. 

Le suicidé de la société »

4 10 26 36 40 177,00 € 1 345

Total fréquentation 111 117 535,50 € 2 690

Taux de fréquentation 0,16

Fréquentation moyenne 59

29
Conférences, 

colloques et cours

Cours Sciences Po

Dates Sujet Invitations PT TR Étudiants Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge Totale

6,00 € 4,50 €

05/02/2014 Malheurs de guerre.Histoire visuelle 1800-2014 

 

Les séances étaient consacrées à l’étude des œuvres et des artistes hantés par les traces 

à fournir des horreurs de la guerre.  

Au-delà des non-dits et de la propagande, ces artistes explorent le pire,  à la fois hideux et 

fascinant. Ce cours a révélé la capacité des artistes à faire part de leurs effrois qui ne se 

retrouvent nulle part ailleurs avec une telle puissance ainsi que leur rôle essentiel dans  

le mouvement des sensibilités du XIXe siècle à nos jours. 

9 37 58 150 46 205 483,00 € 1 345

12/02/2014 21 29 59 150 50 221 439,50 € 1 345

19/02/2014 6 29 61 150 35 191 448,50 € 1 345

05/03/2014 7 36 54 150 43 200 459,00 € 1 345

12/03/2014 10 25 63 150 35 195 433,50 € 1 345

19/03/2014 4 26 62 150 30 184 435,00 € 1 345

26/03/2014 18 20 51 150 38 206 349,50 € 1 345

02/04/2014 4 18 62 150 22 176 387,00 € 1 345

09/04/2016 10 21 50 150 31 191 351,00 € 1 345

16/04/2014 8 15 41 150 23 181 274,50 € 1 345

23/04/2014 6 16 51 150 22 178 325,50 € 1 345

Total Fréquentation 103 272 612 1650 375 2278 4 386,00 € 11 3795

11 séances + 1 sans public

Taux de fréquentation 0,6

Fréquentation moyenne 207

Annexes
Les missions d'éducation 

culturelle
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Cafés littéraires

Dates Sujet Invitations PT TR Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge Totale

6,00 € 4,50 €

1/12/2014 Les écrivains et la psychanalyse 

Quand Budapest devient, au sein de l’Empire austro-hongrois, un centre intellectuel 

et artistique concurrent de Vienne, c’est vers Paris qu’elle se tourne. Dans un esprit 

de rupture et de renouveau, les artistes et les écrivains de « l’amère et hongroise 

malédiction » (Endre Ady, 1877-1919) se font l’écho des traumatismes de l’histoire 

nationale, passés au crible du psychanalyste Sandor Ferenczi (1873-1933), disciple 

préféré de Freud.

5 10 25 35 40 172,50 € 1 40 Taux de fréquentation 100,00%

3/30/2014 Van Gogh / Artaud 

Suscité par l’ouverture d’une rétrospective Van Gogh à Paris en 1947, 

le texte d’Antonin Artaud (1896-1948), Van Gogh, le suicidé de la société, 

prend le contrepied de la thèse de l’aliénation. Ce café a donné l’occasion 

d’une lecture d’extraits des Lettres de Van Gogh à son frère Théo et du texte 

d’Artaud, lus et commentés par nos invités.

4 10 26 36 40 177,00 € 1 40 Taux de fréquentation 100,00%

Total fréquentation 71 80 349,50 € 2 80 Taux de fréquentation 100,00%

Fréquentation moyenne 40

Colloques / Journée d’études

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

3/15/2014 Romantisme, Romantisme 

Journée d’étude dédiée aux classes préparatoires option Histoire des Arts, 

en lien avec l’exposition « Gustave Doré. L’imaginaire au pouvoir ». 

310 1 345

29 et 30 avril L’univers graphique de Gustave Doré 

Organisé en partenariat avec le laboratoire Histoire des arts et des représentations 

de l’université Paris-Ouest Nanterre. Direction scientifique : Ségolène Le Men, 

professeur d’histoire de l’art contemporain, co-directrice de ce laboratoire.

300 2 690 Taux de fréquentation 59%

Total fréquentation 610 3 1035 Fréquentation moyenne 203

Second semestre 2014 

Conférences 

Date Sujet Invitations Ventes musées Ventes FNAC Payants TOTAL Recettes Nbre de séances Jauge totale

Musée Personnel Plein tarif Tarif réduit Plein tarif Tarif réduit

6,00 € 4,50 € 6,00 € 4,50 €

10/17/2014 Présentation par les commissaires de l’exposition « Sade. Attaquer le soleil » 50 6 61 91 14 166 222 859,50 € 1 345

11/21/2014 Présentation par les commmissaires de l’exposition « Sept ans de réflexion » 16 5 9 9 30 40,50 € 1 345

TOTAL 66 11 61 100 14 0 175 252  900,00 € 2 690

Taux de 

fréquentation

37%

Fréquentation 

moyenne

126   
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Cafés littéraires

Date Sujet Invitations Plein tarif Tarif réduit Payants Invités Total Recettes Nbre de 

séances

Jauge Totale

6,00 € 4,50 €

11/9/2014 Après Sade, De Flaubert à Apollinaire 

Cette manifestation a montré l’influence de Sade, profonde et marquante 

sur tout le XIXe siècle à travers des lectures de Pétrus Borel, Flaubert, 

Barbey d’Aurevilly, Octave Mirbeau, Huysmans… et Apollinaire.

0 20 26 46 46 237,00 € 1 46

Total fréquentation 0 20 26 46 0 46 237,00 € 1 46

Taux de fréquentation 100%

Table ronde Fréquentation moyenne 46

Date Sujet Invitations Plein tarif Tarif réduit Payants Total Recettes Nbre de séances Jauge Totale

6,00 € 4,50 €

09/11/2014 Éditer Sade, de l’Enfer à la Pléaide 

Une évocation des épisodes marquants d’une diffusion sous le manteau des écrits 

du marquis de Sade et des nombreuses éditions établies dans la clandestinité, de son 

interdiction au XIXe siècle à sa sortie dans la prestigieuse collection de La Pléiade 

en 1990, en passant par l’édition qu’en fit en 1947 Jean-Jacques Pauvert, 

à qui cette soirée a rendu hommage.

68 20 26 46 114 237,00 € 1 345

Total fréquentation 68 20 26 46 114 237,00 € 1 345

Taux de fréquentation 33%

Fréquentation moyenne 114

Avants-concerts

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

13/11/2015 Les deux font la paire / Édouard Papet 150 1 345

20/11/2014 Les deux font la paire / Isolde Pludermacher 250 1 345

27/11/2014 Les deux font la paire / Alice Thomine 150 1 345

18/12/2014 Les deux font la paire / Y.Badetz / É. Dubreuil 150 1 345

Total fréquentation 700 4 1380

Taux de fréquentation 51%

Fréquentation moyenne 175

Colloques

Date Sujet Total Nb de séances Jauge totale

07/11/2014 Émile Bernard (1868 - 1941 : Un classique chez les modernes?) 

A l’occasion de l’exposition « Émile Bernard (1868-1941) » et en lien avec les commissaires, 

cette  journée d’études a permis de comprendre les ambitions et les motivations esthétiques 

d’Émile Bernard, figure éminente de l’École de Pont-Aven et du synthétisme, dont la 

carrière a connu une évolution paradoxale vers un retour à une figuration classicisante.

200 1 345 1
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12/3/2014 Conserver, restaurer, protéger 

Lors de cette journée d’étude organisée en partenariat avec le C2RMF, le musée d’Orsay 

a présenté le travail accompli depuis 2007 sur les collections du musée, donnant la parole 

aux conservateurs, restaurateurs et historiens de l’art. Elle s’est conclue par 

une présentation du projet de restauration de L’Atelier de Courbet et de la campagne 

de financement participatif qui l’accompagne.  

345 1 345

Total fréquentation 545 2 690 Taux de fréquentation 79%

Fréquentation moyenne 273

Total nbre manifestations 28 

Total fréquentation 2014 4742

Total recettes  6 645,00 € 

Jauge totale 8751

Taux de remplissage total 54%
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34
Nombre de visiteurs 

du jeune public 
accueillis dans  
le cadre d’une 

éducation artistique 
et culturelle

33
Activités culturelles 
du département de 
la programmation 
culturelle et des 
publics du musée  

de l'Orangerie

Nature de l’activité Nombre de participants Tarif

Visites scolaires 6 032 élèves 52 € par visite conférence pour une classe de 30 élèves  

42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS

Gratuit pour les visites libres

Journées inter-musées Journées inter-musées (Jeu 

de Paume, musée d’Orsay, 

musée du Luxembourg, …) : 

50 participants

 gratuit

Formation enseignant 100 enseignants

Visite en familles avec 

conférencier 

50 participants 4,50 € par participant pour l’activité (enfants et 

adultes) 

+ 7,5 € billet d’entrée au musée pour les adultes (9 € 

pendant Kahlo/Rivera)

Atelier pour enfants en 

individuel

326 participants 7 € par enfant

Visite-conférence 

individuels

1 706 participants 6 €, 4,50 € par participant pour l’activité + 7,50 € billet 

d’entrée au musée pour les adultes n’ayant pas de tarif 

préférentiel (9 € pendant Kahlo/Rivera)

Conférence auditorium Les archives du rêve (2 

conférences) : 102 

participants

Émile Bernard (3 

conférences) : 192 

participants

Gratuit

Concert Jazz pour le champ social : 

100 participants

Jazz pour les scolaires : 203 

participants

Gratuit

Lecture Kahlo/Rivera : 86 

participants

Émile Bernard : 52 

participants

Gratuit

Théâtre Monet/Clemenceau : 

- scolaires 272 élèves

- tout public : 241 participants

Printemps des poètes : 94 

participants

Gratuit

Nuit des musées Soirée avec les dessinateurs 

de BD : 2 759 visiteurs

Gratuit

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis 

dans le cadre d’une action d’éducation artistique et culturelle 2012 2013 2014

Au musée d’Orsay       71 875         80 335         74 462   

Au musée de l’Orangerie        7 501         7 617          6 879   

30
Recettes et coûts 

directs des 
manifestations de 
l'auditorium Orsay

31
Taux de remplissage 

moyen de  
l’auditorium Orsay

32
Activités du secteur 
éducatif du musée 

d'Orsay

  2012 2013 2014

Somme des recettes directes des manifestations de l’auditorium (€)       67 925         92 673       137 789   

Somme des coûts d’exploitation / production     297 858       305 911          373 964   

Somme des coûts d’engagement des intermittents     327 547       313 743          279 069   

Somme des coûts directs des manifestations de l’auditorium (€)     625 405       619 654       653 033   

Fréquentation totale des manifestations de l’auditorium du musée d’Orsay       20 794         21 992         21 673   

Jauge totale des manifestations de l’auditorium du musée d’Orsay       32 740         37 010         39 806   

Taux de remplissage moyen des manifestations de l’auditorium (%) 64 % 59 % 54 %

Activité Nombre de 

séances

Nombre de participants / âge Tarif

Public scolaire

Visites avec conférenciers dans 

les collections et les expositions

2 1681 60 704 élèves et enseignants

Du CP à la terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 30 élèves

42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR

Journées inter-musées 65 1 868 élèves 

178 enseignants

Niveau CE1-terminale

52 € par visite-conférence pour une classe de 30 élèves

42 € pour les classes de ZEP, REP, RRS, dispositifs ECLAIR

Musique, cinéma et spectacle 

vivant à l'auditorium

7 1 182 élèves 

153 enseignants

60 parents d'élèves

Gratuit pour tous, élèves et enseignants

Jeune public (enfants, adolescents, familles) hors temps scolaire

Visites avec conférencier 

pour le jeune public 

58 357 enfants et adolescents de 5 à 16 ans 4,50 € par enfant/adolescent

Visites et parcours-jeux 

en famille 

153 2 559 participants dont 

1306 enfants de 5-12 ans et 1253 

adultes

4,50 € par participant 

+ le billet d’entrée au musée pour les adultes : 11 € (plein 

tarif) et 8,50 € (tarif réduit)

Musique, cinéma et spectacle 

vivant à l’auditorium / familles

7 1 340 spectateurs dont

459 enfants de 5-15 ans

881 adultes

Gratuit pour tous, adultes et enfants

Atelier pour enfants 277 2 700 enfants de 5 à 11 ans 7 € par enfant  (matériel fourni, activité de 2 h, 12 places 

par séance)

Nuit européenne des musées 1 11 841 visiteurs Gratuit pour tous les visiteurs

Journées européennes 

du patrimoine

2 20 029 visiteurs Tarif réduit du billet d'entrée samedi et dimanche

Activités en famille gratuites le dimanche

2012 2013 2014
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37
Fréquentation 

des sites Internet

38
Offre  

des sites Internet

Nombre de visites 2012 2013 2014

Site Internet du musée d’Orsay 6 482 637 7 864 938 7 670 978

Site Internet du musée de l’Orangerie 904 332 1 344 416 1 115 815 

Publics handicapés

Nombre de visiteurs en situation de handicap accueillis en groupe 

au musée d’Orsay

           2 085              1 260              1 380   

Nombre de visiteurs en situation de handicap accueillis en groupe 

au musée de l’Orangerie

               150                  161                  429   

Offre du site Internet 
du musée d’Orsay

Création des pages de présentation  
des expositions du musée d’Orsay (5 langues)

Gustave Doré (1832-1883). L’imaginaire au 

pouvoir

18 février – 11 mai 2014

Présentation détaillée et programmation  

complète des manifestations liées, publications, 

trois extraits de l’audioguide, clip vidéo, sept 

vidéos pour le Web + partenariat avec la BnF pour 

l’exposition virtuelle : http://expositions.bnf.fr/

orsay-gustavedore/index.htm

Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la société

11 mars – 6 juillet 2014

Présentation détaillée et programmation  

complète des manifestations liées, publications, 

trois extraits de l’audioguide...

Carpeaux (1827-1875)

24 juin – 28 septembre 2014

Présentation détaillée et programmation  

complète des manifestations liées, publications, 

trois extraits de l’audioguide, treize commentaires 

audiodescriptifs...

Charles Lameire (1832-1910),  

familièrement inconnu

7 octobre 2014 – 25 janvier 2015

Présentation générale et présentation détaillée

Sade. Attaquer le soleil

14 octobre 2014 – 25 janvier 2015

Présentations générale et détaillée,  

programmation complète des manifestations 

liées, publications, trois extraits de l’audioguide, 

clip vidéo, deux vidéos pour le Web avec les com- 

missaires, une vidéo en LSF, captation vidéo  

de la conférence inaugurale...

Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions

18 novembre 2014 – 22 février 2015

Présentations générale et détaillée, pro-

grammation complète des manifestations liées, 

publications, trois extraits de l’audioguide, une 

vidéo en LSF, captation vidéo de la conférence 

inaugurale...

Pierre Bonnard. Peindre l’Arcadie

17 mars – 19 juillet 2015

Présentation générale

Dolce Vita ? Du Liberty au design italien 

(1900-1940)

14 avril – 13 septembre 2015

Présentation générale

Splendeurs et misères. Images de la 

prostitution en France (1850-1910)

22 septembre 2015 – 20 janvier 2016

Présentation générale

Qui a peur des femmes photographes ?  

1839 à 1945

Deuxième partie : 1914-1945

13 octobre 2015 – 24 janvier 2016

Présentation générale

Exposition au musée 
du Luxembourg

Paul Durand-Ruel. Le pari de 

l’impressionnisme. Manet, Monet, Renoir...

9 octobre 2014 – 8 février 2015

Présentations générale, publications  

et productions

Exposition au musée Courbet  
à Ornans

Cet obscur objet de désirs.  

Autour de L’Origine du monde

7 juin – 1er septembre 2014, Ornans,  

musée Courbet

Présentation générale

Expositions internationales 

Musée d’Orsay. Chefs-d’oeuvre

22 février – 22 juin 2014, Rome,  

Complesso del Vittoriano

Présentation générale

  2012 2013 2014

Fréquentation totale musée d’Orsay      3 579 130         3 467 320        3 480 609   

Fréquentation totale musée de l’Orangerie          849 968             912 809           801 788   

         

Part des visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée d’Orsay (%) 11 % 11 % 10 %

Part des visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée de l’Orangerie (%) 10 % 9 % 9 %

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée d’Orsay          380 153             366 719           330 845   

Nombre de visiteurs de moins de 18 ans accueillis au musée de l’Orangerie            81 274               77 624             68 250   

         

Part des visiteurs 18/25 ans de l’UE accueillis au musée d’Orsay (%) 7 % 8 % 11,5 %

Part des visiteurs 18/25 ans de l’UE accueillis au musée de l’Orangerie (%) 7 % 7 % 7 %

Nombre de visiteurs 18/25 ans de l’UE accueillis au musée d’Orsay          242 474             278 608           399 875   

Nombre de visiteurs 18/25 ans de l’UE accueillis au musée de l’Orangerie            60 503               67 535             57 081   

1 Transmis par DPV/ Source Sysrem / chiffre x 28 (nombre moyen d’élèves par classe, 

premier et second degré confondus)

35
Fréquentation 

du jeune public

36
Fréquentation des 
publics spécifiques

2012 2013 2014

Fréquentation totale musée d’Orsay    3 579 130      3 467 320      3 480 609   

Fréquentation totale musée de l’Orangerie        849 968          912 809          801 788   

       

Part des visiteurs issus de groupes scolaires accueillis 

au musée d’Orsay (%)

4 % 4 % 4,7 %

Part des visiteurs issus de groupes scolaires accueillis 

au musée de l’Orangerie (%)

3 % 3 % 2,7 %

Nombre de visiteurs issus de groupes scolaires accueillis 

au musée d’Orsay

       153 175          141 600          163 744   

Nombre de visiteurs issus de groupes scolaires accueillis 

au musée de l’Orangerie

         28 329            28 311   25 415

       

Publics du champ social

Nombre de visiteurs issus du champ social accueillis 

en groupe au musée d’Orsay

           2 016              2 568              2 702   

Nombre de visiteurs issus du champ social accueillis 

en groupe au musée de l’Orangerie

               825              1 718              2 119   
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Lettre d’information électronique générale : nombre d’envois

2011 2012 2013 2014

Janvier 4 324 5 463 6 480 7 481

Février 4 417 5 563 6 570 7 535

Mars 4 526 5 663 6 642 7 642

Avril 4 628 5 790 6 864 7 719

Mai 4 710 5 906 6 957 7 780

Juin 4 789 5 965 6 998 7 813

Juillet 4 880 6 039 7 045 7 858

Septembre 5 040 6 140 7 199 7 972

Octobre 5 133 6 263 7 272 8 041

Novembre 5 259 6 357 7 356 8 101

Décembre 5 401 6 436 7 419 8 167

Adolfo Wildt (1868-1931)

15 avril – 13 juillet 2015

Présentation générale

Qui a peur des femmes photographes ?  

1839 à 1945

Première partie : 1839-1914

14 octobre 2015 – 25 janvier 2016

Présentation générale

Modification de la page d’accueil :  

bannière cliquable renvoyant vers la page  

des expositions « Les archives du rêve »  

et « Émile Bernard (1868-1941) »

Mise à jour des pages « Actualités »,  

« Programme culturel », « Réservation groupes », 

« Champ social », « Visites et ateliers en famille », 

« Ateliers jeune public », « Scolaires », « Cinéma 

documentaire », « Tableaux en voyage », « Offres 

d’emploi ».

Au-delà de l’impressionnisme.  

Naissance de l’art moderne

3 mai – 31 août 2014, Séoul,  

National Museum of Korea

Présentation générale

Naissance de l’impressionnisme.  

La liberté de peindre

9 juillet – 20 octobre 2014, Tokyo,  

National Art Center

Présentation générale

Le portrait impressionniste

19 octobre 2014 – 25 janvier 2015,  

Fort Worth, Kimbell Art Museum

Présentation générale

Le chant du cygne. Peintures académiques  

du musée d’Orsay

12 février – 3 mai 2015, Madrid, Fondation Mapfre

Présentation générale

Création des pages de présentations 
des nouveaux accrochages du 
musée d’Orsay

Rédaction ou réécriture des présentations 

d’accrochages, choix et traitement des images, 

recherche de droits, mise en forme et 

intégration des pages sur le site

L’architecture « À l’époque de sa  

reproductibilité technique »

Architectures parisiennes du Second Empire 

Dessins de Millet

Dessins de Pissarro

Accrochage « Émile Bernard à Pont-Aven »

Accrochage « Rêve de bonheur» de Papety »

Salle Équivoques « Religion,  

dévotion et modernité »

Dessins de Signac

Étienne Dinet, dessins pour Antar,  

poème héroïque arabe

Accrochages exceptionnels d’œuvres du musée 

des Beaux-Arts de Nantes : Le Christ au 

prétoire de Gustave Doré, l’ensemble de quatre 

tableaux de la parabole du fils prodigue du 

peintre James Tissot, la sculpture du Gorille 

enlevant une femme d’Emmanuel Frémiet

Création de pages pour les manifestations et 

événements particuliers, informations pratiques

 Une girafe à Orsay !  

21 octobre 2014 – 20 janvier 2015

L’année vue par... la culture. Un nouveau forum 

France Culture le 6 décembre 2014

 

Présentation de l’ensemble des manifestations 

(cycles de concerts, de conférences, de cinéma  

et des colloques et programme des séances 

associées, spectacles, cafés littéraires, visites 

conférences, ateliers pour les jeunes, etc.)

Création de pages sur la vie  
des collections (sélection)

Mise des oeuvres sous caisson vitré 

 Acquisitions 2014

Processus d’acquisition

Participez à la restauration de L’Atelier du peintre 

Manifestations de l’auditorium  

pour la saison 2014-2015

Création de pages  
pour les handicapés

Création des pages et intégration de 26 

commentaires vidéos en langue des signes 

française d’œuvres des collections permanentes  

et du glossaire correspondant (16 vidéos) 

Création des pages et intégration de 32 

commentaires audiodescriptifs d’œuvres  

des collections permanentes

Création des pages et intégration de 13 

commentaires audiodescriptifs d’œuvres  

de l’exposition Carpeaux

Enrichissement de l’offre 
linguistique

Mise en ligne des informations pratiques  

(fichiers PDF) en chinois, coréen, japonais, russe 

et portugais (près de 6300 téléchargements au 

cours des seuls mois de novembre et décembre)

Manifestations de l’auditorium 2014 
disponibles en ligne en 
« streaming audio»

Rencontres autour des expositions

« Gustave Doré (1832-1883). L’imaginaire 

au pouvoir », Édouard Papet 

« Van Gogh/Artaud. Le suicidé de la société », 

Isabelle Cahn et Nathalie Heinich

Café littéraire

« Les écrivains hongrois et la psychanalyse » 

(hommage à Endre Ady)

Manifestations de l’auditorium 2014 

disponibles en ligne en captation vidéo (avec 

éventuelle diffusion sur Dailymotion,  

Youtube, réseaux sociaux)

Conférences inaugurales

« Sade. Attaquer le soleil », Annie Le Brun  

et Laurence des Cars 

 

« Sept ans de réflexion. Dernières  

acquisitions », Yves Badetz 

Table ronde

« Éditer Sade : de l’Enfer à la Pléiade », 

le 11 décembre 2014 (intégration janvier 2015)

Journées d’étude

Romantisme, Romantismes (6 vidéos)

Conserver, protéger, restaurer (14 vidéos)

Colloque

L’univers graphique de Gustave Doré (19 vidéos)

Introduction à des manifestations de 

l’auditorium en ligne en captation vidéo (avec 

éventuelle diffusion sur Dailymotion, Youtube, 

réseaux sociaux)

Spectacle lyrique

Offenbach : La Chatte métamorphosée en femme 

(« teaser »)

Lectures-spectacle

Les voix de Sade par Benjamin Lazar (1 vidéo)

Festival de cinéma

Sade au cinéma (3 vidéos)

Avant-concert

Les deux font la paire (« teaser »)

Vidéos autour des expositions mises en ligne 

en 2014 sur le site (et éventuellement sur 

Dailymotion, Youtube, applications mobiles 

gratuites, réseaux sociaux)

Gustave Doré (1832-1883). L’imaginaire au pouvoir 

(1 clip vidéo + 7 Web vidéos)

Sade. Attaquer le soleil. (1 clip vidéo + 2 Web 

vidéos + 1 vidéo de promotion de la visite en LSF)

Vidéo sur la vie du musée

Mise sous caisson d’Olympia de Manet

Offre du site Internet du musée  
de l’Orangerie

Création de pages de présentation des expositions 

du musée de l’Orangerie 

Les archives du rêve. Dessins du musée d’Orsay 

– carte blanche à Werner Spies

26 mars – 30 juin 2014  

(présentation générale et publication)

Émile Bernard (1868-1941)

17 septembre 2014 – 5 janvier 2015

Présentation générale, publication,  

trois extraits de l’audioguide
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Parution Collection Titre Version Coéditeur Part de l’EPMO Nombre de pages Couverture et format (en mm) Tirage Prix unitaire TTC Budget total de 

fabrication (en €)

Janvier Jeunesse Gustave dort Français

Anglais

Atelier du

Poisson

soluble

50 % 48 308 × 233 3 000 20 euros 10 074,24

Février Bande dessinée Moderne Olympia Français Futuropolis 50 % 72 258 × 297 12 000 17 euros 50 672

Février Catalogue Gustave Doré. L’imaginaire au pouvoir Français

Anglais

Flammarion 50 % 336 240 × 300 18 500 45 euros 162 386,40

Février Album Gustave Doré.

L’imaginaire au pouvoir

Bilingue (Français/

Anglais)

Flammarion 50 % 32 300 × 420 15 000 9,50 euros 32 198,40

Mars Catalogue Van Gogh/Artaud

Le suicidé de la société

Français Skira 50 % 208 240 × 320 13 500 39 euros 105 492

Mars Catalogue

Orangerie

Les Archives du rêve Français Hazan 50 % 432 240 × 300 7 000 49,90 euros 143 191,40

Mars Catalogue Le musée d’Orsay à  360 degrés Italien Skira 50 % 360 160 × 210 3 000 24,90 euros 35 100

Juin Catalogue Jean-Baptiste Carpeaux (1827-1875) Français MET

Gallimard

50 % 360 280 × 240 3 500 49 euros 86 789,35

Septembre Catalogue

Orangerie

Émile Bernard Français Flammarion 50 % 248 285 × 220 5 000 39 euros 75 794,40

Septembre Jeu A(musée)z-vous !

Au musée d’Orsay

Français Flammarion 50 % Boîte de jeu

+ livret de 160 pages

218 × 288 × 70 15 000 35 euros 138 505,20

Octobre Catalogue Sade. Attaquer le soleil Français Gallimard 50 % 336 252 × 315 14 000 45 euros 189 217,20

Novembre Album Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions Français Skira 50 % 48 160 × 240 5 000 9,50 euros 9 078

Décembre Catalogue Sept ans de réflexion. Dernières acquisitions Français Skira 50 % 312 220 × 330 2 000 49 euros 69 654

Décembre Beaux livres Japonismes Français Flammarion 2 % sur le prix de vente hors taxes 240 245 × 335 4 000 55 euros –

39
Éditions
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41 
Délibérations 
approuvées  

par le conseil 
d’administration 

en 2014

Séance du 24 mars 2014

Le conseil d’administration de l’Établissement 

public du musée d’Orsay et du musée  

de l’Orangerie approuve le procès-verbal  

de la séance du 28 novembre 2013. 

La délibération n° 1 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-1° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve les 

modifications de la programmation des 

expositions 2014 ainsi que la programmation  

des expositions 2015. 

La délibération n° 2 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-3° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public du 

musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d’administration approuve le rapport 

d’activité 2013. 

La délibération n° 3 recueille 14 voix favorables  

et une abstention.

En application de l’article 20-6° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve le compte 

financier 2013. 

La délibération n° 4 recueille 13 voix favorables  

et 2 abstentions.

En application de l’article 20-2° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve le rapport 

annuel de performance de l’année 2013  

de l’Établissement public du musée d’Orsay  

et du musée de l’Orangerie. 

La délibération n° 5 recueille 14 voix favorables  

et une abstention.

En application de l’article 193 du décret 

n° 2012-1246 du 7 novembre 2012 relatif à la 

gestion budgétaire et comptable publique,  

le conseil d’administration donne compétence  

au président pour décider, après avis de l’agent 

comptable (sauf lorsque la dette le concerne), 

d’accorder, dans la limite d’un montant unitaire 

fixé à 5 000 €, la remise gracieuse d’une créance 

en cas de gêne du débiteur, la remise gracieuse 

d’intérêts moratoires ou l’admission en non-valeur 

d’une créance lorsque celle-ci est irrécouvrable. 

La délibération n° 6 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-15° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration autorise la création 

d’une indemnité différentielle au bénéfice des 

contractuels de la RMN-GP transférés le 1er janvier 

2014 à l’EPMO afin de maintenir les conditions  

de rémunération antérieures à ce transfert. 

La délibération n° 7 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-15° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

les contractuels recrutés sur la base de l’article 6 

(loi n° 84-16 du 11 janvier 1984 modifiée par la loi 

du 12 mars 2012) pour des besoins permanents  

à temps incomplet sont intégrés au système  

de rémunération et de carrière des agents 

contractuels, prévu par la délibération 9  

du conseil du 25 novembre 2010 et la délibération 

10bis du conseil du 1er décembre 2011. 

La délibération n° 8 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

Séance du 24 juin 2014

Le conseil d’administration de l’Établissement 

public du musée d’Orsay et du musée  

de l’Orangerie approuve le procès-verbal  

de la séance du 24 mars 2014. 

La délibération n° 1 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-1° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve la 

programmation culturelle 2014 et 2015 

La délibération n° 2 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-8 du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public du 

musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie, le 

conseil d’administration approuve l’avenant n° 4  

à la délégation de service public à la société Elior 

Orsay, annexé à la présente délibération. 

La délibération n° 3 recueille 14 voix favorables  

et une abstention.

Séance du 27 novembre 2014

Le conseil d’administration de l’Établissement 

public du musée d’Orsay et du musée  

de l’Orangerie approuve le procès-verbal  

de la séance du 24 juin 2014. 

La délibération n° 1 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-2° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve le contrat  

de performance de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie 

établi pour les années 2014 à 2017. 

La délibération n° 2 recueille 14 voix favorables  

et une abstention.

Conformément à l’article 20-5° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve le budget 

rectificatif pour l’année 2014. 

La délibération n° 3 recueille 13 voix favorables  

et 2 abstentions.

Conformément à l’article 20-5° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve le budget 

initial 2015 et le plafond des autorisations  

d’emploi des opérateurs de l’État. 

La délibération n° 4 recueille 13 voix favorables  

et 2 abstentions.

Conformément à l’article 20-5° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve la grille 

modifiée des durées d’amortissement des 

immobilisations de l’établissement. 

La délibération n° 5 recueille l’unanimité,  

soit 15 voix favorables.

En application de l’article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve l’avenant n° 1 

à la convention n° 2012-591 d’autorisation 

d’occupation temporaire du domaine public pour 

l’exploitation d’espaces commerciaux (librairie  

et boutique) au sein du musée de l’Orangerie. 

La délibération n° 6 recueille 13 voix favorables  

et 2 voix défavorables.

40 
Publications 

d’information

Type de documents Tirage 

total

Diffusion 

sur site

Envoi par 

routage

Publications d’information générale

Brochure Programme

Février/août 2014

Février/août 2014 (jeune public)

Calendrier Orsay novembre 

2014/janvier 2015

Calendrier Orangerie novembre 

2014/janvier 2015

80 000

45 000

25 000

25 000

30 000

15 000

2 000

2 000

50 000

30 000

23 000

23 000

Plan-guide Orsay 1 300 000 1 300 000

Rapport d’activité 2013 1 000

Service culturel

Dépliant colloque Doré 6 000 3 000 3 000

Dépliant colloque Conserver, 

protéger, restaurer

6 000 3 000 3 000

Dépliant colloque Émile Bernard 4 000 4 000

Flyer Nuit des musées 2014 12 000

Brochure Activités éducatives Mise 

en ligne

Service des publics

Journal des adhérents printemps 2014 26 000 300 25 700

Journal des adhérents automne 2014 26 200 300 25 900

Journal des adhérents  hiver 2014 23 600 300 23 300

Flyer Adhérez 9 600 100 9 500

Dépliant touristique 200 000

Marque-page Sade 26 000 26 000

Auditorium

Flyer Offenbach 5 000 5 000

Flyer Il était une fois Gustave Doré 29 000 14 000 15 000

Dépliant Cinéma Il était une fois Doré 5 200 5 200

Dépliant Cinéma Van Gogh/Artaud 22 500 12 200 10 300

Dépliant Autour de l’exposition Sade 36 500 13 500 23 000

Brochure Musique 2014-2015 38 000 13 000 25 000

Service mécénat

Flyer Atelier de Courbet 360 000 360 000

Conservation

Dépliant d’exposition Gustave Doré 

(3 versions)

Français

Anglais

malvoyant

80 000

60 000

4 000

 

Dépliant d’exposition Van Gogh/Artaud 

(3 versions)

Français

Anglais

Malvoyant

120 000

80 000

4 000

 

Dépliant d’exposition Carpeaux 

(1 version)

français

25 000

Dépliant d’exposition Sade (3 versions)

Français

Anglais

Malvoyant

120 000

80 000

4 000

Dépliant d’exposition 7 ans de réflexion 

(2 versions)

Français

Malvoyant

50 000

4 000

Brochure Acquisitions 2013 1 500

Brochure Expositions 2014-2018 1 300

Orangerie

Brochure Location d’espaces 1 500

Dépliant d’exposition Les Archives du rêve 

(4 versions)

Français

Anglais

Italien

Malvoyant

80 000

30 000

15 000

5 000

 

Dépliant d’exposition Émile Bernard 

(3 versions)

Français

Anglais

Malvoyant

80 000

32 000

4 000

Plan-guide (3 versions)

Français

Anglais

japonais

160 000

240 000

120 000

Type de documents Tirage 

total

Diffusion 

sur site

Envoi par 

routage
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Concessionnaires 2012 2013 2014

RMN – Librairie-boutique :

Orsay

Orangerie

9 322 919 €

2 455 668 €

7 553 006 €

2 888 140€

8 526 906 €

2 119 380 €

ESPRO – Audioguide EPMO

(contrat commun Orsay-Orangerie depuis le 01/01/2012) :

1 299 922 € 1 306 606 € 1 276 423 €

Orsay

Orangerie

1 055 056€

244 866€

1 017 889 €

2 888 140 €

1 029 147 €

247 276 €

Eliance – Restaurants :

Orsay 9 270 185 € 8 316 530 € 7 992 224 €

43 
Bilan  

des concessions

44 
Répartition  
des recettes  

et des dépenses  
de fonctionnement 

2014

Exécution (compte financier) 2014

Structure des recettes propres par activité en M € en %

Billetterie 24,28 64 %

Redevances  (espaces de restauration, espaces commerciaux, 

audioguides)

2,63 7 %

Locations d’espaces 1,62 4 %

Recettes liées aux exportations d’expositions 5,07 14 %

Mécénat, parrainage et partenariats 

dont mécénat et parrainage 

dont partenariats médias

2,65

1,54

1,11

7 %

Autres recettes propres 1,65 4 %

Total 37,90 100 %

2014

Subventions de fonctionnement en M € en %

Subvention ministère de la Culture et de la Communication 8,86 30 %

Subvention ministère du Travail 0,17 1 %

Masse salariale prise en charge par État 20,76 69 %

Total 29,79 100 %

Annexes
La gestion et le 
développement  

En application de l’article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve la 

convention d’autorisation d’occupation 

temporaire pour l’exploitation d’un espace  

de restauration à destination des publics  

du musée de l’Orangerie. 

La délibération n° 7 recueille 13 voix favorables 

et 2 voix défavorables.

En application de l’article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve la 

convention de parrainage n° 2014-387 conclue 

avec Korean Air. La délibération n° 8 recueille 

14 voix favorables et une voix défavorable.

En application de l’article 20-8° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

le conseil d’administration approuve l’avenant 

n° 1 à la délégation de service public pour la 

gestion du service d’audioguidage du musée 

d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

la distribution d’audiophones pour les 

visites-conférences, la conception et la 

commercialisation d’applications pour 

téléphones intelligents (dits « smartphones »). 

La délibération n° 9 recueille 14 voix favorables 

et une abstention.

En application de l’article 20-7° du décret 

n° 2003-1300 du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement public  

du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie,  

et de la délibération n° 8 du conseil 

d’administration du 30 juin 2004  

de l’Établissement, le conseil d’administration 

approuve le legs de Monsieur George D. Havas. 

La délibération n° 10 recueille 14 voix favorables 

et une abstention.

2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014
Évolution 

de l’année

Chiffre d’affaires location d’espaces * 1 054 200 1 094 400 586 100 438 750 828 750 838 950 535 850 797 500 + 48,83 %

Valorisation mécénat *

164 000 322 500 0 795 000

317 000 209 550 115 650 140 000 + 21,05 %

Valorisation partenariat * 205 000 165 000 210 000 235 000 + 11,90 %

TOTAL * 1 218 200 1 416 900 586 100 1 233 750 1 350 750 1 213 500 861 500 1 172 500 + 36,10 %

Nombre d’événements organisés 

(hors internes et gratuits)
55 67 27 37 60 59 37 47 + 27,03 %

Répartition par type d’événement 

Soirée 44 55 22 31 42 34 24 34 + 41,67%

Petit-déjeuner 3 3 0 5 19 17 7 6 - 14,29 %

Visite promenade 2 7 3 0 4 7 4 7 + 75,00 %

Journée 6 2 2 1 4 1 2 0 - 100,00 %

Répartition par nature d’événement

Location d’espaces 46 51 21 18 27 32 21 29 + 38,10%

Mécénat

2 10 4 18

20 14 8 8 0,00 %

Partenariat 13 13 8 10 + 25,00 %

Evénement interne ** – – – – 39 36 39 37 - 5,13%

Gratuit 7 6 2 2 8 2 3 0 - 100,00 %

* Montants exprimés HT

** Non-comptabilisés avant 2011

42 
Bilan des locations 

d’espaces
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  2010 2011 2012 2013 2014

Taux d’autofinancement (%) 62 % 54 % 62 % 62 % 66 %

2010 2011 2012 2013 2014

Taux de ressources propres d’activité (%) 44 % 43 % 48 % 52 % 51 %

Taux de ressources propres de mécénat financier  

pour le fonctionnement et de sponsoring (%)

4 % 4 % 3 % 2 % 4 %

Taux de ressources propres (%) 47 % 47 % 51 % 54 % 55 %

45 
Taux de ressources 

propres

46 
Taux 

d’autofinancement

Annexes
La gestion et le 
développement  

Exécution (compte financier) 2014

Structure des dépenses de fonctionnement par activité

(hors masse salariale)

en M € en %

Conservation des collections  

(restaurations, encadrement, régie des œuvres,  

entretien des espaces muséographiques)

1,77 7 %

Entretien et exploitation des bâtiments 

dont exploitation des équipements techniques 

dont fluides 

dont  nettoyage 

dont gardiennage des abords et autres dépenses

9,86

3,51

1,78

2,26

2,31

40 %

Accueil du public/ Billetterie 

(gestion de la billetterie, supports de visite)

0,63 3 %

Développement des publics  

(promotion, études, communication institutionnelle)

0,82 3 %

Offre culturelle 

dont expositions temporaires 

dont auditorium

dont éducation artistique et culturelle

dont éditions

dont autres

8,10

6,31

0,64

0,83

0,21

0,11

33 %

Charges transversales

(formation, informatique, logistique, impôts et taxes,  

charges exceptionnelles, charges financières)

3,45 14 %

Total 24,63 100 %

2014

Masse salariale en M € en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMOO 11,56 36 %

Masse salariale prise en charge par État 20,76 64 %

Total 32,32 100 %
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47 
Compte de résultat 
agrégé (en euros)

48 
Tableau de  

financement agrégé 
(en euros)

Dépenses Compte financier 2013 BI 2014 BR 2014 Compte financier 2014 Recettes Compte financier 2013 BI 2014 BR 2014 Compte financier 2014

Personnel 10 873 030 12 390 000 11 800 000 11 564 576 Subventions d’exploitation 7 470 619 9 457 000 9 013 628 9 024 865

Fonctionnement autre que les charges de personnel 26 914 812 26 735 000 27 435 000 27 256 982 Autres ressources 35 710 148 34 361 000 39 232 000 39 108 554

Total des dépenses (1) 37 787 841 39 125 000 39 235 000 38 821 558 Total des recettes (2) 43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419

Résultat prévisionnel : bénéfice (3) = (2) - (1) 5 392 926 4 693 000 9 010 628 9 311 861 Résultat prévisionnel : perte (4) = (1) - (2)

Total équilibré du compte de résultat 

prévisionnel (1) + (3) = (2) + (4)

43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419 Total équilibré (1) + (3) = (2) + (4) 43 180 767 43 818 000 48 245 628 48 133 419

Emplois Compte financier 2013 BP 2014 BR1 2014 Compte financier 2014 Ressources Compte financier 2013 BP 2014 BR1 2014 Compte financier 2014

Insuffisance d’autofinancement Capacité d’autofinancement 6 577 348 5 533 000 10 460 628 10 732 702

Investissement 10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 Subventions d’investissement 900 003 403 000 403 000 403 000

Remboursement des dettes financières Augmentation des dettes financières 500

Apports 38 000

Produits des cessions d’immobilisation 3 859

Autres ressources 6 866 122 576

Total des emplois (5) 10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 Total des ressources (6) 7 522 717 5 936 000 10 863 628 11 262 137

Apport au fonds de roulement

(7) = (6) - (5)

490 628 1 334 918 Prélèvement sur fonds de roulement (8) = (6) - (5) 3 066 823 5 836 000



280 / 281

50 
Taux de réalisation 

des ETPT  
établissement  

et État

c) Répartition de l’effectif réel global des musées d’Orsay et de l’Orangerie (emplois d’État et établissement) 

  Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en etpt Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. a Cat. b Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 636

Personnel de l’État

Titulaires 0 4 4,9 6,7 8,8 23,8 28,7 8 18,8 4,7 34,5 264,5 407,4

Contractuels 4 5 0 9 0 0 1 0 0 0 1 0,6 20,6

Personnel de l’établissement

Titulaires 0 0 0 1 0 3 0 0 1 1,9 4 19,1 30

Contractuels 12 1 1 33,5 11,5 11,5 7,4 3 1 5 11,6 7,3 105,8

Contractuels sur crédits (1)+(2) 0 0 0,8 0 0 4,7 0 0 0,8 0 0 65,9 72,2

  2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Nombre d’ETPT État attribués 435 427 423 476 451 433   433  443   

Plafond d’emplois de l’établissement 173 173 174 186 188 206   206   208   

Nombre d’ETPT État réalisés 413 405 399 455 438 418   418   428   

Nombre d’ETPT établissement réalisés 161 173 174 179 188 206   206   208   

Taux de réalisation des ETPT État (%) 95 % 95 % 94 % 96 % 97 % 97 % 97 % 97 %

Taux de réalisation du plafond d’emplois

 de l’établissement (%)

93 % 100 % 100 % 96 % 100 % 100 % 100 % 100 %

Taux de réalisation total des ETPT (%) 94 % 96 % 96 % 96 % 98 % 98 % 98 % 98 %

Annexes
La gestion et le 
développement  

a) Répartition de l’effectif réel global du musée d’Orsay (emplois d’État et établissement) 

  Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en etpt Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 551,8

Personnel de l’État

Titulaires   3 4,9 6,7 6,8 23,8 25,7 7 17 3,8 32,5 223,3 354,5

Contractuels 4 5   8     1           18

Personnel de l’établissement

Titulaires       1   3     1 0,9 4 19,1 29

Contractuels 12 1 1 32,5 11,5 10,5 7,4 3 1 5 4,4 7,3 96,6

Contractuels sur crédits (1)+(2)     0,8     4,7     0,8     47,4 53,7

b) Répartition de l’effectif réel global du musée de l’Orangerie (emplois d’État et établissement) 

  Bâtiment Administration Conservation Accueil du public Total ETP

Personnels en etpt Cat. A Cat. b Cat. c Cat. a Cat. b Cat. c Cat. a Cat. b Cat. c Cat. a Cat. b Cat. c 84,2

Personnel de l’État

Titulaires   1     2   3 1 1,8 0,9 2 41,2 52,9

Contractuels       1             1 0,6 2,6

Personnel de l’établissement

Titulaires                   1     1

Contractuels       1   1         7,2   9,2

Contractuels sur crédits (1)+(2)                       18,5 18,5

49 
Répartition de 

l’effectif réel global 
(État + 

établissement) et 
situation des 
effectifs sur  

les emplois État  
au 31/12/2014
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54
Accueil des 
stagiaires

Accueil des stagiaires : répartition par profil Pourcentage du nombre total 

de stagiaires 

Université 42 % 

École du Louvre 11 % 

Grandes écoles et écoles spécialisées 

(commerce, architecture, etc.) 

9 % 

Sciences Po 8 % 

Lycée 7 % 

Partenariat et autres 2 % 

INP 0,5 % 

ENA 0,5 % 

Collège 20 % 

Services Nombre 

de stagiaires 

Durée moyenne 

en mois 

Conservation 39 1,5 0 %

Documentation 36 1 - 41 %

Communication 16 1,5 + 100 %

Département des publics et de la vente 14 1,5 0 %

Musée de l’Orangerie 12 2 - 14 %

Département de la muséographie et des travaux 10 3,5 - 23 %

Présidence – Mécénat et relations internationales 7 4,5 - 22 %

Administration générale 6 1 + 100 %

Service culturel et auditorium 4 2,4 + 100 %

Département accueil et surveillance 3 1 - 40 %

Régie des œuvres 2 0,5 + 200 %

Service des expositions 2 3 + 100 %

Département des ressources humaines 1 1 - 67 %

Département administratif et financier 1 5 + 100 %

Service des éditions 1 1 0 %

Tous services (collégiens accueillis pour une courte durée) 39 1 semaine 

Total 193 - 12 %

52
Bilan des 

formations  

53
Répartition par 

domaine du 
nombre de 

stagiaires et de 
jours de formation

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Emplois permanents 

(titulaires et 

contractuels 

d’établissement)

1 798 693 2 260 143

+ 7,9 %

2 343 222

+ 9,6 %

2 509 663

+ 9,3 %

2 751 439

+ 8,8 %

3 275 203

+ 15 %

3 641 174

+ 11 %

4 561 594

+ 25 %

4 640 022

+ 2 %

4 917 906 

+ 6 %

Emplois non permanents 

(crédits de vacation)

1 722 393 1 333 548

- 7,7 %

1 486 980

+ 8,9 %

1 642 539 €

+ 9 %

1 331 205

- 18 %

1 603 640

+ 16 %

1 970 159

+ 23 %

2 031 278

+ 3 %

2 111 606

+ 4 %

2 033 678

4 %

Les variations de masse salariale s’expliquent par des transferts de charges entre le titre 2  et le titre 3 ( transferts sur le titre 2 des agents titularisés  

dans le cadre de la loi Sauvadet en avril 2014) et par la prise en charge des contractuels chargés de la billetterie et du vestiaire à l’Orangerie.

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataire Total

Nombre de stagiaires 200 174 618 154 1 146

Nombre de jours 528,5 289,5 1268,5 760,5 2 847

Durée moyenne par stagiaire 

(en nb de jours)

2,6 1,7 2 4,9 2,5

Nombre d’agents formés  (H et F) 31 et 51 27 et 44 142 et 122 32 et 28 477

Domaines Stagiaires Jours

Accueil et post-recrutement 66 71

Concours 67 134

Techniques juridiques 14 25

Management 38 84,5

Informatique et bureautique 131 168,5

Langues 191 610,5

Achat public, gestion des ressources humaines, politiques publiques 57 129

Métiers de la culture 60 247

Hygiène et sécurité, développement durable 412 620,5

Communication, service aux usagers, techniques administratives 98 202,5

Bilan professionnel, validation de l’expérience professionnelle, apprentissage 12 554,5

Total 1 146 2 847

51
Évolution du budget 

du personnel 
(comptes financiers 
annuels approuvés 

en conseil 
d’administration)
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 c) Activité du bureau réglementation et méthodes

Commission de sécurité /sûreté le 20/10/14 (visite périodique + réception de travaux)

Préfecture de police (bureau des ERP, bureau des ICPE), commissariat, 

voirie, mairie de Paris

18

 (dont 5 déclarations PP et 13 demandes de stationnement quai A. France)

Notes et consignes internes 2 (consigne travail en hauteur, interdiction travaux sur porte coupe-feu)

Contrôles techniques réglementaires (organisme de contrôle : APAVE) 24

Diagnostics (organisme de contrôle : APAVE) 2 (DTA & DPE *)

 (* Diagnostic technique amiante  et Diagnostic de performance énergétique)

Actualisation des documents de référence 2 (PPCI en cours de mise à jour + PSO en cours de création)

(* Plan de protection contre l’inondation et Plan de sauvegarde des œuvres)

Traitement des fiches d’incident 593 (au 28/11/2014)

Plans de prévention (entreprises extérieures) 32 (9 nouveaux plans +23 renouvelés)

d) Activité du secteur de la maintenance

Travaux

Mise en conformité 

des installations électriques

Cellule haute tension EDF (HTA), 7 tableaux généraux basse-tension (TGBT), 

8 tableaux de distributions électriques (TDE)

Ascenseurs Mises aux normes de 5 appareils

Escaliers mécaniques Changement de l’éclairage des volées d’escaliers

Climatisation, ventilation, chauffage

(CVC)

À Orsay :

Optimisation de la centrale de traitement d’air de la galerie Chauchard annexée 

aux espaces d’expositions temporaires du rez-de-chaussée

Travaux sur réseaux humidificateurs vapeur de 2 centrales de traitement d’air 

(C23 galerie Chauchard et salles Luxembourg 4, 5 et 6 et C24 galerie Lille et salles Luxembourg 1, 2 et 3)

Extension du réseau d’eau glacée sur 2 centrales de traitement d’air (C23 galerie  Chauchard et C01 réserves d’œuvres)

À l’Orangerie :

Travaux correctifs importants sur la centrale de traitement d’air des salles Nymphéas (CTA02) 

avec modification de fond du système de régulation GTC

Changement de l’adoucisseur d’eau

Détection intrusion, vidéo, sécurité 

incendie, téléphonie

À Orsay :

Changement du système de commande des ouvrants de désenfumage de la cour de l’hôtel et de la nef centrale en partie

À l’Orangerie :

Adaptation du système de vidéosurveillance au système de sûreté (création d’une passerelle de dialogue)

Câblage du réseau pour les antennes DECT

Câblage du bus de communication de la détection incendie

Adaptations et modifications 

techniques (électricité CFO, 

climatisation CVC, 

Sûreté/incendie CFA)

Travaux muséographiques :

Expositions temporaires : 1) Gustave Doré, 2) Van Gogh/Artaud, 3) Carpeaux, 4) Sade, 5) Sept ans de réflexion

Travaux « fond de nef »

Rez de chaussée pavillon Amont : opération restauration de L’Atelier du peintre de Gustave Courbet

Travaux CHS-CT :

Salle de repos du 2e sous-sol

Caisses sous marquise

55
Activité  

du département 
maintenance  
et sécurité

a) Évolution 2008-2014 du nombre d’interventions du service prévention et sécurité incendie (SPSI)

Nature 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Fausses alertes 4 3 25 24 15 28 22

Incendies 0 3 0 1 4 3 0

Accidents de circulation 1 0 0 0 1 0 1

Secours à victimes 116 112 129 183 185 169 148

Assistance à personnes 73 48 88 78 140 79 159

Animaux 2 4 6 4 4 4 4

Eau, gaz, électricité 18 15 40 31 35 30 20

Protection des biens 3 0 0 8 22 54 44

Lutte contre la pollution 0 0 0 0 0 0 0

Reconnaissances 102 98 88 92 234 214 131

Permis feu (2) – 150 375 813 420 979 595

Total interventions (1) – 283 376 421 640 581 529

Total avec permis feu (1+2) – 433 751 1 234 1 060 1 560 1 124

Nombre de transport brigade des sapeurs-pompiers 

de Paris

– 57 66 65 72 41 33

Exercices d’évacuation – 2 (en zones non 

ERP)

2 (en zones non 

ERP)

2 (en zones non 

ERP)

2 2

b) Évolution du nombre des interventions de la Centrale de surveillance (2007-2014)

Nature 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Découverte d’objet suspect 19 12 11 10 12 10 19 21

Évacuation de l’établissement 3 1 1 0 1 0 1 0

Détection incendie 76 53 81 60 53 23 55 25

Incidents techniques – 19 91 7 128 (dont 109 pour 

appareils de levage)

252 383 282

Intervention suite à effraction 1 – – 0 0 0 0 0
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Le magasin (un responsable de magasin et cinq magasiniers)

Nombre de commandes traitées 389

Nombre de fournitures de bureau distribuées 57 266

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d’accueil 1 808 095

Nombre de catalogues commandés 4980

Recyclage de pile (en kg) 184

Recyclage des consommables d’impression (en kg) 386

Nombre de livraisons réceptionnées 1 328

Nombre d’interventions sur le mobilier 115

Nombre de déménagements 40

Renouvellement chaises de bureau pour amélioration 

condition travail

34

Nombre de plantes entretenues 37

Nombre de fontaines à bonbonnes 20

Nombre de fontaines en réseau 13

Nombre de bonbonnes distribuées 1 467

Nombre de gobelets distribués 204 300

Nombre de biens remis aux domaines (3 lots de 80 chaises et 

1 véhicule)

4

Parc photocopieurs 33

Le magasin d’habillement (un agent)

Nombre de tenues de service femmes (pièces) 1 743

Nombre de tenues de service hommes (pièces) 1 665

Nombre de bons d’habillement 98

Pressing (articles) 800

Équipements protections individuelles (masques FFP3) 1 000

Matériel PPCI 1 200

Chaussures de sécurité 19

Package de nuit 40

Sacs plastiques 800

Garage (3 chauffeurs)

Nombre de véhicules 6

Nombre de déplacements effectués 624

Nombre de missions en France 20

Bureau du courrier (quatre agents et un coursier)

Nombre de déplacements effectués par le coursier 235

Nombre de navettes effectuées (Orangerie / 282 rue de 

Rome) par le coursier

890

Nombre de plis affranchis 46 971

Nombre de colis affranchis 1 384

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 61 486

Nombre de courriers internes réceptionnés et distribués 12 366

Nombre de transferts de parapheurs 2 837

Nombre de livraisons express expédiées 117

Annexes
La gestion et le 
développement

Les missions principales 
..........................................................................................................................................
Achat des biens et prestations courantes correspondant aux besoins des services et des utilisateurs ; gestion des 

stocks, suivi du budget affecté à ces fournitures pour les prestations suivantes :

fournitures de bureau, enveloppes, papier reprographie, consommables informatiques, petits •	

matériels, mobiliers, petit et gros électroménager, machines à affranchir et mise sous plis, catalogues 

d’expositions, plantes vertes, photocopieurs, lecteurs de microfilms, fontaines à eau

véhicules et matériels roulants, assurances, carburants, cartes de péage d’autoroute et entretien  •	

des véhicules

tenues des services, bons d’habillement et matériels de protection, matériel PPRI, package nuit, •	

pressing, gestion des vestiaires des agents
..........................................................................................................................................
Réception des livraisons, stockage ; diverses manutentions et petits travaux 
..........................................................................................................................................
Réapprovisionnement des comptoirs d’accueil en dépliants ; réapprovisionnement des fontaines à eau et des 
..........................................................................................................................................
multifonctions pour l’ensemble des locaux ; distribution des catalogues
.......................................................................................................................................... 
Collecte et recyclage des consommables d’impression, piles et accumulateurs et dépollution des matériels 

électriques et électroniques
.......................................................................................................................................... 
Pilotage et mise en œuvre opérationnelle des aménagements et déménagements des espaces tertiaires ainsi que 

les ateliers, vestiaires et espaces de repos
.......................................................................................................................................... 
Mise en place des salles de réunion
.......................................................................................................................................... 
Inventaire des biens et remises à la Direction nationale d’interventions domaniales
.......................................................................................................................................... 
Gestion du parc automobile : déplacements de la direction ; transports d’œuvres, de plis et de matériels
.......................................................................................................................................... 
Gestion régie d’avances

Les chiffres 2014
..........................................................................................................................................
Effectif total : 17 agents permanents dont un responsable, un adjoint, deux contractuels à temps partiel dont un 

vacataire à temps plein et un emploi d’avenir, et 11 titulaires

Marchés

Maintenance Renouvellement des marchés CFO (électricité) / CFA IIA (sûreté, incendie, informatique industrielle) / 

Vidéo surveillance/ Autocommutateur téléphonique

Sûreté Marché de maîtrise d’œuvre relatif aux travaux de modernisation de la sûreté et du contrôle d’accès

Sécurité Renouvellement du marché de concession de fréquence et contrôle des équipements 

de radiocommunication

Réglementation Renouvellement des marchés de contrôles techniques :

Contrôles techniques réglementaires périodiques

Contrôles de la qualité de l’eau

Contrôles de la qualité de l’air

Marchés bureaux d’études « accord cadre »  Études de faisabilité technique relatives aux futurs travaux du médian Seine, du clos et couvert 

de la façade nord dont la sécurité mécanique, l’étanchéité et l’acoustique…

Projet / Études

Plan d’action conditions de travail Marché de maîtrise d’œuvre : modernisation de la centrale de surveillance

Optimisation de la gestion technique centralisée 

au musée de l’Orangerie

Améliorations des systèmes de régulation thermique 

des centrales de traitement d’air

56
Activité du secteur 

logistique
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SPSI

Logistique
Catherine
Bony

Courrier 
Magasin 
Habillement 
Garage

Infrastructure
et exploitation

Systèmes
d’information

Program- 
mation
et conduite
d’opérations

Travaux

Chargée
de mission
Affaires 
générales

Affaires 
juridiques
et marchés 
publics

Marchés publics
Propriété 
intellectuelle
Droit du 
patrimoine

Sûreté

Équipes  
interv. jour
Équipes  
interv. nuit
Équipes pupitre
Vol/Effraction
Équipes accès

Maintenance

Courant fort 
Courant faible 
GTC - GMAO 
Équipements 
mécaniques 
CVC 
Clés et badges

Affaires 
financières

Budget 
Comptabilité
ordonnateur
Contrôle  
de gestion
Contrôle interne

Surveillance

Équipes
muséo- 
graphiques
Équipes 
Bellechasse

Exploitation 
Règlementation

Bureau 
Méthode et 
Règlementation 
Centrale  
de surveillance

Promotion

Activités 
concédées
Fidélisation
Promotion  
du musée  
et des activités
Études  
des publics 
Champ social

Vente

Caisses  
et billeterie 
Vente  
à distance

Administration 
des ventes  
et des recettes

Administrations 
des ventes 
Régie  
des recettes

Informations  
et réservations

Chargés  
d’information 
Réservations 
des groupes 
Standard 
Courrier 
visiteurs

Agent  
 de prévention

Administration
du personnel –
SIRH

Communication
interne

Recrutement,
Carrière, 
Mobilité

Relations 
sociales

Formation

Médecin  
de prévention

Infirmerie

Coordination

Administratrice  
générale adjointe 

Anne Mény-Horn

Agence comptable 

Daniel Le Gac 

Département
publics
et vente 

Josée Gruber 

Département
accueil
et surveillance 

Milan Dargent 

Département
maintenance
et sécurité 

Philippe 
Gomas 

Département
muséographie
et travaux 

Virginia 
Fienga 

Département
administratif
et financier 

Philippe 
Casset 

Département
ressources
humaines 

Brigitte 
Leclercq 

Département
informatique 

Sylvie Julé 

Service 
expositions  

Hélène Flon

Service 
communication 
Amélie 
Hardivillier

Service 
mécénat  
et relations 
internationales 

Olivier Simmat

Service 
culturel  
et auditorium 

Luc  
Bouniol 
Laffont

Service  
éditions 

Annie Dufour

Peinture

Sculpture
et médailles

Arts décoratifs

Architecture Cabinet 
d’Arts 
graphiques

Acquisitions

Photographie Atelier de 
restauration

Dépôts

Program- 
mation 
Budgets 
Contrats

Presse 
Tournages

Mécénat 
Location 
d’espaces

Éditions

Relations 
internationales

Publications 
d’information

Spectacles

Programmation 
musicale 
Programmation 
cinéma 
Production 
Régie générale

Multimédia

Internet et 
multimédia 
Communication 
Audiovisuel 
Archives

Éducatif  
et culturel

Documentation 
Conférences 
Projets adultes 
et enfants

Expositions 
Orsay  
et Orangerie

Relations 
publiques

Expositions 
hors les murs

Publicités  
et partenariat

Imprimerie

Graphisme

Communication 
visuelle/
signalétique

Dessins Atelier  
de montage

Pastels Atelier  
photographique

Musée Ernest Hébert 
Directeur

Yves Badetz

Musée de l’Orangerie
Directrice

Laurence des Cars

Président 

Guy Cogeval 

Conservation 
Coordination 

Yves Badetz / Laurence des Cars / Xavier Rey

Organigramme 
de l’établissement public 
janvier 2015

Documentation

Secrétaire générale 

Anne Mény-Horn

Secrétaire générale 

Delphine Capdepuy

Administrateur général 

Alain Lombard

Mouvement  
des œuvres 

Régie  
Installateurs

Bibliothèque Prêts

Conseiller 
auprès  
du président 

Olivier Simmat
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Sommaire

1973

La Direction des musées de France envisage 

l'implantation dans la gare d'Orsay d'un musée où 

tous les arts de la seconde moitié du xixe siècle 

seraient représentés. Menacée de démolition et de 

remplacement par un grand hôtel moderne, la 

gare bénéficie du regain d'intérêt pour le xixe 

siècle et se voit inscrite à l'inventaire 

supplémentaire des Monuments historiques.

1977

La décision officielle de construction du musée 

d'Orsay est prise en conseil interministériel, à 

l'initiative du président Valéry Giscard d'Estaing.

1978

Le bâtiment est classé monument historique et 

l'Établissement public du musée d'Orsay est créé 

pour diriger la construction et la mise en œuvre du 

musée.

1986

Le président de la République, François 

Mitterrand, inaugure le 1er décembre le nouveau 

musée qui ouvrira ses portes au public le 

9 décembre suivant.

2004

À l’origine service à compétence nationale du 

ministère de la Culture rattaché à la Direction des

musées de France, le musée d’Orsay devient en 

2004 un Établissement public administratif, 

comprenant également le musée Ernest-Hébert 

(fermé provisoirement en raison de travaux).

 

2010

Le musée de l’Orangerie, qui était lui-même un 

service à compétence nationale, est rattaché en 

mai à l’Établissement public du musée d’Orsay, 

qui devient l’Établissement public du musée 

d’Orsay et du musée de l’Orangerie.

2011

Après deux ans de rénovation, le Nouvel Orsay est 

inauguré le 20 octobre 2011.

Dates clés

Service de la 
conservation,
des mouvements  
et prêts d’œuvres 

Cécile Girardeau 

Directrice 

Laurence  
des Cars 

Organigramme  
du musée  
de l’Orangerie
janvier 2015

Service  
de la bibliothèque  
et documentation 

Sylphide de Daranyi

Secrétariat
général  

Delphine 
Capdepuy

Assistant  
de prévention 

Henri Darde

Secrétariat 

Madelie 
Guicheron

Département 
de la
programmation 
culturelle  
et des publics 

Françoise 
Chatillon

Bâtiment 

Patrick Destin

Communication
Location 
d’espaces 

Pierre Simon

Encadrement,
surveillance, 
sécurité

Régie 

Thomas 
Eschbach

Département 
de l’accueil, 
sécurité, sûreté 

Jean-Philippe 
Leclair

Ressources 
humaines 

Michèle Spyse

Numérique
Graphisme 

Bénédicte Oisel

Sécurité Sûreté 
Nuit

Régie de 
recettes

Information  
du public

Réservations Accueil 
administratif
Standard

Accueil 
Surveillance



Membres de la commission 
des acquisitions 

Article 1er de l’arrêté  
du 23 janvier 2004 modifié 
relatif à la commission  
des acquisitions de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay et 
 du musée de l’Orangerie

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Claire Bessède
Conservateur, représentant  
de la directrice, chargée  
des musées à la direction 
générale des patrimoines
Jean-Louis Milin
Président de la Société  
des Amis du Musée d’Orsay

Personnalités désignées par 
arrêté de la Personnalités 
désignées par arrêté 
de la ministre de la Culture 
et de la Communication
(du 17 décembre 2013 
portant nomination à la 
commission des acquisitions 
de l’Établissement public 
du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie) 
Alexandre Adler
Historien, journaliste français
Laurence Bertrand Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Jannic Durand
Chef du département des Arts 
décoratifs du musée du Louvre 
Elisabeth de Farcy
Historienne de l'art
François Loyer
Historien de l’art  
et d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur
Marie-Paule Vial
Conservatrice en chef  
du patrimoine

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
aux musées d’Orsay,  
de l’Orangerie et Hébert
Yves Badetz
Thomas Galifot

Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musée de Picardie
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts  
et d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts  
de Bordeaux
Sophie Barthélémy

Caen
Musée des Beaux-Arts de Caen
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts  
de Dijon
Sophie Jugié

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lille
Palais des Beaux-Arts de Lille
Bruno Girveau

Lyon
Musée des Beaux-Arts de Lyon
Sylvie Ramond

Marseille
Musées de Marseille
Luc Georget

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts  
de Nancy
Charles Villeneuve de Janti

Musée de l’École de Nancy
Valérie Thomas

Nantes
Musée des Beaux-Arts  
de Nantes
Blandine Chavanne

Paris
Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts  
de Quimper
Guillaume Ambroise

Reims
Musée des Beaux-Arts  
de Reims
David Liot

Roubaix
La Piscine – musée d’Art et 
d’Industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts  
de Rouen
Sylvain Amic
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Membres du conseil 
d’administration  
au 31 décembre 2014

Décret du 26 décembre 2003 
modifié portant création  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie ; arrêté  
du 24 mai 2004 modifié relatif 
à l’élection des membres  
des corps des conservateurs 
généraux et des conservateurs 
du patrimoine  
et des représentants  
du personnel au conseil 
d’administration  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit,
représentants de l’État
Christopher Miles 
Secrétaire général du 
ministère de la Culture  
et de la Communication
Denis Morin
Directeur du budget  
au ministère du Budget,  
des Comptes publics  
et de la Fonction publique
Vincent Berjot
Directeur général  
des patrimoines, généralement 
représenté par  
Marie-Christine Labourdette, 
directrice, chargée des musées

Personnalités désignées  
par arrêté de la ministre de 
la Culture et de la 
Communication  
(du 12 novembre 2013  
portant nomination  
au conseil d’administration  
de l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie)
Maryvonne de Saint Pulgent
Conseiller d’État
Aline Sylla-Walbaum
Directrice générale  
Christie’s France
Dominique Reiniche
Présidente Europe Coca-Cola

Membres du conseil 
scientifique du musée 
d’Orsay au 31 décembre 
2014

Article 26 du décret du 
26 décembre 2003 modifié 
portant création de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées 
par arrêté de la ministre 
de la Culture et de la 
Communication 
(du 18 février 2014 portant 
nomination au conseil 
scientifique de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie)
Laurent Le Bon
Président du musée 
national Picasso
Annie Le Brun
Écrivain
Richard Thomson
Historien de l’art

Conservateurs du musée 
d’Orsay
Beatrice Avanzi 
Claire Bernardi 
Isabelle Cahn
Élise Dubreuil
Côme Fabre 
Ophélie Ferlier
Thomas Galifot
Stéphane Guégan 
Leïla Jarbouai
Édouard Papet
Sylvie Patin
Sylvie Patry
Paul Perrin 
Isolde Pludermacher
Xavier Rey
Marie Robert
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Yves Badetz
Directeur

Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice
Cécile Girardeau
Conservateur

Teresa Cremisi
Directrice générale  
pour l’éditorial, Groupe 
Flammarion Madrigall
Jérôme Clément
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Samuel Keller
Directeur de la  
Fondation Beyeler

Membres élus du corps  
des conservateurs  
ou des conservateurs 
généraux du patrimoine
Titulaires :
Xavier Rey
Isolde Pludermacher
Isabelle Cahn
Suppléants :
Ophélie Ferlier
Claire Bernardi
Marie Robert

Représentants  
du personnel élus
Franck Granados, liste CGT
Suppléante :  
Catherine Toulgoat
Abdelmajid El Bouqdaoui, 
liste indépendante
Suppléante : Antonine Heck

Membres avec voix 
consultative
Alain Lombard
Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice du musée national 
de l’Orangerie des Tuileries
Yves Badetz
Directeur du musée  
national Hébert
Daniel Le Gac
Agent comptable  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie
Thierry Pellé
Contrôleur général  
économique et financier

Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie
Alain Lombard

Le président peut inviter  
toute personne dont il juge  
la présence utile au conseil 
scientifique.
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Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche  
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12,  
station Solférino
RER : ligne C, station  
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 
83, 84, 94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf  
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12,  
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 
84, 94 arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Alain Lombard, 
administrateur général, 
Mme Laurence des Cars, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et M. Yves 
Badetz, directeur 
du musée Hébert,  
remercient l’ensemble des 
services des musées pour 
leur contribution.

Coordination
Axelle Glapa, chargée 
de mission pour les 
affaires générales
Annie Dufour, chef 
du service des éditions
Suivi éditorial et relecture
Alice Norasingh-Ertaud
Suivi de fabrication
Virginie Berri
Campagnes 
photographiques
Sophie Boegly
Avec la collaboration
du service de la 
communication et 
de la communication interne
Conception graphique
Marie Pellaton &
Klaartje van Eijk
Mise en pages
Romuald Maurel
Typographie
Absolute © Marie Pellaton,
Centennial
Photogravure
Jouve SE
Impression
Geers Offset

Achevé d’imprimer  
en juin 2015 sur les presses  
de Geers Offset à Gand, 
Belgique

Membres du conseil 
d’administration 
de la Société des Amis 
des Musées d’Orsay 
au 31 décembre 2014

Comtesse de Ribes
Présidente d’honneur
Jean-Louis Milin
Président
Bertrand Chardon
Vice-président
François Martin
Vice-président
Marc Weisbein
Secrétaire général
Marc Chauveau
Trésorier
Nicole Dassault
Responsable de développement
Aline Le Flanchec
Responsable de développement

Alain Aubry
Jeanne-Marie de Broglie
Jean Castelain
Marina Charrin 
Brigitte Corneau
Bruno Foucart
Xavier de Froment
Jean Gueguinou
Hubert Guerrand-Hermes 
Clémentine Gustin-Gomez
Robert Laporte
Jean-Hervé Lorenzi
Louis-Antoine Prat

Membres du bureau  
des American Friends  
of Musée d’Orsay

Board of Directors
Peter J. Solomon
Co-Chair
Susan R. Solomon
Co-Chair
Sherry Johnson
Vice Chair France
Mary Emory
Corporate Secretary
Bernard Duhaime 
Treasurer

Board members
Elizabeth Bernardaud
Clydette de Groot
John Demsey
Frank Garrison
Spencer Hays
Jeffrey Katzenberg
Elizabeth Kehler
Robert Landau
Samuel Okoshken
Maurice E. Pinto
Annie Pleshette Murphy
Donna Redel
Constance Spahn
Nancy Staniar
Glenn Tilles
Alice Tisch
Susan M. Tolson 

Honorary Board
Richard R. Brettell
Renée Johnson
Jeff Koons 
Seonaid McArthur
Jane Robert

Executive Director
Verena B. Thornton

Director of Development
Greg Joye

Liaison, 
Communications
& Membership
Kristina Tencic

L’établissement public 
témoigne de sa profonde 
gratitude aux donateurs 
d’œuvres qui ont permis 
l’enrichissement des 
collections en 2014

Monsieur et Madame Michel 
et Frédérique Audion
Monsieur Antoine Broccardo
La famille Camard
Monsieur Jacques-Paul Dauriac
Madame Françoise Guichard
La galerie Huybrechts
Monsieur Philippe Léon
Monsieur Neil Levine
Madame Nicole Liapine
La Monnaie de Paris
Monsieur Serge Plantureux
Madame Josette Rispal-
Lejeune
Monsieur Stéphane Ruprich-
Robert
Monsieur et Madame Noël 
et Dominique Sénéclauze
Monsieur Olivier Simmat
La Société des Amis 
des Musées d’Orsay 
et de l’Orangerie
Monsieur et Madame Raphaël 
et Suzanne Tassinari
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Les musées d’Orsay et de l’Orangerie remercient 

chaleureusement leurs mécènes et partenaires  

pour leur engagement et leur soutien en 2014

Mécènes

Cercles et amis

Partenaires

P A R I S


